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ÉTAT 

DELA 

POLOGNE, 

AVEC  UN  ABRÉGÉ 

DE  SON  DROIT  PUBLIC  , 

Et  Us  nouvelles  Conflitutions* 


A  AMSTERDAM, 

Etfe  trouve  A  PARIS^ 
Chez  Hérissant  le  Fils,  Libraire,,,  rue 
Saint  Jacques.  ■-- 11 

M.  DCC  LXX, 


.^ 


AP  P  R  O  BA  TION, 

J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeignenr  le  Chan- 
celier ,  un  Ouvrage  ayant  pour  titre  :  Etat  de  la 
Fologne,  avec  un  abrégé  de  fon  Droit  public. 
On  y  trouve  une  idée  exa£l:e  du  fîngulier  Gou- 
vernement de  ce  Royaume  ;  &  je  ne  doute  point 
qu'il  ne  foit  reçu  favorablement  du  Public,  fur- 
tout  dans  le  temps  piéfent,  où  toute  l'Europe  eit 
attentive  à  la  pofîtion  critique  des  Polonois. 
Fait  à  Paris  ce  i  Février  1770. 

XA  GRANGE  DE  CHECIEUX. 


AVERTISSEMENT 

DE    VÈ  D  I  T E  U  R. 

D I  les  circonftanccs  dans  le{-' 
quelles  un  ouvrage  eft  publié,  doi- 
veiit  influer  fur  fa  fortune  littérai- 
re ,  celui  que  l'on  préfente  au  pu- 
blic ne  peut  manquer  d'être  reçu 
avec  empreflemenr. 

La  Pologne,  qui  en  eft  l'objet, 
attire  d'une  manière  particulière 
les  regards  du  reftc  de  TEuropej 
&  la  guerre  qui  divife  à  fou  occa- 
fion  deux  empires  puillans ,  devient 
pour  nous  un  nouveau  motif  de 
chercher  à  connoître  une  nation 
que  fes  liaifons  avec  la  France 
nous  ont  toujours  rendue  intéref- 
iante. 

La  plus  grande  partie  de  ce  Me-*: 
moire  à  déjà  paru  en  Allemagne, 
il  y  a  quelques  années  i  mais  l'Edi- 
tion nouvelle  que  l'on  publie  au- 
jourd'hui, eft  faite  d'après  une  co- 
pie corrigée  &  augmentée  par  l'Au- 
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iv    AVERTISSEMENT. 

teur  lui  même.  Il  a  pris  foin  de 
raffembler  les  changemens  les  plus 
récens,  qui  fonc  arrivés  dans  le 
gouvernement  Polonois.  Les  Pacla 
conventa  du  Monarque  régnant 
y  font  rapportés  en  leur  entier  j  & 
l'ouvrage  efl:  terminé  par  une  col- 
ledion  fommaire  ,  mais  curieufe, 
de  ce  qui  s'eft  pafTé  au  fujet  des 
DifTidens,  dans  la  Diète  extraor- 
dinaire tenue  à  Varfovie  en  \.j6j 
&  17^8.  En  général,  les  établifle- 
mens  les  plus  nouveaux  font  tou- 
jours reflerrés  dans  le  corps  de  ce 
livre  ,  &:  comparés  avec  l'état  an- 
cien du  Royaume. 

Les  détails  dont  ce  Mémoire  eft 
rempli  doivent  donc  être  lus  avec 
confiance  :  àl'exaditude  de  la  def- 
cription  des  lieux  ,  il  réunit  Im- 
térêt  d'un  morceau  politique  j  en' 
un  mot ,  c'eft  le  fruit  des  connoif- 
fances  d'un  Savant ,  qui  a  fait  toute 
fa  vie  une  étude  profonde  du  droiç 
public  de  l'Europe. 

ETAT 
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DE  LA  POLOGNE, 

AVEC 

UN  ABRÉGÉ  DE  SON  DROIT  PUBLIC  * 

Et  les  Nouvelles  Conftitudons. 


LIVRE     PREMIER. 


PARTIE   GÉOGRAPHIQUE, 


E  Fvoyaume  de  Pologne  fe  divife  e» 

trois  grandes  Provinces  :  lavoir ,  .) 

I.  La  petite  Pologne.  .; 

1.  La  grande  Pologne.  F 

3.  Le  grand  duché  de  Lithuame.    • 

Chacune  de  ces   trois  Provinces- fera 

i'objec  a  un  Chapitie  parrjculier. v  ^  ^  ./. 
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État  de  la  Pologne. 


CHAPITRE   PREMIER, 

LA  PETITE  POLOGNE. 

J-J  A  Province  de  petite  Pologne  efl:  fou- 
divifce  en  onze  Palatinats ,  un  Duché  & 
deux  Terres  indépendantes. 

I.  PALATINAT  DE  KRAKOVIE. 

Il  y  a  dans  ce  Palatinat  huit  Diftrids  -, 
(avoir  celui , 

1.  de  Krakovie  y    '^ premier   Grod 

2.  de  ti'^r^^yrrjt^, /appartient    au 
5 .  de  ProJ\owicc  j  ^  Starofte   géné- 

4.  de  Kiûnd:(j        \  rai  de  la  petite 

5.  de  Leiow  j  ^Pologne. 

6.  de  Sandec\  ...  2.  Grod. 

7.  de  Biec^  ....     3. 
S.  de  C^echow. 

Ces  huit  Ehftrids  renferment  trois 
Grods  ou  Capitaineries  nobles  :  le  premier 
appartient  au  Starofte  général  de  la  petite 
Pologne:  Scarojla  Général Malo-Polski. 
Il  porte  ce  nom,  parce  que  Ton  Grod  réu- 
nit cinq  Cours  de  juftice  indépendantes 
l'une  de  l'autre.  La  nobleflè  du  Palatinat 


État  de  la  Pologne."  $ 

de  Krakovle  tient  Tes  Diécines  ou  A  (Te  m- 
blées  particulières  à  Profiowice  ;  le  Cham- 
beilan  du  dillrid  de  Krakovie  jouit  du 
droit  de  les  convoquer. 

Il  y  a  dans  ce  PaUtinat  quatre  Séna- 
teurs du  premier  rang:  i  l'Evêque*,  i  le 
CaftcIIan  i  3  le  Palatin  de  Krakovie  ;  &: 
4  le  Caftellan  de  W^oyniec^/.Y.t  deux  du 
fécond  rang  :  lesCafteilans  àcSandec^  6c 
de  Biec'{. 

■  I.  on  7  compte  fept  Abbayes  :  i  Ty-» 
miec ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  2  Clara^ 
tomba  ,  Ordre  de  Citeaux.  3  S'{c:iyr:^ec  y 
Citeaux.  4  Sendr^ejow ,  Cîreaux.  5  Ihb- 
dow ,  Prémontr^ïS.  6, Sandeciç-  j.Drémont. 
7.  Mkchow ,  Chanoines  Réguliers  du 
S.  Sépulchre.  ' 

Le  Falatinat  de -Krakovie  a  le  droit 
d'envoyer  ux  Nonces  à  la  Diète  ,  deux' 
Députés  au  Tribunal  &;un  CommilTaire  à 
Radom, 

REMARQUES  PARTICULIERES. 

^^  -  La  vil'e  de  Krakovie  eft  la  première 
ville  de  tout  le  Royaume  j  les  Rois  de. 
Po'c^ne  y  doivent  être  facrés ,-  en  vertu 
d'un  privilège  de  l'année  13 20..  L'on  y 
conferveles  brnemens  Royaux  en  partie 
dans  les  Archivés  du  grand  Chapitiie,  & 
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4  Etat  de  la  Pologne. 

le  refte'dans'le  trélbr  -de  la  République 
au  Cfâtèau.  Les  clefs  des  armoires  lont 
entre  les  mains  du  grand-Tréforier  de  la 
Couronne,  du  Caftellan.de  Krakovie  & 
des  Palatins  de  Krakovie  ^  de  Vofnanie  3 
de  W^ilna.  3  de  Sendomir  ^  de  Kalis^  & 
de  Trock.     .  :  :<i  3!  ^  ;;., 

Le  Alagiftrat  de  Krakovie.  jouit  de  tous 
les  privilèges  des  nobles ,  excepté  les 
droits  comiciaux  ou  des  fuftrages  dans  les 
diétjnes.  Il  figne  feulement  les  Actes  des 
diètes  de  convocation  &  d'èledtion. 

Les  Bourgeois  ont  le  droit  d'acquérir 
&  de  pcfTèder  des  biens  tcrreftres,  (c'eft 
ginfi  qu'on  appelle  les  biens-fonds  de  la 
noblefie ,  )  à  condition  toutefois  de  ne 
point  comparoître  aux  diétipes ,  &  que 
Ges  bieiîs  ne  foiént"  pas  éloignés  de  plus 
de  dix  milles  de  leur  Capitale. 

Le  Palaçinat  de  Krakovie  fe  diftingue 
principalement  par  les  fameufes  m.ines  de 
fel  de  Wiclic^kii  &  de  Bochnia.  Elles  ap- 
partiennent au  doiiiaine  dé  la  Couronnev 
mais  la  noblefife  de  la  grande  &:  de  la 
petite  Pologne  en  reçoit  chaque  année,, 
pour  fon  uiage  particulier  ,  4.1295)  ton- 
neaux >  qu'elle  ne  paie  qu'à  railon  de 
j6o68  écus  d'Allemagne,  le  tout  en  vertu 
du  règlement  de  r^nnéç  17^7. 
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Le  duché  de  Sévéïieeft:  enclavé  dans 
les  terres  de  ce  Palatiiiac.  Il  tairoit  an- 
ciennement partie  du  domaine  de  Siléfie  j 
niais  en  144.5  Wencedas.,  Duc  de  Tel- 
chen  ,  le  vendit  à  l'Evêque  de  Krakovie  , 
Sbi^nie  Olesnicki.  Depuis  ce  temps  le 
Duché  de  Sévérie  dépeiid  en  pleine  lou- 
veraineté  des  Evêques  de  Kraiovie-:--  ils 
y  exercent  tous  les  droits  régaliens ,  fans 
en  excepter  celui  de  haute-juftice  fur  les 
nobles  •,  ils  accordent  même  des  Lettres 
de  noblefle  '■,  mais  Tettet  ne  s'en  érejid 
point  au-delà  des  bornes  de  ce  Duché. 

L'on  compte  parmi  les  dépendances  du 
Palatinat  sieJÇcakû.vie.,  la  célèbre, Staroflie 
de  Spks ,  ancien  domaine  des  Rois 
d'Ho^îgriej  qme;  l'^mper^ur  ;  Sigifmond 
engagea  en  141'z  au  Roi  &  à  la  Répu- 
blique de  Pologne,  &  qui,  a  cOmpofé  en 
partie  le  douaire  de  la  feue  Reine  Marie- 
Jofephç  d'.Aiuriche.<  Con'im.e  les  Rois  de 
Hongrie  n'on^t  pas  1  renoncé,  ^u^  droit  de 
gager  ou  de  racheter  cette  petite  Provence, 
ils  ronttpuJouF^prife  iousleyi:  pmtç<^ion 
dans  les  temps  turbulens de  la  République, 

IL  LES  DUCHÉS.  DE' ZATO^, 

ET  d'Os wiEçi.M... 

^e  prenyer  de  ces  Duchés  a  été  veîi Ju 
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au  Roi  Cafimir  m  en  1457.  Celui  d'Of- 
wiecim  fut  acquis  au  même  ritre  par  le  Roi 
■Jean -Albert  en  1494.  Enfin  il  fut  arrêté 
par  une  Loi  de  1 564 ,  qu'ils  feroient  unis 
en  un  feul  &  même  corps. 

L'on  y  compte  deux  Diftrids-,  favoir: 
celui  de  Zator  &  d'Ofwiecim  ,  mais  il 
n  ya  q'i'un  feul  Grod  établi  à  Ofwiecim. 

Les  diétines  fe  tiennent  à  Z^ror:  l'on 
y  élit  deux  Nonces-,  un  Député  au  Tri- 
■jbunal,  &  un  Commiiïaire  pour  Badom. 

Les  deux  Duchés  n'ont  qu'un  Sénateur 
du  fécond  rang  :  c'efl:  le  Caftellan  à'Of- 
iviecim. 

'  in.  PALATINAT  DE  SENDOMIR. 

Ce  Palatinat  eft  compofé  de  huit  Dif- 
trids:      ^'  ""  ^-■''  ■■^'   '■      ] 

j.Di&tîG:  de  Sendomir  .   i.  Grod, 
i  ....  de   Radom   .  ,  2. 
de    Chincin  .  .   3. 
de    Opoc(no    .  4. 
de  Nowe  Miajlo  5. 
de  Sten^yce  .  .  6. 
de    Wiilice, 
de  Pil-[no. 
Les  fix  Grods  font  établis  dans  les  en- 
droits marqués. 
«Les  diétines  s'affemblent  à  Opatow  ^ 


3 

4 

5 
6 

7 
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&  nomment  fcpt  Nonces,  deux  Dépu- 
tés au  Tribunal  &  un  Commilîaire  pour 
Radom. 

L'on  trouve  dans  ce  Palatinat ,  deux 
Sénateurs  du  premier  rang  :  favoir ,  le  Pa- 
latin &:  le  Callellan  de  Sendomir;  &  fept 
du  fecoijd  rang  :  favoir ,  les  Caftellans 
I.  de  Wi-^Uce ;  z.  de  Radom  ;  5.  de  Za- 
wickojl;  4.  de  Zarnow  ;  5.  de  Malogojl^ 
é.  de  Polaniec  ;  7.  de  C^echow. 

Les  quatre  Abbayes  fituées  dans  le  Pala- 
tinat de  Sendomir,  font:  i.  Sancia-Crw 
cis  j  Ordre  de  S.  Benoît,  2.  Sieciechow ^ 
S.  Ben.  5.  Pokr^ywnickîe  ,  Ordre  de  Cî- 
teaux  &  4.  Wachockie  j  Cîr. 

Le  Marquifat  de  Pinc:^oWj  eft  une  Or- 
dinacye  ou  Majorât  appartenant  à  la  fa- 
mille Wielopolska  :  il  lui  a  été  donné  à 
condition  que  le  polTeiTeur  de  TOrdinacyc 
porteroit  toujours  le  nom  de  Mys^kowsku 

Enfin  Ton  remarque  que  la  ville  de 
Radom  eft  le  fiége  de  la  Commiiîîon 
chargée  de  la  régie  des  finances  de  la  Ré- 
publique &  de  l'apurement  des  comptes 
du  grand  Trélorier. 

IV.  PALATINAT   DE  LUBLIN. 

Il  renferme  trois  diftridts  ou  terres  ; 
I.  Diftricc  de  Lublin  .  .   i.  Grod, 
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-'  -"-.2'.  Terre   de  Lukow  .  .  i.  Grod. 

3.  Diftri6t  de  Ur^enctùw. 
Deux  Grods  aux  endroits  marqués. 
:      Les  Diétines  à  Lublin  :  elles  élifent  trois 
Nonces ,  deux  Dépr.cés  &  un  Commiiïàire. 
Ilya  deux  Sénateurs  du  premier  rang: 
le  Palati)!  &  le.Caftellan  de  Lublin. 
-    Le  Tribunal  de  !a  Couronne  tient  Tes 
^alîîi'es  à  Lublin  depuis  la  Quaiimodo  juf- 
qn'à  la  ,S.  Thomas,  gprés  avoir  flégé  iîx 
.iriois  à  Petrikow, 

y.PALATlNAT  DE  PODLACHIE. 

Ce  Palatinat  efi:  foudivifé  en  trois  terres, 
I.  La  Terre  de  Drohic^yn   1.  Grod, 

2  ....  de  Mielnick  .  .    2. 

3  .  .  .  .  de  Bielsk  ...    3. 

Les  trois  Grods  font  établis  à  Drohic^yn , 
à  Mielnick  Se  à  Bransk. 

Les  diétines  fe  tiennent  en  trois  en- 
droits diljérens  -,  la  noblelîe  de  chacune 
dQS  trois  Terres  s'aflTemble  dans  l'endroit 
.eu  efl  Ton  Grod  ;,  c'eft-à-dire à  Z>roAit-:^j7r , 
à  Mielnick  &  à  Bransk  :  l'on  y  élit  fîx 
Nonces,  deux  Députés  &  deux  Commif- 
faires. 

il  ny  a  que  deux  Sénateurs  -,  l'im  &  l'au- 
tre du  premier  rang  :  ce  font  le  Palatin  & 
le  Cafteiian  de  Podlachic. 
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Vî.  PALATINAT  DE  RUSSIE. 

La    Ruffie   eft   compofée    de   quatre 
Terres  : 

I.  Celle    de  Leopol  .  .    i.  Grod. 

2  ....  de  ^ydac^ew    i. 

3  ....  de  Pr:^emyjl  .   3. 

4  ....  de  Sanok  .  .    4. 

Les  quatre  Grods  fe  trouvent  à  Leopol ^ 
à  Zydaciew  j  à  Pr^emyjl  &  à  Sanok, 
Les  deux  premiers  font  le  plus  fouvent 
adminiftrés  par  un  même  Starofte. 
.  Les  diétines  fe  tiennent  à  W^ifnia.  L'on 
y  élit  fix  Nonces,  trois  Députés  &  trois 
Commillàires. 

Les  Sénateurs  du  premier  rang  font  au 
nombre  de  quatre:  TArchevêque  de  Leo' 
pol  j  l'Evêque  de  Pr%emyfi  ,  le  Palatin 
de  RuJJle  &  le  Cafcellan  de  Leopol.  Les 
Caftellans  de  Pr^^emyjl  &  de  Sanok  font 
du  fécond  rang. 

Vn.  TERRE  DE  HALICZ. 

Cette  province  eft  compofée  de  trois 
Diftrids. 

I.  Celui    de  Halic^  .  .  .   i.  Grod, 

2  ....  de   Jrembowal    2. 

3  ....  de  Kolomi. 

Les  deux  Grods  aux  endrçits  jnjiici^ués. 
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Les  diérines  s'adèmb'ent  à  Haiic^  j  8c 
précèdent  toujours  de  huit  jours  les  dié- 
tines  du  Palatinat  de  Ruiïîe  :  Ton  y  fait 
choix  de  fix  Nonces,  d'un  Député  &  d'un 
CommilTaire. 

Il  n'y  a  qu'un  feul  Sénateur  :  il  eft  du 
fécond  rang',  c'eft  le  Caftellan  de  Haiic^, 

VIII.  TERP.E  DE  CHELM. 

Cette  Terre  renferme  deux  Diftri£ts. 

I.   Celui    de    Chelm  .  .  .   i.  Grod. 

2   ....  de  Krafnojlaw    2. 

X,es  diérines  fe  tiennent  à  Chelm  :  elles 

nomment  deux  Nonces,  un  Député  &un 

CommiiTaire. 

Deux  Sénateurs  :  l'Evêque  de  Chelm  ^ 
du  premier   rang  ,   &  le  Caftellan   du 

Chelm  du  ferond- 

II  y  a  dans  cette  Terre  l'Ordinaoye  de 
Zamofc.  La  confirmation  de  fon  établiffe» 
ment  eft  de  l'année  155)0 

IX.  PALATINAT  DE  BELZK. 

Le  Palatinat  de  Bel-^k  fe  divife  en  cinq 
Diftrids,  dont  quatre  ont  des  Grods. 

i.Dtftridde  Belih  .  .  .    i.  Grod. 
2   .  .  .  .    de  Biesko  .  .     2. 
5  .  .  ,  .   de  Grabowiec  ,  }, 


État  de  la  Pologne.         ti 
4.  Diftriâ:  de    Horoalo  .  4.  Grod. 

5 de   Lubaciew. 

Les  diétines  font  toujours  convoquées  à 
Bel^L  L'on  y  élit  quatre  Nonces,  deux 
Députés  &  un  Commiflaire. 

Des  trois  Sénateurs  de  ce  Palatinat ,  le 
Palatin  &  le  Caftellan  de  Be/^k  font  du  pre- 
mier rang ,  &  le  Caftelian  de  Lubac\€W. 
eft  du  fécond. 

X.  PALATINAT  DE  PODOLIE. 

L'on  compte  trois  Diftrids  dans  ce  Pa- 
latinat. 

i.D'Aï.àeKaminiec ,   i. Grod. 7 

2  ...  de  Latyc\ovj    1.  y 

3  ...  de  C\erwonog>'od. 

Les  deux  Grods  de  Kaminiec  8c  de  La* 
tyc^ow  font  réunis  fous  un  mêmeStaroftc 
qui  porte  le  nom  de  Starojla  général 
Zïcm  Podolskich. 

Les  diétines  font  fixées  à  Kaminiec  :  Von 
y  choifit  fix  Nonces ,  deux  Députés  &  un 
Commiflaire. 

hçs  trois  Sénateurs  de  ce  Palatinat  font 
tous  du  premier  rang  :  favoir  ,  TEvêque 
de  Podolie  _,  le  Palatin  de  Podolic  6c  le 
Caftellan  de  Kaminiec. 

La  ville  de  Kaminiec  j  Capitale  de  la 
Podolie  J  paflbit  autrefois  pour  une  For- 
lerefTe  prclqu'iinprenable>  &  pour  la  clef 
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de  la  Pologne  du  côté  de  la  Turquie  ',  mais 
elle  eft  bien  déchue  de  Ton  ancien  luftre-, 
-lés  ouvrages  que  le  Roi  Sohiesky  y  a  fait 
conftruire  tomboient  en  ruine,  &  Kaminiec 
n'auroit  bientôt  été  qu'un  Bourg  ouvert  de 
toutes  oarts ,  (i  les  troubles  a6tuels  n'avoienc 
pas  obligé  la  Commiffion  des  guerres  de 
faire  rétablir  les  fortifications  ,  ainfi  que 
celles  du  Fort  de  la  Trinité  qu'on  a  bâti 
tout  près  de  là  ,  &  ou  la  République  en- 
tretient garnifon. 

'     Xl.  PÀLATINAT  DE  KYOVIE.    • 

Le  Palarinat  de  Kyovie  a  été  autrefois 
d'une  bien  plus  grande  étendue  qu'il  n'efl: 
aujourd'hui',  l'on  en  a  démembré  par  la 
•paix  de  1 68^ ,  eu  faveur  des  Rufîcs  i  toute 
'làrivegauch  'dM-D/:/e'/7^r,  &ii  n'en  relie 
<^ue  deux  Diftriats  afièz  bornés  fur  la  rive 
droite  de  ce  î^euve.  Ce  font  : 

1.  le  Diftriâ;  de  Zytomir  .   i.  Grod. 

2.  .  i^K-  .-^"^    à.*Owruc^  •  •    2. 

Les  deux  Grods  de  ce  Palatinat  fo-nt  établis 
a  Zytonûr  &  à  Ovnuc\.  - 

Lesdiétinesfe  tiennent  en  tempsdepaix 
à  Zytomir 'y  en  temps  de  guerre  la  noblelFe 
s'aflemble  à  Wlodomir  en  f^ollhyjiie'. 
L'on  y  élit  iix  Nonces ,  deux  Députés  & 
tin  Commilïàite. 
■  il  y  a  trois  Sénateurs _du  pj:elTj\ep-raftg 
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dans  ce  Palatinac  :  TEvêque  de  Kyovle  j  le. 
Palatin  du  même  nom  &  le  Caftellan. 

XII.  PALATINAT  DE  YOLLHYNIE.^ 

•  ■  •  .{ 

Ce  Palatinac  eft  compofé  de  trois  Difttidts: 
I .  Celui  de  Luck  ou  de  Luceorie  i.  Grod, 
z   ...   de  W^iodomir  ....     2. 
5   .  .  .    de  Kr^eminiec.  ...      3. 
Les  trois  Grods  font  établis  dans  les  capi«! 
talcs  des  trois  diftri6b. 

Les  diétines  fe  tiennent  alternativement 
à  Luceorie  &  à  Wlodomir.  On  y  fait  choix 
de  fix  Nonces ,  de  trois  Députés  &  d'un 
Commi  flaire. 

L'on  trouve  dans  ce  Palatinac  trois 
Sénateurs  du  premier  rang  :  TEvêque  de 
Luceorie  j  le  Palatin  de  U^ollhynie ,  &.  le 
Caftellan  du  même  nom.  \^ 

La  Wollhynie  renferme  deux  Ordina- 
cyes  :  celle  à^Olyska  appartient  à  la  mai- 
fon  de  Rad^iwil  j  &  a  été  approuvée  par 
la  République  en  1589.  La  féconde  efl 
la  fameufe  Ordination  d'Ofirog.  Elle  fut 
fondée  en  1 605?.  par  le  Prince  JanuJJius 
d'OJirog^  Caftellan  de  Krakoyie  :  à  cnarge 
que  le  poflefleur  enirctiendroir  toujours 
6jOo  hommes  pour  le  fervice  de  la  Répu- 
blique. II.  fut  arrêté  de  plus  qu'à  l'extinc- 
tion dçs  miles  du  nom d'OJlrogjlQs  ter- 
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res  de  TOrdinacye   reroient   érigées  en* 
Commanderie  de  l'Ordre  de  Malthe ,  Se 
conférées  à  un  Chevalier  nommé  par  les 
Palatinats.  Le  cas  s'en  préfenta  en  1673  , 
qu'Alexandre  OJlrogski  mourut  fans  laif- 
rer  d'héritiers  mâles.  La  noblelTe  du  Pa- 
latinat  de  Krakovie  procéda  alors  à  l'é- 
leârion  du  Chevalier  de  Malthe,  qui  de- 
voir poiïëder  les  biens    de  l'Ordinacye 
conformément  à  la  dilpofirion  du   Duc 
JanuJJius  ;  &  le  fort  tomba  fur  le  Prince 
Jérôme  Luhomirski.  Les  autres  Palatinats 
furent  plus  lents  à  fe  déterminer ,  &  \2k 
République  elle-même  remit  d'un  temps  i 
l'autre  de  confirmer  le  fait  de  la  nobleffe. 
de  Krakovie.  Ces  incertitudes  &  la  con- 
nivence  du    Prince    Jérôme    Luhomïrski 
donnèrent  lieu  au  Prince  Jofeph  Luho"- 
mirski  de  s'emparer  de  toute  TOrdinacye 
aux  droits  de  fa  femme  illue  de  la  maifon- 
OJlrogska,\\  tranfmit  en  1705  ce  riche 
héritage  à  fon  fijs;  &  celui-ci  étant  mort 
en  1720  5  fa  fiKe  j'apporraau  Prince  ^iz/z- 
gusko  par  la  faveur  du  Roi  Augufte  IL 

Tout  le  monde  fait  les  troubles  qui  fe 
font  élevés  en  1753  ^^'"'^  ^^  République  , 
lorfque  le  Prince  Sangusko  s'avifa d'aliéner- 
par  des  contrats  de  vente  &  par  d'autres 
difpolîtions  la  plus  grande  partie  des  terres 
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qui  compofcnc  cette  Ordination  :  ces  diiV 
pofitions  furent  abrogées. 

XII.  PALATINAT  DE  BRACLAVIE. 

Le  Palatinat  de  Braclav'iê  a.  été  renfer- 
mé par  la  paix  de  1 686,  en  des  bornes 
extrêmement  étroites.  Il  n'en  refte  plus 
que: 

I.  le  Diftriâ:  de   W'innka. 

1 de  Braclau. 

î de  Zwinogrod, 

Le  Grod  eft  établi  à  Winnka. 
Les  diétines  s'efiTemblent  à  Winnica  , 
&  élifent  fix  Nonces,  deux  Députés  &urx 
Commiiraire  :  en  temps  de  guerre  ces  élec- 
tions fe  font  à  IVloiom'ir, 

Deux  Sénateurs  du  premier  rang  :  le 
Palatin  &  le  Caftellan  de  Braclavie, 

XIV.  PALAT.  DE  CZERNIECHOVIE. 

Ce  Paîatinat  a  ibuffert  des  pertes  im- 
menfes  par  Ja  paix  de  1686.  Il  en  refte  : 

I.  le  DilltiÂde  C^erniechow.  i.Grod. 

1 de  Nûwogrod.   .   1. 

Les  diétines  fe  tii;nnent  à  Wlodomir  en 
Wollhynie.  L'on  )/  élit  quatre  Nonces, 
deux  Députés  &  un  Commi0àire. 

Les  deux  Sénateuts ,  le  Palatin  &  le  Caf- 
tellan de  Cierniechû'W  (ont  l'un  &  l'autre 
du  premier raig. 
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CHAPITRE    IL 

LA     GRANDE     POLOGNE. 

JLj  A  province  de  la  grande  Pologne  effc 
foLidivifée  en  neuf  Palatinats  &  deux 
Terres  •,  non-compris  les  trois  Palatinats 
<jui  compofent  la  PrulTe  Polonoifè. 

L  PALATINAT  DE  POSNANIE. 

Ce  Palatinat  renferme  quatre  petites 
Provinces. 

i.'Diftriâ:  de  Pofnanie  .  .  Grod  du 
,  Starofte  général. 

"'^  X.'-  Terre  de  WJchow  ou  Fraujian  .  . 

Grod  indépendant. 
~  3.  Diftri£t  de  Rofclan  .  .  Grod  du 

Starofte  général. 
4.  Diftrid  de  W^alec-^  .  .  Grod  indé- 
''  pendant.  . 

Les  quatre  Grods  font  établis  aux  endroits 
indiqués  :1e  Starofte  de  Pofnanie  porte  le 
nom  de  Starojîa  Général  Vyiclkopolski  j  ■ 
parce  qu'il  ell;  à  la  têce  de  lept  Grods  tous 
indépendans  l'un  de  l'autre  :  il  y  en  a  deux 
dans  le  Palatinat  de  Pofnanie  '^  &  cinq 
îdans-le  Paktinat  de  Xa//^:(.  • 

Le» 
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Les  diédnes  de  ce  Palatinat  fe  tiennent 
à  Jroc/o  conjoinrementayec  celle  du  Pa- 
Jatin.3t  de  Ka/is^rks  deux  Palarinah  reu- 
nis éiiient  douze  Nonces,  quatre  Députés 
&  deux  CommiflTaires. 

Il  y  a  neuf  Sénateurs  dans  le  Palatinat 
de  Pofnanie  j  dont  trois  font  du  premier 
rang  j  favoir ,  l'Evêque  ,  le  ^Palatin  &  J© 
Caft^Uan  de  Pofnanie.- Q^uyi  du  fécond 
rang  font  :  les  Caftellans  de  Mled^y:r:^ec  j 
de  Rogo\no  ■,  de  S:(rem _,  dQ  -Pr^emenl  _, 
de  Kr^ywin  &  de  Santok. 

Quant  aux  biens  eccléfîaftiqyes,  ce  Pa- 
latinat  renferme  cinq  Abbayes  V  favoir-: 
Bled-^iejow  J  Çîceaux.  Pr7^n;ic/2l  j  "ÇaL 
Paradis  J  Qiz.Sc  Luhlip  j  S.  Ben^  Les-(ieu^ 
dernières  font  à  la  nomination  du  Roi  ; 
ain(î  que  la  Commanderie  de  Pofnanie  [^ 
de  l'Ordre  4^  S.  Jean. 

II.  PALAtlMAT  de  KALIS2. 

Il  cft  compofé  de  fix  Diftriâs':.  ,^„',a'^ 
-L.K'i  Didrid  de  Kalis^ .   i .  Cjrpidr'l  Star^ 
fî'.l '.  .  .   .    àç  G  nef  ne.  i.     ,.      J  gén. 
.     5   .   .  .  .    deNaklo  .   3.  drod. 
.4.  .  ..,.  .   dsPyidry.  4-  •  •  •")  ,^.„ 
lLi^i,.,-,:dQKonen  .  5   .   .  .  l  ™- 

Desîix  Grods  marqués  >  il  n'y  a  que 
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celui  âe  NûkJo  qui  ait  fon  Starofte  parti- 
culier, les  cinq  autres  dépendant  du  Sta- 
rojle  général  Wielkopolski. 

La  noblelTè  de  ce  Palatinat  rient  Tes 
dietines  conjointement  avec  celle  de  Pof' 
nanie  à  Srocto  pour  réle<rcion  de  douze 
Nonces ,  de  quatre  Députés  &  de  deux 
Commifïaires. 

Le  Palatinat  de  Kalis\  fournit  huit  mem- 
bre: au  Sénats  dont  quatre  font  du  premier 
rang  :  lavoir,  TArchevêque  de  Gnefne  ^ 
Primat  du  Royaume*,  le  Palatin  de  Kalis^  j 
le  Caftcllan  du  même  nom ,  &  le  Caftellan 
é^Gneffiè,  '.     :   ■  *,\*"    -^^yï^'i^^  ■ 

"  Les-  quatre  Caftellans  de  Lenden  j  de 
Kifkîo  jy  de  Biechow  &  de  Kamin  font 
du   focond  rang. 

Il  y  a  dans  ce  Palatinat  quatre  Abbayes, 
dont  les  trois  premières  font  à  la  nomina- 
tion du  Roi  :  Mogïlnice  y  Ordre  S.  Benoît  ; 
Tr'^eme^no  j,  Chan.  Pvé^ul.  Wôngrowiec  j 
Citçâut,^&: Lenden  jÇîz. 

La  ville  de  Kolo  ^y  fnuée  dans  le  Pala- 
tinat de  Kal:s^  j  eft  célèbre  parce  que  c'ell: . 
ci  que  tous  les  Nonces  de  la  grande  Po- 
fogne  doivent  s'aflembler  avant  que  de 
Te  rendre  à  la  Diète  générale  :  c'eft  auffi 
le  rendez-vous  général  de  la  Pof^olitQ'dQ. 
h  grande  Pologne, 
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IIÎ.  PALATINAT  DE  SiRADîE. 

Il  renferme  quatre  Diftrids  dont  deux 
Ont  des  Grods. 

I .  Diftrict  de  Slradie  »  .   i .  Groi. 

2  .  .  .  .    de  Petrikow   .  2. 

3  .   .  .  .    de  S\adeck. 

4  .  .  .  .    de  Radomsk. 

Les  diétines  de  ce  Palatinat  fe  tiennent 
en  deux  endroits  ditiérens  :  à  S:^adck  pour 
l'élec5tioii  de  quatre  Nonces,  &  à  Petrikow 
pour  celle  de  deux  Députés ,  &  d'un  Gom- 
inifTàire. 

Des  cinq  Sénateurs  ,  le  Palatin  8c  le 
Caflrelian  de  iS/V^îc/ie  font  du  premier  rang  j 
8c  les  Caftellans  de  Rojpirj  de  S\pkimir 
&  de  Konari  en  Siradie.  du  fécond. 

Deux  Abbayes  :  à  Sukjow^  Cîtcaux ,  Se 
à  Witow  j  Prémontrés. 

La  ville  de  Petrikow  fert  de  fiége  au 
Tribunal  de  la  Couronne,  pendant  les  iix 
mois  qu'il  réiîde  dans  la  grande  Pologne. 
Il  palîe  enfuite  à  Lubiin. 

IV.   TERRE  DE  WIELUN. 

Elle  renferme  deux  Diftrids-,  tous 
deux  à  Grods. 

I.  Didfià  de   Wlelun, 
i  .■  ,  .  .    iXOfiries^ow. 
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Les  diécines  fe  tiennent  à  Wiclun  :  l'on 
y  élit  deux  Nonces ,  un  Député  3c  un  Com- 
niilFaire. 

Il  n'y  a  qu'un  Sénateur  du  fécond  rang  : 
c'efl:  le  Caftelian  de  Wiclun. 

V.  PALATINAT  DE  LENZCZYCE. 

Il  y  a  quatre  Diftriéls  dépendans  d'un 
feul.Grod. 

:  :.    i.Diftrid  de  Len-^^c-^yce ^  le  Grod. 
.2.  ....  de  Br\c-^n. 

3  .  .  .  .  à^Orlow. 

4  .   .  .  .  à'Inowlod-^. 

Les  diétines  de  ce  Palatinat  font  fixées  à 
Leniciyce  :  on  y  élit  quatre  Nonces,  deux 
Députés  &  un  CoinmilTaire. 

Le  Palatin  &  le  Caftelian  de  Len^c:^yce 
font  Sénateurs,  du  premier  rang  :  les  Caf- 
tellans  de  Br'^eiyn  _,  d'inowlod^  &  de  Ko- 
rany  en  Len^c^yce  du  fécond. 

VI.  PALATINAT  DE  ERZESC 

enKujavie. 

Il  dépend  de  ce  Palacinat  cinq  Diftrids , 
tous  cinq  à  Grods. 

i.Diftriârde  Br^e/c  .  .    i.  Grod. 

2  ....  de  Rad^iejow  i. 

3  ....  de  Pr-^edec  .     5, 

4  ....  de  Kowal^  .    4. 
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5.  Diftri^L  de  Krufwïce  .   5.  Grod. 

Les  diétines  de  ce  Palacinat  fe  tiennent 
conjointement  avec  celles  du  Palatinat  d'/- 
nowroclaw  j  à  Rad^iejow  j  Bourg  célébré 
pour  avoir  été  la  patrie  du  Roi  Piafte.  L'on 
y  nomme  quatre  Nonces,  deux  Députés  > 
&  un  Commilîaire. 

Les  Sénateurs  du  premier  rang  font  TE- 
vêque  de  Kujavie  j  fameux  par  la  qualité 
de  Vice-primat ,  le  Palatin  de  Br^efc  &  le 
Caftellan  de  Br^efc.  Les  trois  Caftellans 
de  Krufwk'j  de  KowaI  &  de  Konari  font 
du  fécond  rang. 

VII.   PALATIN.   D1NOV/ROCLAW. 

Cette  Province  n'efl:  compofée  que  de 
deux  Diftridts,  Tun  &  Tautre  à  Grod. 

i.'Di^knù.à'Inowroclaw  .  .    i   Grod, 

a  ....  de  Bydgojf  ou 

Bromherg  .  .   2. 

La  noblelTe  de  ces  deux  Diftrid:s  s'af- 
femble  conjointement  avec  celle  de  Br^efc 
dans  le  bourg  de  Rad^iejow  pour  élire 
quatre  Nonces ,  deux  Députés  &  uh  Com- 
miiraire. 

Il  7  a  en  tout  trois  Sénateurs ,  le  Pala- 
tin &  le  Caftellan  d'Inowroc/aw  du  pre- 
mier rang ,  ôc  le  Caftellan  de  Bydgof^  du 
fécond. 
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VIII.  TERRE  DE  DOBRZIM. 

Elle  eft  divifée  en  trois  petits  Diftri(5bs. 
I.  Celui  de  Dobr-^im. 

2  ,  .  .     de  Lipno. 

3  .  .  .     de  Bypln. 

Le  Grod  où  refTocrillent  tous  les  trois 
Diftridts  eft  à  Bohrownlk. 

Les  diétines  fe  tiennent  à  Lipno  j  & 
fourniflTent  deux  Nonces ,  un  Député  8c 
un  Commiilaire. 

Il  y  a  trois  Sénateurs,  tous  du  fécond 
rang  :  les  Caftellans  de  Dobr^imj^àt  Ry- 
pin  &  de  Slonsk. 

IX.  PALATINAT  DE  PLOCKO. 

Il  fe  trouve  dans  ce  Palatinat  cinq  Dif- 
tridts,  &  une  Terre  foudiviiée  en  trois 
petits  Diftrids. 

I.  Celui  de  Plocho. 
2  ...  de  Bielsk, 
3.  .  .  .  de  Raciôn'^. 
,,     4  ...  de  Sierpsk. 

5  ...  de  Plonsk. 

6  Terre  de  Zaskr-^yn  comprenant 
le  Diftridb  de  Sr\cm  j 

de  Miedybc 
de  Mlavjc 
Toutes  ces  petites  Provinces  dépendent 


^icdybor  3  ^ 
'lavja  j   '^  J 
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du  Grod  de  Plocko  j  le  feul  qui  foit  dans 
ce  Palatinat. 

Les  diéiines  ont  coutume  de  fe  tenir  à 
Raciôn-^  &  d'élire  quatre  Nonces,  deux 
Députés  &  un  CommifTaire. 

L'Evêque  de  Plocko  j  le  Palatin  de 
Plocko  &  le  Caftellan  du  même  nom  font 
Sénateurs  du  premier  rang  :  les  Caftellans 
de  P^aciôn-^^àe  Sierpsk  appartiennent  au 
fécond. 

L'Evêque  de  Plocko  pofféde  en  pleine 
fouveraineté  le  Bourg  de  Putulsk  _,  fitué 
dans  la  Terre  de  Live  en  Mafovie.  Il  y 
exerce  même  le  droit  du  glaive  fur  les  no- 
bles ,  &:  juge  en  dernier  relTort.  Le  Prévôt 
de  Plocko  eft  prince  de  S'ielun. 
.  De  plus ,  il  y  a  dans  la  ville  de  Plocko 
une  Abbaye  à  la  nomination  du  Roi. 

X.  PALATINAT  DÎ)  MASOVIE. 

Ce  Palatinat ,  le  plus  vafte  de  toute  la 
Pologne,  fe  divife  en  dix  grandes  Terres 
qui  renferment  la  plupart,  des  Diftri6b 
confidérables. 

L  T'ERRE   DE  CZERSK, 

■    1.  Diftriâ:  de  C:(ersk  j     ."| 
a  ., _.  .  ...  ,    JlTarka j     1 1 Grod, 
3 *  Garwolïnjj,  . 


'24.         Etat  de  la  Polosme, 
îh  Terre  DE  Warsov'ie» 


i.Diftriétde    TTarfovie 

2 Blonje 

3 Tarciy 


y       >2.Grod, 

/2j    J 


3f:. 


III.  Terre  de  Wisnia. 


\'^ 


'    i.Diftridde    W^lfnla  .     3.  Gro4; 
z  .  .  .  .  .       TVafosy.     4.  ' 

3 Rad:^ilow. 

IV.  Terre  de  Wyszogrod. 

5.  Grod. 

V.  Terre  de  Zakroczyn, 

2   ....  .     Jero^  .   .    J    * 

VI.  Terre  de  Ciechanott. 

^''•-  l.Diiïnd: de  Ciechanow  j     ") 

""a.-.  »  .  .  .  .S'^)/ioc:^jy/2  j        >7.Groct 

VIT.  Terre  de  Lomza, 

I .  Dill.  de  Lom'ia  '  8 .  Grod.  Y 
.    i  .  .  L     Kolno  .  .  9 .  >  unis. 

»!:q(î^ '..■,.    ^àmhrow  10»  >  .  .^   -. 

4  .  ,U   OJirôlenka,  .  .      .  -  ^ 

VIII. 
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Vin.    Terre  de  Rozan, 

I .  Diftriâ: de  i?o?^/z  .   ii.Grod.  7 
% Makow.   12....    J 

IX.  Terre  de  Lio^e, 

ij.GroJ. 

X.  Terre  de  Nur, 

î.  Diftrid  de  Nur  .  .   14.  Grod.  > 

1 Kaminlec  15.  .   .  .     S  unis. 

5 à'OJlrow.  16.  .  ,  .    J 

Les  feize  Grods  font  établis  dans  les  en- 
droits marqués  d'un  chiffre. 

La  noblefle  de  ces  dix  Terres  fournit 
yiîigt  Nonces  ,  deux  Députés  &  deux 
CommiiTaires  ',  ces  derniers  font  élus  à 
tour  de  rôle  par  chacune  des  dix  Terres. 

il  n'y  a  que  deux  Sénateurs  du  premier 
rang  :  le  Palatin  de  Mafovle  &  le  Caftellaii 
de  C^etsk^  &  fix -du  feconl  rang  :  les 
Caftelîans  de  W^arfovie  ^  de  W^i-[nia  ^  de 
Wyf^ogrod ^  de  Zakroc\yn ,  de  Clecha- 
now  &  de  Liwe. 

L'Abbaye  de  C:(^rwi/2j^,  Chan.  Reg, 
efl:  à  la  nomination  du  Roi. 

Dans  la  Terre  de  Warfovie  eft  le  vil- 
lage de  W^ola  j  près  duquel  les  Rois  de 
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Pologne  doivent  être  élus  en  vertu  de  la 
conftitution  de  l'année  1587. 

XI.  PALATINAT  DE  RAWA. 

Ce  Palatinat  renferme  trois  Terres, 
dont  chacune  comprend  encore  un  petit 
Diftria:. 

I.  Terre  de  Rau^a. 

Diftrid  de  Bielsk  .   i.  Grod  à  Rawa, 
2.  Terre  de  Sochazett. 

Diftrid  de  Ms-^c^anow  1.  Grod  à  So- 

chac^ew, 
3.  Terre  de  Gostyn. 

Diftrid  de  Gombin   3.  Grod  à  Cofiyn, 

Les  diétines  de  ce  Palatinat  fe  tiennent 
en  trois  difFérens  endroits ,  la  noblelTe  de 
chaque  Terre  s'afîemblant  féparément. 
L'on  y  élit  fix  Nonces,  deux  Députés ,  & 
un  CommifTaire  :  ces  derniers  à  tour  de 
rôle  par  chaque  Terre. 

Il  y  a  quatre  Sénateurs  :  le  Palatin  &  le 
Caftellan  de  B^awa  du  premier  rang  -,  & 
les  Caftellans  de  Sochacie-w  &  de  Gofiyn 
du  fécond. 

L'Archevêque  de  Gnefne  polTéde  dans 
ce  Palatinat  le  Duché  de  Lowlci  en  vertu 
d'une  ceflion  à  lui  faite  en  124.0. 
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CHAPITRE     III. 


LE    GRAND     DUCHE    DE 
LITHUANIE. 

J_jA  Province  de  Litbuanie  n'obéit  airic 
Rois  de  Pologne  que  depuis  k  hn  du 
XIV."*  liécle.  Avant  cette  époque  elle  a 
eu  des  grands  Ducs  particuliers ,  dont  le 
dernier  ,  le  fameux  J âge  lion  fut  élu  Roi 
de  Pologne  en  13S6.  Nonobtbiat  cette 
union  des  deux  Etats  Tous  un  même  Prin- 
ce ,  la  Lithuanie  retta  toujours  une  efpcce 
de  République  particulière  j  lans  fe  raèlec 
i  en  aucune  façon  des  aflaires  de  la  Pologne, 
^  lans  permettre  aux  Polonois  de  prendre 
part  à  ion  gouvernement.  Ce  ne  fut  qu'en 
1 565?,  que  le  Roi  Sigil  iiond  II.  le  dernier 
mâle  de  la  maiion  de  JageLon ,  periuada 
aux  deux  nations  de  s'unir  en  un  ieul  Se 
même  Corps;  de  fe  loumectre  aux  mêmes 
loix  ,  &  de  fe  communiquer  tous  leurs 
droits  &  privilèges  ■,  à  la  réierve  toutefois 
que  'a  Luhuanie  compolcroii  une  province 
particulière  &:  conlcrveroit  L  forme  du 
gouveniçment  civil  &:  public  qui  y  écoic 
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établie  ,  Tes  Tribunaux ,  fes  Miniftres  d'E- 
tars  &  fon  armée. 

Le  grand  Duché  de  Lithuanie  eft  divifé 
€n  dix  Palatinats ,  ou  petites  Provinces. 

I.  LE  PALATINAT  DE  WILNA. 

Ce  Palatinat  renferme  cinq  Diftri6ts. 

i.Dïik.deWilna  .  .   i.Groddép.duPal. 

2. O/^mian    i.Grod  partie. 

3 Lida    .  .  3. 

4 W^ilkomir  ^. 

5 Brajlaw    5. 

Chacun  de  ces  cinq  Diftricts  tient  /es 
diétines  à  part  au  fiége  du  Grodj  &  y  élit 
deux  Nonces  &  deux  Députés  pour  le  Tri- 
bunal de  Lithuanie.  L'on  ignore  en  Lithua- 
nie ce  que  c'efi;  que  les  Commiffaires  de 
la  Tréforerie  :  le  Tribunal  faifant  Tes  fonc- 
tions qui  font  attachées  en  Pologne  à  la 
Commiffion  de  Radom. 

Il  n'y  a  dans  le  grand  Duché  que  des  Sé- 
nateurs du  premier  rang  :  le  Palatinat  de 
IVilna  en  fournit  trois  :  TEvêque ,  le  Pa- 
latin &  le  Caftellan  de  IVilna. 

Le  Tribunal  de  Lithuanie  tient  toujours 
fes  premières  aflifes  dans  la  ville  de  IVilna^ 
d'où  il  pafTe  alternativement  à  Nowogro^ 
dek  &  à  Minsk, 
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II.  PALATINAT  DE  TROCK. 

Il  renferme  quatre  diftrids  entièrement 
réparés  : 

i.Diftri<ftde  Trock  .  .    i.  Grod  dépen- 
dant du  Palatin. 

1 de  Grcdno  .  1.  Grod  paitic, 

3 de  Kowno  .    3. 

/^ à'Up'ua    .  .  4..  établi  à   Po- 

Les  diétines  fe  tiennent  toujours  fépa- 
rément  dans  les  quatre  Villes  des  Grods. 

Chaque  DiOiridt  nomme  deux  Nonces 
&  deux  Députés. 

Deux  Sénateurs  :  le  Palatin  &  le  Caftel' 
lan  de  Trock 0. 

La  ville  de  Grodno  eft  fameufe  par  les 
Diètes  généralesde  la  République  qui  syaf- 
femblent  régulièrement  tous  les  6  ans  après 
avoir  été  deux  fois  célébrées  à  Warfovie. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Trock  une  Abbayô 
de  rOrdre  de  S.  Benoît. 

III.  DUCHÉ  DE  SAMOGITIE. 

Cette  Province  eft  foudivifèe  en  vingt- 
cinq  Diftrids,  qui  tous  n'ont  rien  de  re- 
marquable que  leurs  noms.  Les  voici  : 
Wilkys  j  Wklon  j  Eyragol  j  Zafwon  j 
Tendiiagoh  Rofien  ,  Widuklew yKroïklt 
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KorJ^ew  j  Bir:^nian ,  Malyck,  Dyrwlam  ^ 
Wiejwian  y  Pogur  j  Tives  j  Wklkieck 
Dyrwia  j  S\andow  j  Telf^o'w  j 
U-^went  _y  Renow  j  Gondyn^  Bernai  j 
Zoran  j  Polongow  Se  Plotel. 

Ces  vingt-cinq  Diftricflsreflortiflent  tous 
à  un  feul  Grod  établi  à  Rojien.  C'efl:  dans 
le  même  bourg  que  fe  tiennent  les  dié- 
lines  pour  élire  deux  Nonces  &  trois  Dé- 
putés. 

Il  y  a  trois  Sénateurs  :  FEvêque,  le  Sta- 
rofte  &  le  Caftellan  de  Samogide. 

Le  Starofte  de  Samogide  eft  le  feul  Sta- 
rofte  qui  entre  au  Sénat  de  la  République, 
Il  Y  /lége  au  milieu  des  Palatins ,  &  tient 
le  cinquième  rang  parmi  les  Sénateurs  fé- 
cuîiers  de  Lithuanie.  Une  autre  fingula- 
x".iré  qui  le  regarde,  c'eft  que  la  noblelïe 
de  Samogide  eft  en  poITeffion  de  lelire  ; 
on  ignore  d'où  elle  tire  ce  droit ,  ou  fui; 
^uel  titre  elle  l'appuie.  Elle  a  promis 
nc.anmoins  par  un  adle  authentique  de 
l'année  1698  ,  d'en  faire  la  recherche  >  & 
de  le  produire  devant  i'alïemblée  généra- 
le de  la  République. 

IV.  PALATINAT  DE  SMOLENSK. 

Ce  Palatinat  autrefois  très-vafte ,  ne  con- 
fifte,  depuis  la  paix  de  1686,  qu'en  deux; 
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Difl:riâ:s,  tout  le  refte  ayant  été  cédé  aux 
RufiTes. 

1.  Diftri(5t  de  Smolemk. 

2.  .  j  .  .  de  Stdrodubow. 

-  Chaque  Diftri6t  a  fon  Grod  particulier. 
Celui  de  Smolensk  dépend  du  Palatin  de 
Smolensk;  &  l'un  &  l'autre  efl:  établi  à 
Wllna. 

Les  diétines  fe  tiennent  à  Wdna  :  la 
noblelfe  des  deux  Diftridts  s'y  alTemble 
féparément,  &  élit  dans  chaque  alTemblée 
deux  Nonces  &  deux  Députés. 

Trois  Sénateurs  du  premier  rang  : 
l'Evêque  ,  le  Palatin  &:  le  Caftellan  de 
Smoknsk. 

Il  eft  à  remarquer  que  le  Roi  de  Polo- 
gne ne  fe  fert  Jamais  du  titre  de  Duc  de 
Smolensko  dans  les  lettres  qu'il  écrit  à 
l'Empereur  des  Ruffies. 

V.  PALATINAT  DE  POLOCK. 

Ce  Palatinat  n'efl:  compofé  que  d'un  (eul 
Diftrid.  Le  Grod  efl;  à  Polocky  &  dépend 
du  Palatin  du  lieu. 

Les  diétines  fc  tiennent  en  la  même 
Ville,  &  nomment  deux  Nonces  &  deux 
Députés. 

Deux  Sénateurs  du  premier  rang  :  le 
Palatin  &  le  Cafl:ellan  de  Polock. 

c:4 
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La  noblefïe  Jouit  du  droit  d'élire  elle- 
même  fon  Palatin  :  ce  privilège  lui  a  été 
confirmé  par  la  conftitution  de  1699. 

YJ.  PALATIN.  DE  NOWOGRODEK. 

Il  renferme  trois  Difl:ri(5ts  : 

I.  Celui  de  Nowo grade k  i.  Grod. 
a.  ...  de   Slonim.  .  .   2. 
3.  ...  de   Wolkowysk  3. 

La  no'oleflè  de  chaque  DiHrriâ:  s'alîèm- 
blc  à  pjrt  dans  la  ville  de  fon  Grod,  &  y 
élit  deux  Nonces  &  deux  Députés,  fai* 
faut  fix  pour  tout  le  Palatinat. 

Il  y  a  deux  Sénateurs  du  premier  rang  : 
le  Palatin  &:  le  Cafte llan  de  Nowogrodek. 

Les  Princes  de  Rad-^ivil  pofTédent  dans 
ce  Palatinat  le  majorât  de  Nicswie:^e ,  con- 
firmé en  1589,  &  une  Commanderie  de 
Malthe,  5ro/ow/ce,  fondée  pour  des  Che- 
valiers de  leur  nom,  au  défaut  defquels 
la  maifon  deRad:^ivil  la  confère  à  qui  bon 
lui  femble. 

L'Abbaye  de  Niefwie-^e  eft  de  TOrdre 
de  S.  Benoît. 

VU.  PALATINAT  DE  WlTEBSK. 

Ce  Palatinat  fe  foudivife  en  deux  Dii^ 
trias  ; 
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I.  Celui  de  Wirebsk  .   1.  Grod. 
i.  ...  de  Orj\an  .  .  1. 

Le  Grod  de  W^itebsk  dépend  du  Pala- 
tin du  même  nom. 

Les  diétines  fe  tiennent  par  la  noblelTe 
de  chaque  Diftricit  à  part  :  on  y  élit  quatre 
Nonces  &  autant  de  Députés ,  à  deux  par 
Diftrid. 

La  charge  de  Palatin  eft  éledive  en  ver- 
tu de  la  conftitution  de  Tan  1659. 

yiIL  PALATINAT  DE  BRZESC     ' 

W         ^  EN    Lit  HU  ANIE. 

Il  renferme  deux  Diftridls  à  Grods  : 

I.  Diftrid  de  Briefc, 
1.    ....  de  Pinsk. 

Les  diétines  fe  tiennent  féparément  dans 
les  deux  Diftrids ,  &  chacun  fournit  deux 
Nonces  &  deux  Députés. 

Les  Sénateurs  font  le  Palatin  &:  le  Caf- 
teRan  de  Br^efc. 

Il  y  a  de  plus  deux  Abbayes  ,  Horodysk 
de  rOrdre  de  S.  Benoit,  &  Wyjiice  dé 
Cîteaux. 

IX.  PALATINAT  DE  MSCISLAW. 

Ce  Palatinat  n  eft  compofé  que  du  leul 
Di^rid  de  Mfcifiaw. 
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Le  Grod  &  les  diétines  font  fixées  à 
Mfcijlaw  :  on  élirdans  ces  dernières  deux 
Nonces  &  deux  Députés. 

Le  Palatin  &  le  Caftellan  de  Mfcijlaw 
font  Sénateurs  du  premier  rang. 

X.  PALATINAT  DE  MINSK. 

Ce  Palatinat  renferme  trois  Difl:ri(5ls  à 
Grods, 

I.  Diftriit  de  iJ/i/2jyt  ,  .  .   i.  Grod. 

i dQMoyyr.  .  .  2. 

3 de  R^ea^'ce .  .   3 .  à  Ro-^^ 

Les  diétines  fe  tiennent  à  Minsk  ^  ^ 
Mo^yr  &  à  Rochac^ew  :  l'on  y  élit  dans 
chaque  endroit  deux  Nonces  &  deux 
X)éputés. 

Les  deux  Sénateurs  font  le  Palatin  8é 
le  Caftellan  de  Minsk. 
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CHAPITRE    ir. 

PROVINCES  UNIES   ET  INTORPORIES 
A     LA     POLOGNE. 

I.  La  PrufTe. 

II.  La  Livonie. 

III.  La  Curlande. 

'Article      I, 
LA         PRUSSE. 

1-jEs  Pruffiens  ont  été  long  -  temps  un 
peuple  libre  &:  indépendant.  Conrad  » 
Duc  de  Mafovic  voulant  Te  mettre  à 
couvert  de  leurs  rapines ,  appella  à  Ton 
fecours  l'Ordre  Teutonique ,  &  céda  aux 
Chevaliers  par  Lettres-parentes  de  Tan 
1250  la  ville  &  le  territoire  de  Ku/m, 
pour  en  Jouir  &  la  tenir  en  pleine  6c  en- 
tière fouveraineté ,  à  condition  qu'ils  fe 
chargeaflent  de  la  defenfe  de  Tes  frontiè- 
res. Les  Chevaliers  acceptèrent  la  pro- 
pofition  ,  &  réduifirent  en  fore  peu  de 
temps  la  PrufTe  8c  la  Livonie  fous  leur 
obéilTance. 

Leur   gouvernemeni  fut  d'abord  fort 
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doux  -,  les  Etats  provinciaux  acquirent  Tue- 
ceflîvement  de  très-grands  droits ,  &  les 
Chefs  de  l'Ordre,  loin  de  s'opporer  à  leur 
aggrandiiTemenr^y  contribuèrent  eux-mê- 
mes ,  en  leur  accordant  toutes  fortes  de 
franchifès.  Cet  état  dura  peu  :  enflés  de 
leurs  fuccès  &  de  leurs  richefles  ,  les 
Chevaliers  commencèrent  j  vers  le  milieu 
du  quinzième  iîécle ,  à  fouler  leurs  iujeîs, 
à  enfreindre  les  loix  du  pays ,  &  à  le  fur- 
charger  d'impôts. 

Les  Etats  de  Prufle  s'en  plaignirent  aux 
grands  Maîtres  •■,  mais  après  avoir  cpuifé 
en  vain  ces  voies  de  douceur,  ils  fe  Ugue- 
rent  en  1440  pour  la  défenfe  &  le  main- 
tien de  leurs  immunités,  &  obtinrent 
même,  en  145 1 ,  de  l'Empereur  Frédé- 
ric III.  la  confervation  de  leur  alliance  , 
fauf  à  tous  égards  les  droits  &  la  fouve- 
raineté  de  l'Ordre  Teutonique.  Toutes 
ces  mefures  furent  abfolument  infruc- 
tueufesj  les  Chevaliers  continuèrent  d'op- 
primer la  PrufTe,  &  réduifirent  enfin  les 
Etats  au  dernier  défefpoir.  Les  Chefs  de 
la  noblefîe  &  des  villes  fecouerent  le  joug 
de  l'Ordre:  ils  le  fignifierent  par  un  Car- 
tel au  Grand-Maître,  Louis  o'Erlicshau- 
fen ,  &  fe  fournirent  en  1454  au  Roi  &  à 
ia  République  de  Pologne, 
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L  ade  de  roumifllon  eil  daté  de  Km- 
kovie  j  le  6  Février  1454,  &  porte  en 
fubftance:  i.°  Que  les  Terres  de  Pruiïe , 
de  Kulm  ,  de  Poméranie ,  de  Kœnifberg 
&  d'Elbingen  feroient  unies  &  incorporées 
au  Royaume  de  Pologne ,  de  manière  & 
à  condition  qu'elles  conferveroient  toutes 
leurs  loix,  coutumes,  franchifes  &  privi- 
lèges. z.°  Que  la  noblefle  de  PrufTe  par- 
ticiperoit  à  tous  les  droits,  immunités  & 
prérogatives  qui  compétent  àlanoblelTe  de 
Pologne ,  &  nommément  au  droit  d'afTif- 
ter  &  de  voter  indiftindlement  à  toutes  les 
Diètes.  3.°  Qu'on  abrogeroit  &  calTeroic 
tous  les  péages  &  impots  nouvellement 
établis,  &  particulièrement  le  droit  d'unir 
au  fifc  les  etiets  naufragés.  4.°  Que  les 
charges,  offices  &  dignités  attribuées  aux 
Provinces  de  Prufle  ,  ne  pourroient  être 
remplies  que  par  des  Pruiïiens  nobles, 
ayant  domicile  ou  des  terpes  en  Prufïè. 
5.°  Qu'il  feroit  établi  deux  monnoies  pu- 
bliques à  Dany^ig  &  à  Thorne  ^  où  l'on 
battroit  monnoie  au  coin  du  Roi ,  fuivanc 
un  tarif  ullté  dans  les  Provinces  Prufuen- 
nes.  Enfin  ,  6°  que  l'adminiilration  de 
la  Juftice  &  le  foin  de  régler  les  sîlaires 
particulières  de  la  PruJe  leroient  confiés 
à  un  Sénat  formé  par  le  Roi ,  mais  donc 
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tous  les  menabres  feroient  tirés  des  Etats 

du  pays ,  &c. 

Ce  traité  fut  la  fource  d'une  guerre  qui 
défola  la  PrulFe   pendant   douze  années 
entières,  &  qui  finit  enfin  en  1466,  au 
défavanrage  de  l'Ordre  Teutonique  :  la 
paix  fut  (ignée  à  Thorne  le  14.  Odobre. 
Les  Chevaliers  renoncèrent  à  perpétuité 
à  la  ville  &  à  la  terre  de  Kulm  ;  à  la  ville 
de  Thorne  j  à  la  terre  de  Michalow  avec 
leurs  dépendances  \  à  la  terre  de  Pomé- 
ranie ,  à  la  ville  de  Dan^ig  &  leurs  dé- 
pendances •,    à   la    ville  &  banlieue  de 
Marlenbourg  j    aux    villes    ôc    banlieues 
^Elbingcn  &  de  Chrijlbourg ,  &  à  toutes 
leurs    dépendances   quelconques  :  ne    Te 
réfervant  que  la  ville  de  Kœn/gsbergj   la 
Semlande  &  les  autres  Villes  &  Terres 
qui  compofent  aujourd'hui  le  Royaume 
de  Pruflè.    Il  fut  arrêté  de  plus  que  les 
Grands-Maîtres  polTMeroient  ces  débris 
de  leur  ancienne  puilTance  en  fief  mou- 
vant de  la  Couronne  de  Pologne  ,  à  la- 
quelle ils  feroient  obligés  de  prêter  hom- 
mage fix  mois  après   leur    éledrion  ,  & 
qu'ils  ne  conclueroient  plus  d'alliances , 
ni  ne  prendroient  les  armes  contre  qui 
que  ce  puille  être ,  que  de  l'aveu  &  du 
confentemcnt  du  Roi  &  delà  République, 
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L'Evêché  de  JVarm'ie  fut  déclaré  libre  & 
indépendant  ,  &  reçu  fous  la  protedion 
de  la  Pologne ,  de  même  que  i'Evêché  de 
Kulm  j  &c. 

Les  affaires  refterent  quelque  tems  fur 
ce  pied  \  mais  l'Ordre,  toujours  inquiet, 
rompit  fes  engagemens  dès  qu'il  eut  re- 
pris un  peu  de  forces  :  la  guerre  recom- 
mença ,  &  la  République  réduifît  en  peu 
de  tems  les  Chevaliers  aux  dernières  ex- 
trémités. 

L'on  conclut  enfin,  le  8  Avril  1515» 
un  nouveau  traité,  par  lequel  en  rappel- 
lant  &  confirmant  en  tant  que  de  befoin 
la  paix  de  Thorne  j  il  fut  arrêté  que  le 
grand-Maître  ,  Albert  de  Brandebourg 
&  fes  trois  frères ,  feroient  invertis  par 
le  Roi  &  la  République  de  Pologne,  de 
toutes  les  Provinces  appartenantes  à  l'Or- 
dre Teutonique  •,  lelquelles  on  érigeroit 
pour  cet  effet  en  Duché  féculier  &  héré- 
ditaire ,  pour  être  tenu  fous  la  mouvance 
&  diredle  de  la  Couronne  de  Pologne  , 

Îiat  ledit  Albert,  fes  trois  frères  &  tous 
eurs  defcendans  mâles  à  perpétuité  \  le 
tout  du  confentement  de  l'i  véque  de 
Poméranie,de  la  nobleiîe  de  Pruilè,  ÔC 
du  tiers-Etat,  &c. 
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Dès-lors  le  Duché  dePrufTe  fut  reconnu 
en  cette  qualité  par  la  plupart  des  Puif- 
fancesde  l'Europe;  &  l'on  ne  fit  que  très- 
peu  d'attention  aux  plaintes  de  l'Ordre, 
à  Tanathéme  du  Saint  Siège  ,  &  aux  me- 
naces de  TEmpire.  La  maifon  du  Duc  Al- 
bert menaçant  de  manquer  de  mâles,  les 
Electeurs  de  Brandebourg  folliciterent 
dès  l'année  1561  la  fucceffion  de  PrufTe 
aux  droits  des  filles  du  Duc  Albert -Fré- 
déric qu'ils  avoient  époufées.  L'Ele6teur 
Joachim  II.  obtint  auffi,  en  1569,  l'in- 
vcftiture  fimultanée  de  ce  fief-,  mais  on 
la  refufa  en  1578  à  fon  fils ,  fur  les  oppo- 
fîtions  de  plufieurs  Nonces.  Le  Duc  Al- 
bert-Frédéric mourut  en  K305  ,  avant 
qu'on  eût  terminé  cette  affaire  •,  mais 
l'Eledteur  Joachim-Fréderic  profitant  des 
troubles  qui  agitèrent  alors  la  Cour  de 
Pologne  ,  s'empara  d'abord  de  la  Prulïè  , 
&  s'y  maintint  fens  peine ,  nonobftant  tou- 
tes les  contradictions  de  h  République. 
Ce  ne  fut  que  fous  Ion  fils  l'Electeur  Jean 
Sigifmond,  que  la  diète  confentit  enfin  a 
étendre  Tinveiliture  du  Duc  Albert  aux 
mâles  defcendnns  de  cet  Elcd:eur  &  de 
(a  femme  Anne  de  PrufTe,  8c  le  Roi  lui 
conféra  folemnellement  ce  beau  fiçf ,  de- 
vant 
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vant  TEglife  des  Bernardins  de  îVarfoviey 
au  moyen  d'un  grand  étendarc  blanc  aux 
armes  de  la  République. 

La  poftérité  de  Jean  Sigifmond  pofîeda 
laPruiFe  Ducale  aux  mêmes  conditions  de 
féodalité  jufqu'en  1^57  ,  que  l'Elcâreur 
Frédéric-Guillaume  fit  exempter  fou  Du- 
ché par  le  traité  de  W^elaw ,  àç.  la  fuze- 
raineté  &  iouveraineté  de  la  République 
de  Pologne,  &  partant  déclarer  libre  de 
tout  nœud  vafallitique  pour  lui  &  tous 
fes  luccelTeurs  mâles,  au  défaut  defquels 
la  République  fe  réferva  de  pouvoir  ren- 
trer daiis  Tes  ancieiîs  droits  de  fuzeraineté*, 
promettant  toutefois  d'invellir  de  la  Pruf- 
ie  les  Margraves  de  Brandebourg  des 
branches  d'Anfpach  Se  de  Bareith.  Enfin  , 
il  fut  ftipulé  que  toutes  les  fois  que  les 
Ducs  de  Prude  recevroient  l'hommage 
de  leurs  fujers ,  la  République  pourroic 
y  envoyer  des  Députés ,  auxquels  les  Etats 
dePruiTe  prouietcroient  de  rentrer  à  l'ex- 
tinction de  la  Maifon  régnante ,  fous  la 
mouvance ,  directe  &  fouveraineté  de  la 
Pologne  :  mais  ce  dernier  article  a  tou- 
jours été  éludé ,  par  l'attention  que  les 
Rois  de  PrulTe  ont  eue  d'inviter  à  la  vé- 
rité les  CommifTaires  de  la  République  à 
la  preilation  d'hommage  de  leurs  fujets , 
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mais  de  fixer  pour  cette  cérémonie  un 
terme  fi  court ,  que  les  Polonois  n'ont 
jamais  eu  le  tems  de  nommer  leurs  Dé- 
putés avant  fon  échéance.  , 

Par  un  autre  traité  conclu  la  même  an- 
née à  Bydgof^  le  1 1  de  Novembre,  on 
confirma  non-feulement  tous  les  points  & 
articles  du  traité  de  IVelau ,  mais  on  y 
ajoura  de  plus  que  la  République  céde- 
roit  &  transféreroit  à  la  mai(on  de  Bran- 
debourg ,  I .°  \ti  Terres  de  Butow  &  de 
Lauenbourg  pour  en  être  tenues  en  fief 
mafculin  ious  la  mouvance  &  direâ:e  de  la 
Couronne  de  Pologne  :  2.°  La  ville  à'El- 
bingen,  avec  tous  les  forts  &  dépendan- 
ces, pour  fervir  d'hipothéque  d'une  fom- 
me  de  400000  écus  d'Allemagne  :  ? ."  La 
Staroilie  de  Draheim  dépendante  du  Pa- 
latinat  de  Pofnanie  en  forme  d'hypothé- 
qué pour  la  iomme  de  120000  écus, 
laquelle  étant  payée  ,  ladite  Staioftie  fe- 
roit  reftituée  &  rétablie  dans  fon  état  pri- 
mitif j  le  tout  du  confentement  du  Corps 
de  la  République  de  Pologne. 

Les   Electeurs    du    Brandebourg    ne- 
manquerent  pas  de  fe  mettre  en  pofTef- 
fion    de  la    ville    d^Elhingen  ,    jufqu'en 
i(j99   ,     qu'ils    en    fortirent    en    confé- 
quence  du   traité  de   JVarfoyie  y  &  Ja 
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République  s'engagea  de  fon  côté  de  leur 
payer  trois  mois  après  la  première  Diète 
qui  leroit  alTem.blée,  lafommede  500000 
écus,  pour  la  fureté  defquels  on  leur  en- 
gagea les  bijoux  de  la  Couronne  :  avec 
cette  réferve  exprelïè  que  fî  ces  500000 
écus  n'étoient  pas  payés  au  terme  préfix, 
il  feroit  libre  à  la  maiion  de  Brandebourg 
d'occuper  de  nouveau  la  vile  d'Elbingen  & 
de  la  garder  jufqu'à  l'acquit  de  fa  dette. 
Nonobllant  cette  alkirance  ,'il  n'a  point  en- 
core été  quellion  du  paiement  des  5  00000 
écus.  Les  Rois  de  Prude  font  toujours 
nantis  des  bijoux  de  la  Couronne,  &  ré- 
veillent leurs  prétentions  lur  Elbingen , 
toutes  les  fois  qu'ils  ont  envie  de  chagri- 
ner la  République. 

J'arrive  enfin  à  l'époque  où  l'Eledeur 
Frédéric  érigea  de  fa  propre  autorité  fon 
Duché  de  Prufle  en  Royaume,  malgré 
les  clameurs  de  la  Pologne,  de  l'Ordre 
Teutonique  &  du  S.  Siège  :  cette  cataf- 
trophe  étonnante  arriva  en  1700,  &  la 
République  n'a  pas  encore  pu  fe  réfoudre 
à  donner  fon  confèntement  exprès  à  l'éta- 
bliiïenient  du  nouveau  Royaume.  Il  eft 
vrai  que  les  Rois  de  Prude  ont  celle  depuis 
long-tems  de  le  demander,  &il  n'en  feroit 
peut-être  plus  queftion ,  fi  le  Palatinat  de 
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Pofnanie  ne  réveilloic  pas  de  tems  en  tems 
la  propohtion  de  racheter  la  Sratorie  de 
Drahelm  pour  les  i  zocoo  écus  ftipulés. 

Les  Rois  de  Prufle  répondent  ordinai- 
rement que  l'on  conviendra  de  cette 
affaire  dès  que  la  République  aura  re- 
connu leur  Royauté. 

Il  ne  reftc  donc  plus  à  la  Couronne 
de  Pologne  que  les  Terres  quelle  s'efl: 
réfervée  en  146^  ,  par  la  paix  de  Thorne, 
Se  qui  font  aujourd'hui  le  fonds  de  trois 
Palatinats. 

I.  PALATINAT  DE  KULM. 

Il  eft  comporé  de  trois  Diftrids  &  d'une 
grande  Terre, 

1.  Ditlriâ:  de   Thorne. 

2.  ..  .  .  .de  Graudent:^» 

3 de  Reden. 

4,  Terre    de  Michalow, 

'  i.Diftridt  àc Keumarc^^ 
1 âiQ.Stranfsburg^ 

Toutes  ces  petites  provinces  refTorrif- 
fent  au  Grod  de  Kowakwa  qui  eft  uni  au. 
Paiatinat  de  Kulm. 

La  diétine  pour  Téleiflion  des  Nonces, 
fe  tient  à  Kowalcwa  ;  le  noinbre  n'eft 
pas  êsé  5  &  dépend  du  bon  plaifir  de 
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rafîèmblée.  On  choific  au  même  endroit 
deux  Députés  pour  le  Tribunal  de  la 
Couronne ,  auquel  la  noblelFe  de  PrufTe 
s'eft;  foumife  en  1585.  Les  diérines  pour 
Péledion  d'un  Commiflaire  des  finances 
fe  tiennent  à  Reden, 

Le  PalatinardejK'///A7  fournit  trois  mem- 
bres au  Sénat ,  tous  trois  du  premier  rang  : 
à  favoir  TEvêque  de  Kulm  _,  le  Palatin  & 
le  Caftellan  de  Ku!m, 

C'eft  la  ville  de  Thorne,  qui  eft  la  Ca- 
pitale de  ce  Palatinat. 

IL  PALATIN.  DE  MARIENBOURG» 

Ce  Palatinat  renferme  quatre  Diflri<Sts, 

3 .  Celui  de  Marienlourg. 

i,  ...  de  ChriJikourgyOxxK'ifsbork, 

3.  ...  de  Situm. 

4.  ...  de    Tolhmit, 

Le  Grod  général  de  ces  quatre  Diftridlis 
eft  à  Chr'/Jlkourg,  &  dépend  du  Palatin  de 
Marienbourg. 

Les  diérines  s'aiïemblent  à  S:(tum  :  le 
«ombre  des  Nonces  qu'on  y  choifit  eft 
indéterminé  -,  les  Députés  au  Tribunal 
font  au  nombre  de  deux,  &  un  Commit- 
faire  pour  Radom. 

il  n'y  a  que  deux  Sénateurs  du  premier 
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rangj  le  Palatin  de  Marknbourg  8c  le 

Caftellaii  à'Elb'mgen. 

La  Capitale  du  Palatin  eft  Elblngen. 

III.   PALATINAT  DE  POMÉRANIE. 

Ce  Palatinat  eft  foudivifé  en  huit  Diftrids. 
I.  Celui  de  Dan-^ig. 


1. 

3- 
4- 
5. 
6. 

7- 


de  Dirfchau. 
de  Neubourg. 


.  de  Sch-we-^. 

.  de    Tauchel. 

.  de  Schîuchau. 

.  de  Mirchau. 
,  .  de  Put^ig. 
Le  Grod  du  Palatinat  eft  à  Schœneck 
ou  Sharf^evj  8c  dépend  du  Palatin.  Les 
diétines  générales  (e  tiennent  à  Stargard, 
quand  la  nobîefte  des  S  Diftricts  a  fini  Tes 
petites  diétines  particulières  :  cependant  il 
eftfortindiftérentpour  lelliccèsderaftem- 
blée  de  Stargard  o.ue  les  diétines  des  Dif- 
trids  fubllitent  ou  loient  rompues.  Le  Pa- 
latinat élit,  outre  un  nombre  illimité  de 
Nonces ,  deux  Députés  pour  le  Tribunal 
&  un  Commiftàire  pour  Radom. 

Les  deux  Sénateurs  font  le  Palatin  de 
Poméranie  8c  le  Caijtellan  de  Dan^ig. 

La  Capitale  du  I^alatinat  c'eft  la  ville 
de  Daniig. 
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Il  y  a  dans  la  Poméranie  trois  Abbayes  : 
Oliva  j  Peplin  &  Koronow. 

IV.  L'ÉVÈCHÉ  DE  WARMIE. 

Cet  Evêché  eft  abfolument  indépen- 
dant ,  &  ne  reconnoît  d'autre  iupérieur 
que  Ton  Evêque. 

Les  Evêques  de  Tf-^armie  portent  le 
titre  de  Prince  du  Saint  Empire  ,  en 
vertu  d'un  privilège  de  l'Empeureur 
Charles  IV.  lis  exercent  fur  leurs  fujets 
tous  les  droits  de  louveraineté  -,  ils  jouif- 
fent  de  la  prérogative  de  battre  mon- 
noie  à  leur  coin  ,  &  de  donner  des 
Lettres  de  noblefTe  ',  enfin  ils  exercent 
la  haute  &  balFe  Juftice  fur  les  nobles 
du  Diocèle. 

Pour  remplir  ce  fiége ,  le  Roi  de  Polo- 
gne nomme  quatre  Capitulaircs,  ilTus  de 
familles  Pruflïennes  ,  &  le  Chapitre  en 
choifit  celui  qui  lui  agrée  le  plus,  le  tout 
en  vertu  du  concordat  de  15  12. 

L'Evéque  de  Tf^armie  eft  préfident  né 
du  Sénat  de  PruiTe,  &  membre  de  celui  de 
la  République  \  mais  il  n'envoie  point  de 
Nonces  à  la  Diète,  ni  de  Députes  au  Tri-, 
bunal ,  ni  de  Commiflaire  à  Radom  ;  ce- 
pendant il  paie  25)105)  florins  pour  Ten- 
tretien  de  l'amiée  de  la-  Couronne. 
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LE    SÉNAT    DE    PRUSSE. 

Nous  avons  remarqué  ci-deflus  que 
l'adle  de  foumiffioii  de  Tan  1454  porte  en 
termes  exprès,  que  toutes  les  affaires  publi- 
ques des  Provinces  de  Prulle  dévoient  être 
commifes  à  un  Sénat  que  le  Roi  formeroic 
du  corps  des  Etats  de  ces  Provinces.  Ce  Sé- 
nat eft  compofé  d'un  Prélident  qui  eft  l'E- 
vêque  de  IVarmie  ^  &  de  Teize  AIIcfTeurs, 
favoir  :  l'Evêque  de  Kulm ^  le  Palatin,  le 
Caftellan  &  le  Chambellan  de  Kulm  ^  8c  1 
Députés  de  la  ville  de  Thorne  pour  le  Pa- 
latinat  de  Kulm  :  pour  le  Palatinar  de  Ma- 
rienbourg  j  le  Palatin  de  Maricnbourg ^  le 
Caftellan  d'Elbingen^  le  Chambellan  de 
Marienbourg  &  deux  Députés  ^Elbïn- 
gen  :  pour  la  Poméranie ,  le  Palatin  de 
Poméranie,  le  Caftellan  de  Dan^ig^  le 
Chambellan  de  Poméranie ,  &  deux  Dé- 
putés de  Dan^ig. 

L'Evêque  de  W^armie  eft  obligé  de  prê- 
ter ferment  aux  Etats  de  PrulTè  en  (:x  qua- 
lité de  Prclîdent  de  leur  aftèmblée.  11  le 
prête  entre  les  mains  d'un  Evêque  com-. 
mis  à  cet  eftet  par  le  Roi  de  Pologne,  en 
préfence  du  Palatin  &  du  Starofte  de  Ma- 
rienbourg^ &  des  Députés  des  villes  de 
Thorne  j  à'Elbingen  &  de  Dan\ig, 

Les 
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Les  trois  Palatins  font  obligés  de  prêter 
un  ferment  pareil  à  leurs  Provinces  refpec- 
tives,  avant  que  de  pouvoir  entrer  au  Sé- 
nat de  Pruffe  i  &  leurs  Grods  font  fermés 
tant  qu'ils  n'ont  pas  rempli  cette  condi- 
tion eflentielle.  Si  le  Sénat  s'alTemble  avant 
que  l'Evêque  de  Warmic  y  ait  fatisfjit , 
le  plus  ancien  des  trois  Palatins  prélide  à 
fa  place. 

Avant  que  d'expédier  les  Nonces  élus 
dans  les  diétines  des  Palatinats,  le  Sénat  & 
la  Noblede  de  Prulîè  s'aflemblent  à  Grau- 
dent:^  ou  à  Marienbourg,  Le  Sénat  occupe 
la  Maifon-de-Ville  ,  la  Nobleflè  l'Eglife 
principale  de  la  ville  du  Congrès.  Elleyélit 
un  Maréchal ,  &  confère  enfuite  avec  le 
Sénat  fur  les  matières  contenues  dans  les 
Univerfaux.  L'avis  général  fe  forme  ne- 
m'ine  contradkente  :  enfuite  de  quoi  les 
Nonces  partent  pour  la  Diète  générale. 

Article    II. 

DU  DUCHÉ  DE  LIVONIE. 

Les  anciens  Evêques  de  Riga  fe  font 
érigés  en  fouverains  de  la  Livonlcj  à  me- 
fure  qu'ils  convertifToient  cqs  peuples  au 
Chriftianifme.  Leurs  fuccès  n'ayantpas  éga- 
lé leurs  defirs,  &  le  gros  de  la  nation  ayanc 
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refufé  de   fe  foumettre  à  leurs  loix ,  l'E- 
vêque  Albert  fonda  en  i  zoy  l'Ordre  des 
Chevaliers  Porte -glaives  ,  &  leur  céda 
le  tiers  de  la  Province  pour  la  tenir  en 
fief  de  fon  Evêché ,  à  condition  que  les 
Chevaliers  acheveroient  la  conquête  de  la 
Livonie.  Le  Pape  Innocent  III.  confirma 
cet  accord ,  Se  l'Ordre  étoit  occupé  à  y 
fatisfaire,  quand  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  vinrent  s'établir  dans  le  pays  deKulm 
pour  faire  la  guerre  aux  Prufïîens.     Le 
voilînage  &  le  rapport  qu'il  y  avoit  en- 
tre les  deux  Ordres ,  les  unirent  bientôt 
d'amitié  ,  &  en  1 1 5  8  ils  convinrent ,  de 
laveu  du  Pape  Grégoire  IX ,  de  ne  plus 
compofer  qu'un  feul  &  même  Corps.  La 
Livonie  devint  alors  une  Province  de  l'Or- 
dre Teutonique ,  &  fut  gouvernée  pen- 
dant près  de  trois   fiécles  par  de  grands 
Baillifs  dépendans  du  grand  Maître   de 
PrulTe.  Durant  cet  intervalle  ,  lesEvêques 
de  Riga  perdirent  peu-à-peu  leurs  droits  & 
leurs  richelTes ,  &  furent  enfin  réduits  fous 
le  régne  de  l'EmpereurWenceflas  à  parta- 
ger la  Livonie  avec  l'Ordre  Teutonique, 
&  à  lui  relâcher  le  nœud  féodal. 

Les  guerres  de  Pologne  ayant  épuifé  les 
finances  de  l'Ordre  Teutonique,  le  grand 
Maître  Albert  de  Brandebourg  vendit  en 
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15 13,  à  Gauthier  de  Plettenbcrg,  grand 
Baillif  de  Livonie,  des  lettres  d'indépendati- 
ce,  le  créant  Chef  d'Ordre  &  fouverain 
de  cette  Province  fous  laprotetftion  du  S. 
Empire ,  du  confentement  de  l'Ordre Teu- 
tonique  &  de  la  Cour  Impériale,  qui  re- 
çut bientôt  après  le  Maîrre  de  Livonie  au 
nombre  des  Princes  d'Allemagne.  Ce  nou- 
vel État  ne  dura  pas  long-tems.  Les  Che- 
valiers de  Livonie  furent  affailiis  par  le 
fameux  Czar  Iwan  Bafilowitz  :  trop  foi- 
bles  pour  réfifter  à  ce  torrent  impétueux , 
ils  implorèrent  la  proteftionde  l'Empire. 
Charles  V.  les  renvoya  en  1557  au  Roi 
de  Suéde ,  mais  le  Maître  de  Livonie  aima 
mieux  fe  jetter  entre  les  bras  du  Roi  &de 
la  République  de  Pologne.  L'aéle  de  fou- 
miiïîon  fut  palTé  à  Wilna  le  2§  novem- 
bre 1561  ,  aux  conditions  que  le  Maîrre 
de  l'Ordre  ,  Gottart  Kettler  ,  feroit  créé 
Duc  de  Curland  &  de  Semgalkn  fous  la 
mouvance  &  directe  de  la  Pologne  :  que 
le  refte  de  la  Livonie  8c  de  VEJlhonie  fe- 
-  roit  uni  &  incorporé  au  Royaume  de  Po- 
logne &  au  grand  Duché  de  Lithuanie  ; 
de  manière  cependant  que  la  noblelîe  & 
les  villes  conferveroient  leurs  droits ,  loix, 
ïjs  &  coutumes ,  privilèges  &  iLcceffions , 
Se  feroient  reçus  à  participer  aux  droits 
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de  la  noblelTe  Polonoife  *,  qu'il  feroit  éta- 
bli un  Sénat  pour  la  province  de  Livonic 
dont  les  appels  iroient  au  Roi,  &c.  En- 
fuite  de  ce  traité  ,  les  Etats  de  Livonle 
conclurent  en  1566  une  alliance  &  con- 
fédération perpétuelle  avec  le  grand  Du- 
ché de  Lithuanie. 

La  paix  d'OUva^  conclue  en  i  ^<3  0  le  5  de 
mai ,  apporta  un  nouveau  changement  aux 
affaires  de  Livonie  :  le  Roi  &Ia  Républi- 
que renoncèrent  par  ce  traité  à  toutes  les 
conquêtes  que  les  Suédois  avoient  faites 
dans  cette  Province  Jufqu'en  i  ^5  5,  &nom- 
mément  à  toute  l'étendue  de  terres  qui  font 
(îtuées  au-delà  de  la  Duna^  &  à  un  Diftridt 
confidérable  en-deça  de  ce  fleuve  ,  ne  fe 
réfervant  que  les  Villes  &  Diftrids  de 
Dynebourg  j  de  Rojîten  j  de  Lucien  Se 
de  Maricnhaufen  ^  que  la  République 
poflféde  encore  aujourd'hui,&:  qui  compo» 
jent  le  Palatinat  de  Livonie, 

LE  PALATINAT  DE  LIVONIE. 

Nous  venons  de  remarquer  que  d^ 
trois  Palatinats  de  Wenden  ^  de  Doerpt 
Se  de  Pernau  qui  fubfiftoient  autrefois  en 
Livonie  j  il  n*en  refte  plus  qu'un  feul  ré; 
duit  à  quatre  Diftri<^s  aflez  bornés. 
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I .  Diflrid  de  Dynabourg. 

2. de  R\ec[yceoxiRoJîuen» 

3.  ....  de  Luc:(yn, 
4 de  Plujin. 

Le  Grod  011  ces  quatre  Diftriils  reiïbr- 
tiflenr ,  eft  à.  Dynabourg  :  c'eft  au  même 
endroit  que  fe  tiennent  les  diétines  du 
Palatinar.  L'on  y  élit  fix  Nonces  j  dont 
deux  doivent  être  Polonois ,  deux  origi- 
naires de  Lithuanie  &  les  deux  autres  Li- 
voniens.  Le  choix  de  ceux-ci  eft  parfai- 
tement libre  \  les  quatre  autres  font  tirés 
d'un  certain  nombre  de  Candidats,  que 
les  Miniftres  d'Etat  de  la  Couronne  &  de 
Lithuanie  préfentent  pour  cet  effet  à  la 
Nobleiïè. 

La  Livonie  ne  nomme  point  de  Dé- 
putés pour  le  Tribunal  de  Lithuanie,  par- 
ceque  \qs  caufes  de  cette  Province  font 
portées  en  droiture  devant  les  jugemens 
AlFelToriaux  de  la  Couronne.  On  les  appel- 
le dans  tout  le  courant  des  mois  de  janvier 
&  de  février,  &  le  grand  Chancelier  de 
la  Couronne  a  foin  de  fe  faire  afîifter  dans 
ces  deux  mois  par  quelques  AfleiTeurs  ori- 
ginaires de  Livonie  ou  de  Lithuanie. 

Comme  cette  Province  a  été  unie  &  in- 
corporée au  royaume  de  Pologne  &  au 
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grand  duché  de  Lithuanie ,  les  univerfaux 
que  le  Roi  adrefTe  à  ce  Palatmat  font  fcel- 
lés  du  fcel  de  la  Couronne  &  de  celui  de 
Lithuanie. 

Voy,  ÏInJlanty  du  Cajîellan  Byls\cn, 

Article   III. 

DUCHÉ  DE  CURLANDE  ET  DE 
SEMGALLE. 

Nous  avons  remarqué  ci-defTus  que  le 
duché  de  Curlaade  a  été  établi  en  faveur 
de  Godard  Kettler ,  en  15(31  ,  lorfque  la 
Livonie  fe  fournit  à  la  République  de 
Pologne  :  depuis  cette  époque  ,  la  mai- 
fon  de  Kettler  a  poflédé  en  paix  ce 
nouvel  héritage  jufquen  171 1  ,  que 
les  troubles  de  Pologne  donnèrent  oc- 
cafion  aux  RufTes  de  fe  mêler  des  affai- 
res de  ce  Duché.  Le  premier  pas  qu'ils 
firent ,  fut  de  mettre  des  garnifons  dans 
tout  le  pays ,  fous  prétexte  de  réclamer 
un  douaire  de  40000  roubles ,  pour  la 
duchefle  Anne  Iwanowna  qui  monta  de- 
puis fur  le  trône  de  Rufîîe.  La  maifon  de 
Kettler  ayant  menacé  peu  après  de  man- 
quer d'héritiers  féodaux  ,  les  Etats  de 
Curlande  procédèrent  en  1716,  encore 


II 
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du  vivant  du  duc  Ferdinand ,  à  Téleâiion 
de  Ton  fucceflTeur.  Le  choix  tomba  fur  le 
feu  comte  de  Saxe ,  fils  naturel  du  roi  de 
Pologne  &  du  depuis  Maréchal  général 
des  armées  de  France.  La  république  de 
Pologne  ne  fut  pas  contente  de  cette 
démarche  des  Curlandois  :  elle  fe  crut 
bleifée  dans  fes  droits  de  fouveraineté , 
&  obligea  le  roi  Auguftc  II,  dans  la  diète 
de  Grodno  i  de  déclarer  l'éleftion  du 
comte  Maurice  nulle,  incompétente  &  il- 
légitime ,  &.  de  lui  redemander  fon  Di- 
plôme d'éleârion. 

Maurice  n'obéillânt  pas  à  ces  ordres  fé- 
vcres,  la  République  prononça  contre  lui 
la  fentence  de  profcription ,  le  déclarant 
ennemi  de  la  Patrie  &  invindicabile  caput: 
il  fut  arrêté  en  même  tems  que  la  Diète 
établiroit  des  Commifîàires  pour  ftatuer 
fur  la  fuccelïïon  des  Kettler  ,  &  iur  le 
fort  futur  de  la  Curlande.  Après  quoi  elle 
permit  en  173 1  au  duc  Ferdinand  de 
faire  la  reprife  de  ce  Duché  par  fon  am- 
baflTadeur  Gottard  de  Bulow  \  l'exemptant 
pour  cette  fois  feulement  du  ftatut  de 
1683,  qui  ordonnoit  que  les  Ducs  de  Cur- 
lande auroient  à  recevoir  les  inveftitures 
en  propre  perfonne. 
La  Commifîîon  de  Grodno  s'étant  renduf 
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à  Mietauj  l'on  vit  bientôt  paroître  un 
ample  règlement  fur  l'état  de  la  Curlande 
il  portoit  en  fubftance,  i.°  que  l'élection 
du  comte  de  Saxe  devoit  être  regardée 
comme  nulle  &  non-avenue  :  2..°  qu'après 
la  mort  du  duc  Ferdinand ,  le  Duché  feroit 
gouverné  &  adminiftré  par  un  Chancelier, 
&  par  trois  Confeillers,  &  deux  AlTefTeurs 
Proteftans  &  un  Confeiller  Catholique*, 
3.°  qu'on  emploieroit  le  domaine  Ducal 
à  Tentretien  d'un  corps  de  troupes  pour 
la  défenfe  de  la  République ,  qui  marche- 
roit  au  premier  ordre  des  grands  Géné- 
raux :  4.°  qu'à  cet  effet  la  noblelTe  renon- 
ceroit  à  tous  Tes  droits  fur  les  biens  du  Do- 
maine, ainCi  qu'aux  contrats  d'emphytéofe 
&d'advitalité  ,  qu'elle  pouvoit  avoir  con- 
clu à  leur  égard.  Ce  règlement  concerté 
avec  grand  foin  &  après  de  grandes  di/pu- 
tcs,  ne  fut  Jamais  exécuté.  Le  duc  Ferdi- 
nand étant  mort  en  173e  ,  la  Diète  de 
pacification  accorda  la  permiffon  à  la  no» 
blefïè  de  Curlande  d'élire  un  nouveau 
Duc,  &  le  choix  tomba  en  1737  fur  le 
fameux  Biren  ou  Biron  qui  jouiiïbit 
alors  de  la  plus  grande  faveur  de  l'Im- 
pératrice Anne.  Le  Sénat  de  Pologne 
s'oppofa  d'abord  à  cette  éledion ,  fous 
prétexte  que  la  NobleiTe  de  Curlande 
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ne  devoit  ni  ne  pouvoir  fe  donner  elle- 
même  un  fouverain  •,  mais  ces  obftacles 
furent  bientôt  levés  par  Tentremife  de  là 
Rufîie.  L'éledtion  du  duc  Biron  fut  con- 
firmée ,  &  le  grand  Chancelier  de  Cur- 
lande,  M.  de  Finckcnftein ,  reçut  en  Ton 
nom  les  inveftitures  folemnelles  du  Roi 
à  Varfovie.  La  difgrace  où  ce  nouveau 
Duc  tomba  après  la  mort  de  fa  protec- 
trice ,  changea  une  féconde  fois  la  face 
des  affaires  de  ce  Duché.  Le  Gouverne- 
ment en  fut  ôté  à  la  famille  Ducale ,  & 
confié  par  le  Roi  aux  Etats  du  pays,  qui 
s'en  acquittèrent  avec  applaudi flement 
jufqu'en  1758  ,  que  le  roi  Augufte  III. 
conféra  ce  beau  Fief  au  prince  Charles  de 
Saxe ,  fon  fils ,  du  confentement  d'un  Se-* 
natus  Conjilium  :  mais  ce  Prince  ne  jouit 

f)as  long-tems  de  fa  nouvelle  dignité  : 
es  révolutions  qui  arrivèrent  en  Ruffie 
en  176  tt  occafionnerent  le  rappel  du  duc 
Biron  de  fon  exil  en  Sibérie  :  l'Impératrice 
Catherine  II ,  de  concert  avec  la  Répu- 
blique ,  le  rétablit  bien-tôt  après  fur  le 
trône  de  Courlande,  &  la  Diète  de  17^8 
le  lui  confirma  8c  à  fes  héritiers  mâles ,  à 
perpétuité  ,  fous  la  garantie  de  la  Rulîie. 
L'Adminiftration  de  lajuftice  appartient 
daiis  ce  Duché  au  Tribunal  deCurlandej 


5  8         État  de  la  Pologni. 

qui  prononce  au  nom  du  Duc,  s'il  en  exifte 
un ,  &  à  Ton  défaut  au  nom  du  Roi.  Les 

appels  vont    en  droiture  aux  jugemens 
propres  de  fa  Majefté. 

LE   DISTRICT   DE    PILTIN. 

Cette  terre  qui  dépend  aujourd'hui  de 
la  Curlande ,  étoit  anciennement  un  Evê- 
ché  particulier ,  dont  le  titulaire  tenoit  un 
rang  diftingué  parmi  les  Etats  de  la  Livo- 
nie.  Les  troubles  dti  Nord ,  &  les  ravages 
que  les  RufTes  portèrent  au  milieu  du  iei- 
zléme  fiécle  dans  cette  province ,  ayant 
aufîî  réjailli  fur  cet  Evêché ,  le  dernier  ti- 
tulaire le  vendit  en  1559  au  roi  de  Da- 
nemark, qui  le  céda  à  fon  frère  Magnus, 
Celui-ci  étant  mort  fanslaiflerd'enfans,  la 
République  de  Pologne  acheta  en  1585  le 
diftriâ;  de  Piàin  de  la  n^aifon  de  Dane- 
marck ,  &  l'engagea  peu  après  à  George- 
Frédéric  Margrave  de  Brandebourg  &  Ad- 
miniftrateur  du  duché  de  Prude.  Ce  Prince 
le  vendit  à  Ton  tour  au  StaroJIe  Maydely 
dont  les  héritiers  le  pofTéderent  pendant 
une  longue  fuite  d'années.  La  paix  â^Oliva 
ayant  décidé  du  lort  de  la  Livonie  j  la  no- 
blelTe  de  Piltin  fe  fournit  aux  ducs  di  Cur- 
lande, de  l'aveu  &  du  confentementdu  roi 

6  de  la  République  de  Pologne ,  mais  \qs 
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Evêques  de  Livonie  fubrogés ,  quant  au 
ipirituel,  aux  droits  des  Evêques  de  Piltin  , 
prétendirent  auiïi  l'être  pour  la  louverai- 
neté  fur  ce  diftrid:.  Ils  otirirent  pour  cet 
effet  de  reuibourfer  aux  ducs  de  Curlan- 
de  les  50000  écus  qu'ils  avoient  payés 
aux  ayans-caufe  de  Maydel _,  &les  Ducs 
ayant  refufé  cette  proportion ,  ils  leur 
intentèrent  un  procès  ,  qui  pend  en- 
core de  nos  jours  devant  les  jugemens 
de  la  Diète,  mais  que  celle  de  1768  a 
préjugé  en  ordonnant  que  le  di{lri(5t  de 
Piltin  feroit  maintenu  dans  Ton  état 
aduel. 


CHAPITRE    V, 

CHANGEMENS  FAITS   A  L'ÉTAT 
GÉOGRAPHIQUE  DE  LA  POLOGNE 

depuis  Vannée  17  6 j^. 

J_jA  Diète  de  1768,  qui  a  changé  tota- 
lement la  face  de  la  République  de  Po- 
logne &  la  forme  de  Ton  gouvernement, 
a  dérogé  à  bien  des  égards  à  1  état  géo- 
graphique que  nous  venons  d'expofer,  & 
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qui  fubfiftoit  invariablement  depuis  plu- 

ficuïs  fiécles. 

1°  Elle  a  démembré  le  diftrift  de 
Gruefne  du  Palatinat  de  Kalifz  dont  il 
faifoit  anciennement  partie ,  &  Ta  érigé 
en  Palatinat. 

1°  Elle  a  créé  un  Cajlellan  du  premier 
rang  au  titre  de  Mafovie. 

3.°  Elle  a  créé  un  Caftellan  du  fécond 
rang  au  titre  de  Busic  ou  de  Biesk,  au 
Palatinat  de  Belzk. 

4.°  Elle  a  dépouillé  les  diétines  du 
droit  d'élire  des  Commifîàires  pour  la 
chambre  des  comptes  de  la  Couronne. 

5.°  Elle  a  privé  les  terres  de  Zator  , 
de  Halicz,  de  Chelm,  de  Wielun  &  de 
Dobrzim  du  droit  de  nommer  des  Dé- 
putés pour  le  Tribunal  de  la  Couronne, 
&  affedé  ce  droit  aux  feuls  Palatinats. 

6.°  Elle  a  établi  que  chaque  Palatinat 
ne  pourra  nommer  déformais  qu'un  feul 
Député  pour  ce  tribunal. 

7.°  Elle  a  ordonné  que  ce  même  tribu- 
nal fiégera  alternativement  à  Petrikow , 
à  Léopol ,  à  Kaliiz  &  à  Lublin ,  &c. 
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CHAPITRE    VI. 


DES  PROVINCES  DEMEMBREES 
DU  Domaine  de  Pologne. 

I  jA  Poméranie  Allemande,  foumi/è  an« 
ciennement,  à  de  certains  égards,  aux  Prin« 
ces  de  Pologne  ,  fUt  fouftraite  à  leur 
obéiiïance  en  1543  par  la  renonciation 
du  roi  Cafimir  III. 

La  Siléfie ,  autre  domaine  de  la  Répu- 
blique de  Pologne,  devint  en  11 39 
l'apanage  d'une  branche  particulière  de 
la  maiion  Régnante  ,  en  confervant 
toutefois  fes  liaifons  avec  la  République  j 
mais  le  roi  Louis  le  Grand  renonça  er» 
1 571  à  fes  droits  fur  cette  province,  en 
faveur  de  Charles  IV,  roi  de  Bohême  3 
&  de  fes  fuccelTeurs  à  ce  Royaume. 

La  Moldavie  &  la  TValachie  furent 
cédées  aux  Turcs  par  la  paix  de  Choc^im 
en  lézi. 

\J  Ukraine  &  toutes  les  provinces  Po- 
lonoifes ,  qui  étoient  fituées  fur  la  rive 
gauche  du  Dnieper  furent  abandonnées 
aux  Rufles,  par  la  paix  de  i68é. 
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CHAPITRE    FIL 

ÉTAT  PUBLIC  DE  LA  RELIGION. 

Art I CLE   I. 

DU  CLERGÉ   LATIN. 

j  j  E  Clergé  latin  de  Pologne  efl  très- 
riche  &  très-nombreux  -,  on  y  compte , 

Deux  Archevêchés  :  G  nef  ne  8c  Léopol. 

Quinze  Evêchés  :  Krakovie,  Ku/a- 
vie  J  Pofnanie  ^ 
Wdna  J  Plocko  j 
IVarmie  j  Lucéo- 
rie  J  Prémijlie  _, 
Samogide^  Kulm^ 
Chelm  J  Kyovie  j 
Kaminiec  J  LivO' 
niej  Smolensko, 

Neuf  Abbayes  de  Bénédidtins  : 

Lubni ,  Mogllnice, 
Tymiec-^ ,  S.  Cru- 
els J  Plocko  J  SiC" 
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ciechow  j  Trocko  j 
Niefwice  _,  Horo- 
dysL 

Vingt  Couvens  de  Religieufes  du  même 
Ordre. 

Seize  Abbayes  de  Cîceaux. 

Bled-^lejow  ^  Ober  ^ 
Paradis ,  Pr-^ement, 
Lenden  ,  W'ônsro- 
wiccj  Su/eJoWj  Cla- 
ra tomba  j  S^ic^yrce^, 
Jendr^ejow  j  Pokr- 
^ywnickie  j  W^on- 
chockkj  HorodyJ^c^ 
Ol'iva  j  Peplin ,  Ko~ 
ronow. 
Trois  Couvens  de  Religieufes  du  même 
Ordre. 

Deux  Abbayes  de  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Jean  de  Latran. 

Tr-^eme-^no  j   C'^er-^ 
winsko. 

Six  Prévôtés  du  même  Ordre. 

Une  Prévôté  de  Ciianoincs  Régulieçi 
du  S.  Sépulchre. 

Miechow* 
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Trois  Abbayes  de  Prémontrés. 

Hebdow  j  Sandec\  y 
Witow. 

Trois  Couvens  de  femmes  du  même 
Ordre. 

Dix-neuf  Couvens  d'Auguftins. 

Un  de  femmes. 

Cent  quinze  de  Dominicains. 

Sept  de  femmes. 

Soixante-huit  de  Carmes. 

Huit  de  Carmélites. 

Treize  de  Trinitaires. 

Huit  Maifons  de  Camaldules. 

Trois  de  Chartreux. 

Quatre  de  Pauhns  Erémites. 

Quarante -neuf  Collèges  de  Jéfuites. 

Qiiinze  de  Pères  Schol.  piar. 

Deux  de  Théatins. 

Quatre  maifons  de  la  Miflîon. 

Huit  Couvens  de  Religieufes  de  Sainte 

Brigide. 
Qiiatre  de  Vifitandines. 
Deux  de  Religieufes  du  S.  Sacrement, 
Six  de  Sœurs  de  la  Charité. 


Orhkzs 


État  de  la  Pologne.         ^5 

Ordres  Me  n  b ians. 

Quatre-vingts  Couvens  de  Francifcains. 
Six  de  femmes. 
Cent  dix  de  Recolets. 
Vingt  deux  de  femmes. 
Cinquante-huit  de  réformés  de  S.  François. 
Douze  de  Capucins. 
Qiiatorze  de  Benfratelli.   Sec, 

Les  rois  de  Pologne  jouiiTent  depuis 
long-tems  du  droit  de  nommer  aux  Êvc- 
chés  de  leur  Royaume.  Ils  nomment  auf- 
fî ,  en  vertu  d'un  concordat  fait  entre  le 
derniei  Roi  &  le  S.  Siège  aux  Abbayes 
de  Paradis ,  de  Tymiec,  de  Miechov,  de 
Lubini ,  de  Wongrôwice  ,  de  Trzemes- 
no,  de  Sulejow,  de  Plocko  ,  de  Czerv- 
vinsk,  de  Jendrzejow  ,  de  Hebdow ,  de 
Wonchonck  &  de  Mogilnice  :  &  la  Diète 
de  1768  a  prié  le  Roi  de  s'employer  au- 
près du  S.  Siège ,  afin  que  toutes  les  autres 
Abbayes  du  Royaume  qui  font  d'un  rap- 
port confidèrable  ,  fu lient  pareillement 
mifes  en  Commende ,  à  la  nomination  de 
Sa  Ma) elle. 
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Article    II. 

DU    CLERGÉ    GREC    UNI. 

Trois  Archevêchés  :    Kieovi  j   Polock  j 
Smolensk, 


Six  Evêchés  : 


Qiiinze  Abbayes 


lf^/od:^imIr,  Pznsk, 

Chelm  j  Lucéorie  j 
Pr^emljl  j  Léopol. 

Supracl  j  Miclu  en 
Podlachie ,  Derman-, 
Dubno-i  Zyduc-^yrrti 
Drohobus  en  Vol- 
hynie  ,  Vniow  en 
Rulîîe  ,  Ocoruc^  y 
Raniow  en  Kyovie, 
BraJIaw  y  Grodno  ^ 
Hlebobor  en  Polock, 
Kobryn  en  Brzecz , 
Lejien  en  Pinsk  , 
Minsk. 


Cent  dix  Monafteres  de  Religieux  Baii- 

hens. 
Deux  de  Religieufes. 
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Article    IîI. 
DU   CLERGÉ   ARMÉNIEN   UNI. 

Un  Patriarche  réfident  à  Léopol. 

Seize  Paroinfes  en  Pologne  &  grand  nom- 
bre d  autres  le  long  de  la  Mer  Caf- 
pienne. 

Article    IV. 
DES    PROTESTANS. 

Sous  Sigifmond  I.  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Pologne  avoir  embrafîé  la  Re- 
ligion Luthérienne  ,  &  les  premières  di- 
gnités du  Royaume  furent  long-tems  oc- 
cupées par  les  nobles  qui  la  profedoient , 
mais  la  face  des  affaires  a  bien  changé  de- 
puis. Dès  Tannée  17 17,  on  défendit  aux 
quatre  Chanceliers  de  ne  plus  fceller  des 
brevets  militaires  pour  des  Proteftans  au 
préjudice  des  Ofticiers  Catholiques.  La 
Diète  de  Convocation  de  1755  ,  arrêta 
qu'à  Tavenir  tous  les  Diffidens  feroient 
exclus  des  charges  &  dignités  de  la  Cou- 
ronne ,  des  Nonciatures ,  Dépurations , 
CommiflTions  &  Starofties  à  Grods  :  &  la 
Conftitution  de  17  36  approuva  &  revêtit 
ce  règlement  du  caraélere  de  Loi  fonda- 
mentale.  Les  chofes  demeurèrent  fur  c« 
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pied  jufqu'en  1766,  que  les  Diffidens  & 
les  Grecs  non-unis  formèrent,  à  l'appui 
de  la  Rufiîe  ,  la  fameufe  confédération 
de  Thorn  &  de  Lucéorie,  pour  deman- 
der d'être  rétablis  dans  tous  les  droits  qui 
appartiennent  à  des  Citoyens  &  à  des 
membres  de  la  République.  Leur  deman- 
de fut  portée  devant  la  Diète  de  1768  , 
Se  cette  allèmblée  flatua ,  fous  la  garan- 
tie de  la  Ruiïîe,  que  les  Diiïidens  &  les 
Grecs  non-unis  ne  dévoient  pas  être  re- 
gardés comme  hérétiques  ni  afTujettis 
aux  peines  que  les  loix  prononcoienc 
contre  eux.  On  leur  accorda  le  droit  de 
voix  aftive  Se  pafîîve  dans  les  diétines, 
celui  de  pouvoir  être  nommés  Nonces  , 
Miniftres  d'Etat  &  Sénateurs  :  en  un  moc 
on  les  rendit  participans  de  tous  les  droits, 
privilèges  &  prérogatives  dont  jouilToienc 
jufqulci  les  Catholiques  Romains.  On  éta- 
blit en  leur  faveur  un  Tribunal  mixte,  com- 
pofédemembresdesdeuxReligions,&afrez 
lembîable  à  nos  anciennes  Chambres  de 
l'Edit, pour  connoître des aftaires  qui  con- 
cerneroient  l'exercice  public  de  leur  Re- 
ligion &  les  droits  qui  en  dépendent  : 
on  ordonna  de  leur  rendre  les  éghfes  , 
les  hôpitaux  ,  les  écoles  &  les  fondations 
dont  ils  avoientété  dépouillés  depuis  171 7: 
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on  leur  accorda  la  permiflîon  de  bâtir 
des  églifes  nouvelles  &  de  faire  de  nou- 
velles fondations.  En  un  mot,  on  \qs  afïî- 
mila  en  tout  &  à  tous  égards  aux  Catho- 
liques :  à  l'exception  feulement  qu'il  fut 
défendu  à  ceux-ci ,  fous  peine  de  bannifïe- 
ment,  d'embralTer  la  religion  Proteftante  i 
&  que  la  Catholique  fut  maintenue  dans  fa 
prérogative  de  religion  dominante.  Nous 
donnerons  ci-deflbus  un  extrait  détaillé 
de  ces  fameufes  conflitutions ,  qui  ont 
armé  la  Nation  contre  les  RufTes  qu  elle 
accufe  d'en  être  les  auteurs. 
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LIVRE   SECOND. 


DES    TROIS    ORDRES 
DU    Royaume. 

j4VuiKT'  F  RO  POS. 

M  iA  République  de  Pologne  eft  gou- 
vernée par  trois  Ordres ,  tous  indépen- 
dans  l'un  de  l'autre,  &  qui  ont  chacun 
une  part  marquée  par  les  loix ,  aux  affai- 
res publiques. 

Ce  font  le  Roi  j  le  Sénat  &  l'Ordre 
Equejlre. 

L'on  attache  à  chacun  de  ces  trois  or- 
dres un  caractère  particulier ,  qui  les  diftin- 
gue  de  les  définit  en  quelque  manière. 

Pênes  Regem  Majeftas. 
Pênes  Senatum  Autoriras. 
Pênes  Ord.  Equeji.  Libertas. 

Nous  examinerons  dans  le  premier 
Chapitre  de  ce  livre?  quels  font  les  droits 
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du  Roi  ,  &  quelles  bornes  on  a  mifes  à 
fa  Majefté  ;  nous  traiterons  enfuite  de 
l'état  &  de  Vautorité du.  Sénat -,  enfin  nous 
pallèrons  aux  droits  de  la  noblelTe,  &  ver- 
rons en  quoi  confîfte  fa  liberté,  le  triom- 
phe de  la  nation  &  la  fource  des  vices  de 
Ion  gouvernement. 

CHAPITRE  PREMIER, 


LE     ROI. 

Article    I, 

DE  LA  PERSONNE  DU  ROI. 

J_j  E  royaume  de  Pologne  eft  aujourd'hui 
parfaitement  électif.  L'origire  de  cette 
forme  de  fuccefïïon  fe  perd  dans  lantiquité 
&  dans  les  premiers  tems  de  la  Monarchie  : 
cependant  on  fait  suffi  que  le  choix 
de  la  nation  n'eft  jamais  forti  de  la  maifon 
régnante  ,  &  l'on  a  vu  retirer  en  1041. 
le  Roi  Cafimir  de  l'Abbaye  de  Clugni  & 
fe  rendre  tributaire  de  la  Cour  de  Rome , 
pour  ne  fe  point  louftraire  à  Tobéiflance 
des  enfans  de  Piafte. 

Il  Y  a  plus  :  le  Roi  JLguis  n'^  fuccédé  à 
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for»  Oncle  Cafimit  le  Grand  qu'aux  droits 
de  ià  raere  Elifabeth.  Le  Roi  Etienne 
Bacory  n'eft  monté  fur  le  urone  en  1 574  » 
que  du  chef  de  fa  femme  Anne ,  fœur  de 
Sigifmond-Augufte  fon  prédécefleur  *,  & 
Sigifmond  III.  Roi  de  Suide,  n'a  dû  fon 
élévation  au  trône  de  Pologne  qu'à  fa 
qualité  de  neveudu  même  roi  Sigilmond- 
Aiigufte. 

Ce  n'efl:  qu'en  1^97  ,  que  lesPolonois 
ont  coS^k  de  renfermer  leur  choix  dans  la 
même  famille  ,  &  l'on  prétend  que  l'a- 
varice de  la  Reine,  femme  de  Jean  So- 
biesky  a  eu  autant  &  plus  de  part  à  i'ex- 
clulîon  qu'on  a  donnée  à  fes  hls ,  que  les 
intrigues  du  Primat  Rad-zjejoufhi  j  &  les 
promelTes  du  Comte  de  Flemming. 

Malgré  cet  attachement  que  la  nation  a 
toujours  marqué  pour  lamaifon  régnante, 
elle  n'en  a  pas  eu  moins  de  foin  d'éloigner 
tout  ce  qui  pouvoit  ébrccher  fon  droit 
d'éledbion.  On  doit  rapporter  à  ce  prin- 
cipe l'attention  qu'elle  a  eue  de  tout  tems 
de  ne  pas  élire  le  fils  du  vivant  de  fon  père , 
pas  même  en  qualité  de  fucceiïeur  éventuel. 
L'exemple  du  roi  Sigifmond-Augufte  qui 
fut  élu  Roi  dès  1529,  à  l'âge  de  neuf  ans , 
&  qui  ne  fuccéda  eftedivement  à  fon 
f)ere  qu'en   1 548  5  eft  peut-être  Je  feul 

que 
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<^ue  l'hiftoire  de  Pologne  nous  fourniiïc 
dans  ce  genre  ,  &:  il  n'eft  gueres  à  fup- 
çofer  que  cette  pratique  foit  renouvelJée 
de  nos  jours,  d'autant  plus  que  le  Roi  s'eO: 
engagé  par  les  Pacia  Conventa  de  ne  point 
faire  de  démarches  pour  porter  la  nation 
à  procéder  encore  de  Ton  vivant  à  l'élec- 
tion de  Ton  fuccelîeur. 

La  Diète  de  1768  a  confacré  ce  ré- 
glementa perpétuité  ,  en  lui  donnant  la 
qualité  de  loi  fondamentale  de  l'Etat. 

Nous  verrons  ci-deflbus  le  cérémonial 
&  les  autres  circonftances  elTcntielles  dej 
Diètes  d  ele6tion  &  de  couronnement. 

Dès  que  Téledion  eft  faite,  on  pré/ènte 
au  nouveau  Roi  les  Pacia  Conventa  _,•  ce 
font  une  elpèce  de  capitulation  ,  que  la 
nation  prefcrit  à  fon  Souverain  depuis  les 
tems  du  roi  Louis  le  Grand  &  l'année 
1 370.  Elle  jugea  fans  doute  nécellaire  de 
pofer  des  bornes  à  la  puiflance  de  ce  Priir 
ce  ,  maître  de  la  Hongrie  ,  qui  ne  te- 
noit  à  la  mailon  royale  que  par  la  mère. 
On  n'exigea  cependant  de  lui  ,  &  de 
fes  fucce (leurs  immédiats  ,  qu'une  fimple 
promefTe  d'obferver  les  Paèla  Conventa, 
Henii  de  Valois  fut  le  premier  à  qui  l'on 
di6ta  un  ferment  étendu  <&  folemnel  \  de-- 
puis  ce  temps  on  vi  poulTé  le  fçrupule  &  \^ 
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méfiance  Jufqu'au  point  de  réduire  les  Rois 
ilTus  d'un  fang  étranger  ,  à  prêter  le  fer- 
ment fur  les  frontières  du  Royaume, 
avant  que  d'y  entrer. 

Le  tems  qui  s'écoule  entre  Téledlion  & 
le  couronnement  eft,à  proprement  dire, 
une  efpèce  de  noviciat  pour  le  nouveau 
Roi.  Il  n'exerce  aucun  a6te  de  fouverai- 
neté  '■,  il  ne  Ce  fert  point  des  fceaux  de  la 
Couronne  ,  il  ne  porte  que  le  nom  d'E-^ 
leclus  Rex.  L'exemple  du  roi  Jean  So- 
bieski  fait  ici  une  exception  ,  qui  ne  peut 
point  tirer  à  conféquence.  Comme  ce 
Prince  étoit  à  la  tête  des  armées  de  la  Ré- 
publique quand  il  fut  élu ,  on  lui  permit , 
pour  ne  pas  déranger  le  plan  de  la  cam- 
pagne ,  de  fe  fervir  du  fceau  du  cabinet 
pour  faire  monter  à  cheval  la  noblelTe 
des  Palatinats ,  de  convoquer  fous  le  même 
iceau  des  Diètes  &  des  Diérines ,  &  d'en- 
voyer des  Miniftres  aux  Cours  étrangères^ 

Article  II. 

lES  DROITS  ET  LES  REVENUS  DU  ROI* 

Dès  que  le  Roi  de  Pologne  a  reçu  le 
facre  &  le  couronnement ,  il  entre  dans 
la  pleine  ôc  entière  jouilïànce  de  fes  droits. 

.Qn  y  rapporte  i°ie  droit  d'açcordeft 
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des  grâces ,   des  charges  8c  des  bienfaits. 
Ceft  le  Roi  qui  crée  les  Sénateurs  tanc 
ecclclîaftiques  que  féculiers ,  les  Minières 
d'Etat ,  les  grands  Officiers  de  la  Couronne 
&  de  Lithuanies&:  les  dignitaires  de  Tordre 
Equeftre.  il  nomme  aux  Evcchés  &  aux 
Archevêchés  cathohques,   &  difpofe  en 
vertu  d'un  concordat  fait  avec   le    Pape 
Benoît  XIV.   de   plulieurs    Abbayes.    Il 
confère  les  principaux  emplois  mil'taires  j 
il  nomme  aux  Starofties ,  &  difpole  de  pleim 
gré  des  biens  royaux  :  enfin ,  il  donne  & 
confirme  toutes  fortes  de   privilèges  ,  il 
accorde  des  lettres  de  répi  &  des  pro- 
tedtoires ,  oc  légitime  les  enfans  nés  d'un 
commerce  illicite  ^  le  tout  ex  pknitudine 
gratia  &  auciorkatls  j  mais  conformément 
aux  loix  &  ftatuts  de  la  République. 

2..^  Le  droit  de  convoquer  les  aflTem- 
blées  de  la  nation.  Ceft  au  Roi  à  convo- 
quer les  Diètes  ordinaires  &  extraordi- 
naires -,  à  tenir  des  Senatus  Confdïa  ;  k 
expédier  les  univerfaux  pour  la  célébra- 
tion des  diécines  :  &c  toutes  les  loix  font 
publiées  fous  ion  nom. 

3.'  Le  droit  de  conférer  toute  forte  de 
rangs.  Le  Roi  crée  des  Comtes  &  des  Ba- 
rons. Il  fait  des  nobles ,  avec  cette  réierv^s 
toutefois  que  les  annoblis    n'acquiereaç 
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point  le  caradère  de  gentilshommes  Po- 
lonois  ,  que  de  Taven  &  du  confente- 
ment  de  la  Diète.  Il  donne  les  cordons 
de  r Aigle  blanc  &  de  S.  Staniflas,  &  nom- 
me au  Cardinalat. 

4.°  Le  droit  de  percevoir  les  revenus  de 
fes  biens  œconomiques.  Tels  font  en  ver- 
tu de  la  conftitution  de  1 590 ,  les  falines 
de  Krakovie  ,  les  mines  à'OlkuJ\  j  deux 
pour  cent  de  la  valeur  de  toutes  les  mar- 
chandifes  qui  entrent   aux  douanes-,  (la 
République  prend  iîx  pour  cent  des  re- 
gnicoles,  &  huit  des  étrangers)  -,  \qs  Sta- 
roities  de  Sendomir  &  de   Samhor  ;  les 
ceconomies  de  Marienbourg  ;  de  W^iel- 
kori^ondy  ;  de  Roggenhaufen  &  de  Birf- 
chau  ;  les  douanes  de  Dan^ïg  ^  d'Eibiri- 
gerij   &  de  Plocko.  Le  tout  en  Pologne. 
Les  revenus  des  biens  œconomiques  de 
Lithuanie  font  encore  plus  confîdérables. 
Ces  revenus  étoient  plus  que  fufHfàns  pour 
l'entretien  du  Roi  &  de  fa  Cour,  dans 
les  temps  que  la  République  les  deftina 
à  cec  ufage  ,  &  le  patrimoine  des   rois 
Jagellons  j  qui  ont  gouverné  la  Pologne 
julqu  au  milieu  du  dix-fepcième   fièclc  , 
y  fuppléa  abondamment  dans  les  temps 
plus  modernes.    On  commença   fous  le 
çcgne  du  roi  Jobiefky  d'en  fentir  la  mo- 
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dicitc  :  &  ce  fut  là  la  raifon  ou  le  pré- 
texte  dont  la  reine  Marie  d'Arqulen^ 
fe  fervir  pour  mettre  à  Tenchére  les  char- 
ges &  les  dignités  de  la  République.  Les 
richefles  de  la  Saxe  mirent  les  deux  Au- 
gufles  en  état  de  fe  pafï'er  des  biens  œco- 
nomiques  du  royaume  de  Pologne  :  mais 
le  Roi  d'aujourd'hui  ,  privé  de  ces  ref- 
fources  ,   &  n'en  trouvant  point  d'affez 
confidérables  dans  fon  patrimoine  pour 
fourenir    la  dignité  du   rang  auquel    /à 
nation  la  élevé,  fut  obligé  en  1764  & 
1766  ,  de  demander   aux  Etats  une  au- 
gmentation de  revenu  proportionnée  à  la 
Majefté  du  trône  qu'il  occupoir.  La  Diète 
s'y  prêta  avec  beaucoup  d'empreflement  : 
mais  il  ne  paroît  pas  que  fa  bonne  volonté 
ait  produit  de  fort  grands  etfets,  tous  les 
fonds  anciens  &  nouveaux  ne  palTant  pas 
encore  les  trois  millions  de  livres. 

5°.  Le  droit  de  battre  monnoie.  Ce 
droitapparrenoit anciennement  aux  Rois: 
il  leur  fut  confirmé  de  rechef  par  la  confti- 
tution  de  I  55)o  j  mais  le  Roi  Sigifmond  IIL 
le  céda  en  1651  à  la  République,  en  re- 
connoififànce  des  revenus  qu'elle  avoir 
accordés  à  fes  fils  cadets.  La  monnoie  dé- 
pendit enfuite  de_  la  Diète  Se  le  produit 
enpafïà  entre  les  mains  des  grands  Tréfo- 
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fiers  qui  rafferinerent  le  plus  fouvent  pour 
50000  florins  de  Pologne  par  année,  & 
remplirent  à  ce  prix  le  Royaume  de  plu- 
fîeurs  millions  de  perices  eiprcei  du  plus 
bas  alloi.  La  nation  fentit  bientôt  les  fui- 
tes facheufes  de  ce  dérangement  relie  crut 
y  remédier  par  différentes    ordonnances 
monétaires  ,  &  établit  cntr'autres  par  les 
Pacia  Conventa  du  roi  Jean  Sobiefky , 
que  la  monnoie  des  Polonois  devoir  erre 
mife  au  même  alloi  &  au  même  titre  que 
rétoit  alors  celle  d'Allemagne.  Tous  ces 
foins  &  tous  ces  ordres  ayant  été  abfolu- 
rnent  vains  &  infructueux  ,  la  République 
erivoya  en  léSy  une  commifiîon  particu- 
lière à  Pofnanie  j  à.  l'eftet   d'y  convenir 
avec  les  Minières  de  l'Empereur  &  de 
Pruffe,  d'un  pied  monétaire  fhable  &  per- 
manent :  mais  il  ne  fut  pas  poiïible  de  rien 
arrêter.    Alors  les  cours   des   monnoics 
furent  entièrement  fermées;  on  ne  frap- 
pa plus  de  nouvelles  elpèces  au  coin  de 
la  République  ,   &  le  commerce   fut  ré- 
duit à  quelque  peu  de  gros  &  de  fcheî- 
lins  en  cuivre  &  aux  ducats.  Les  vieux 
Tymfes  &  les  S^oflaks  d'argent  furent 
tranfportés  en  Ruffie  &  changés  en  rou- 
bles ,  ou  pafferent  dans  les  hôtels    des 
monnoies   de  Dan-^ig ,  àiElhingcn  &  de 
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Koen/gsèerg  où  ils  furent  fondus  8c  ren- 
voyés en  Pologne  fous  une  figure  diffé- 
rente. La  misère  étant  devenue  extrême  » 
la  Nation  autorifa  en  1754  le  roi  Augufte 
III.  fous  de  certaines  conditions ,  Se  /ans 
tirer  à  confequence  ,  d'exercer  de  nou- 
veau le  droit  de  battre  monnoie  à  l'ulage 
de  la  République  :  les  hôtels  des  monnoies 
de  Saxe  y  furent  employés  julqu'au  com- 
mencement de  la  guerre  de  1756  ,  qui 
replongea  la  Pologne  dans  les  plus  grands 
défordres  à  cet  égard.  Enfin ,  la  Diète  de 
1764  ,  rendit  abfoluraent  au  Roi  le  droit 
de  battre  monnoie,  fous  la  régie  &  i'inf- 
pedlion  des  Tréforiers  de  la  République, 
Les  Rois  de  Pologne  ne  peuvent  point 
acquérir  de  biens  fonds ,  que  de laveu  & 
du  confentem.ent  de  la  République,  qui 
accorda  cette  permiffion  au  roi  Auguftell, 
en  1726. 

ARTICLE     m. 
DE  LA  REINE  DE  POLOGNE, 

Les  rois  de  Polognes,  qui  ne  font  noint 
mariés  au  tcms  de  leur  élection,  ne  peu- 
vent plus  contrader  de  liançailles  quedu 
gré  &  confenrement  de  la  République. 
Cette  condipon  a  été  prcfcrite  aux  rois 
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Ladiflas  IV.  Michel  &  Staniflas  Auguftc. 
f^oy.  leurs  Pacia  Conventa. 

Les  Reines  ne  font  pas  couronnées 
quand  elles  ne  profelTent  pas  la  religion 
catholique. 

Elles  ne  peuvent  pointacquerir  de  biens 
fonds ,  à  moins  d'une  permilîion  exprefle 
de  la  République. 

Le  douaire  d'une  reine  de  Pologne  efl: 
de  200000  florins  de  Pologne  qui  revien- 
nent à  peu  près  à  lioooo  hvres  argent 
de  France  ,  qu'on  lui  alîîgne  fur  des 
Starofties  -,  outre  looo  ducats  du  produit 
des  Salines  de  Krakovie.  Les  Starofties 
de  Sp'ies  8c  de  Grodeck  ont  compofé  le 
douaire  de  la  reine  Marie-Jolephe  d'Au- 
triche. 

,,  Les  reines  de  Pologne  ont  leurs  grands 
Officiers  &  leur  Cour  à  part:  leurs  grands 
Maréchaux  exercent  quelques  droits  des 
grands-Maréchaux  &  des  Maréchaux  de 
la  Cour  du  Roi,  quand  ceux-ci  font  ab- 
fens.  F^oy.  les  Pacia  Cenventa  du  Roi 
■Jean  Sobiefky, 
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Art  1  CLE   IV, 
DES  PRINCES  ROYAUX. 

Les  Princes  Royaux  ont  conftamment 
le  pas  devant  tous  les  Sénateurs  ,  mais  ils 
ne  vont  Jamais  devant  le  Roi  dans  aucune 
cérémonie.  Les  caufes  qui  les  regardent 
perfonnellement  appartiennent  à  la  con- 
noilTance  du  Roi  &  du  Sénat  :  c'eft  pour- 
quoi quand  le  Roi  leur  confère  des  Sta- 
rofties,  ou  d'autres  biens  royaux,  ils  font 
obligés  d'en  commettre  l'admiBiftration 
à  des  gentilshommes  Polonois  ou  Lithua- 
niens ,  afin  que  ceux-ci  puiffent  répondre 
&  être  cités  en  juftice  ordinaire  dans  les 
caufes  qui  concernent  ces  biens.  Voye-:^ 
Conjiit.  an.   1652. 

La  Diète  de  1768  accorda  aux  princes 
Xavier  &  Charles  de  Saxe,  une  penfio/i 
viagère  de  1 200  ducats  ,  &  refolut  de 
fixet  à  cette  fomme  l'apanage  des  futurs 
princes  royaux  de  Pologne,  &  à  éco  du- 
cats les  peniions  viagères  des  Prmcefïès. 


8i         État  de  la  Pologne. 
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CHAPITRE  IL 

LE    SENAT. 

PARTIE  PREMIERE, 

DES    SENATEURS. 

Art  1  CLE  I. 

J-iE  .^énar  de  Pologne  reiïemble  affez  à  la 
Chambre  des  Pairs  d'Angleterre.  Il  eft 
comme  ce  iernier  un  ordre  mitoyen  entre 
le  Roi  &  le  peuple  &  Jouit  à  plufieurs 
égards  des  mêmes  droits. 

Les  Sénateurs  de  Pologne  font  les  Con- 
feillers  nés  du  Koi ,  &  portent  en  cette 
K..y,  l'ité  le  titre  de  TVierna  B.ada  3  de 
Confeillers  fidèles  de  Sa  Majefté.  Il  s'en 
trouve  toujours  quelques-uns  à  la  fuite  de 
la  Cour  pour  être  à  portée  d'affifler  le 
Roi  de  leurs  conieils  :  nui  membre  du 
Sénat  ne  peut  voyager  hors  du  Royaume 
/ans  l'aveu  &  le  confen cernent  de  TEtat. 
Ils  font  tous  à  la  nomination  du  PvOi ,  ex- 
cepté le  Starofte  de  Samogitie  &  les 
Palatins  de  Wltehsk  &  de  Polock  j  que  la 
aoblelTe  de  ces  Pcovicces  eîb  en  poIîeiîioD 
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de  choifîr  dans  fon  corps  ;  mais  s'il  cfi:  li- 
bre au  Roi  d'élever  qui  bon  lui  femble  à 
cette  dignité  ,  il  n'eft  pas  en  Ton  pouvoir 
d'en  dépouiller  ceux  qu'il  en  a  revêtu.  Il 
n'appartient  qu'à  la  Diète  générale  de 
prononcer  la  fentence  de  dépofition 
contre  un  membre  du  Sénat  &  cet  arrêt 
fuppofe  toujours  un  crime  capital  contre 
l'Etat;  l'hiftoire  de  Pologne  r.oiis  en  four* 
r.it  très- peu  d'exemples.  Le  plus  récent 
cft  celui  du  Vice-Chancelier  Jérôme  Rad- 
^iejowski  j  qui  fut  condamné  &  dépofé 
parla  Diète  en  ié5i.  Les  Sénateurs  après 
leur  nomination  prêtent  ferment  au  Roi 
&  à  la  République;  en  voici  la  formule  : 
Quicquidjcivero  ,  intellexero  autfenfero  j 
S,  Majefi.  regÏA  _,  regno  j  &  Reipubl. 
nocivum  ac  damnofum  pr&cujlodiam  j  & 
ne  fiât  me  opponam  &  illud  avertam. 

Art I CLE   //. 

LES  CINQ  CLASSES  DE  SENATEURS. 

Depuis  la  Diète  de  1768  j  le  Sénat  de 
Pologne  eft  compofé  de  cent  cinquante- 
trois  membres ,  au  lieu  de  cent  quaranje- 
Hx  qu'il  y  enavoit  auparavant. 
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/.   CLASSE, 

SENATEURS  ECCLESIASTIQUES. 

i.  L'Archevêque  de  6^/2e//;f  j  Primat  & 

Chef  du  Sénat. 

X de  Léopol. 

3  L'Evêque.  .  de  Krakovïe. 

4 de  Xi/y'cîviej  Vice-Primat. 

5 de  TVilna    )    alternent 

6 de  P  ofnanu\^o\M\Q  rang. 

7 de  Plocko. 

8 deJJ^armie)   , 

1    T     /    .    >  alternent. 
5) de  Lucc&ne  \ 

lo àtPrémislie. 

Il à^Samoaitie, 

o 

12 deKuIm, 

15..  .  .  .  .  .  de  Chelm, 

14 de  JfCjovie. 

15 deK.aminiec. 

j6 de  Smolcnsko, 

17 de  Livonie. 

IL     CLASSE. 

I»AtATINS,  (WOYWODES)  ou  en 
ayant  le  rang. 

1 8.  Le  Caftellan  de  Krakovk  j  premier  Sé- 
nateur féculier. 
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1 0.  Le  Palatin  .  de  Krakovie)    , 

j    D  r      •  f- alternent» 
20 de  rojnaniex 

Il de  TVilna, 

22 de  Sendomir, 

23.  Le  Caftellan  de  Wïlna. 

24.  Le  Palatin  .  de  Kalls-^, 

25 de  Trockî. 

16 de  Siradie. 

27.  Le  Caftellan  de  Trocki. 

28.  Le  Palatin  .  de  Lenc^yce. 

29.  Le  Statofte   de  Samoghie. 

3  o.  Le  Palatin  .  de  Br-^efc  en  Kujayle, 

51 de  Kyovie. 

32 d'Inowroc/aw, 

33 de  Rujjîe. 

34 de  Wollhynlc. 

55 de  Podolie. 

36 de  Smolensko, 

57 de  Lublin. 

58 dePolock, 

?p de  Belsk. 

fo de  Nowogrodekn 

\.i de  Plocko. 

p de  IVuebsk. 

j.  5 de  Mafovie. 

1.4 de  Podlachie, 

^5 de  Rawa. 

\.6 de  Briefc  en  LuhuanU-m 

[j de  Kulm, 
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48.    Le  Paistin  àt  Mfcislaw. 

45; de  Marienbourg, 

^o de  Braclaw. 

51 de  Poméranie. 

5i de  Minsk. 

5  j de  Llvonie. 

^4 de  Ciernickow. 

1^1^ de/>/c7/ôv/c'jCiééen  lyéS. 

///.    CLASSE. 

CASTELLANS  DU  PREMIER  RANG. 

Not,  LesCaftelIansde  Krakovie  y  de  Vilnx 
&  de  Trocki  j  ont  le  rang  de  Palatins. 

5  i.  Le  Caftellan  de  Pofianic, 

57 .  de  Sendomir. 

58 de  Kalisi. 

$5 de  TF'oyrdec:^. 

60.   ......  de  Gnefne, 

61 de  Siradie. 

6x de  Lenc^yce. 

6\ de  Samocine. 

ci 

64 de  Br^^efc  en  Kujavîe, 

^5 ,  dcKyovie. 

66 de  Inowroclaw» 

67.    .....  é  de  LéopoL 

é8 de  WollhynU. 

6*) de  Kaminiec. 

fo de  Smoknsko, 
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71.  Le  Caftellan  de  Luhlin, 

1% de  Polock, 

73 de  Behk. 

74.  ......  de  Nowogrodek^ 

75.  ......  de  Plocko. 

7e de  îVitebsL 

77 de  C-^ersko. 

78 de  Podlachle, 

7c^ de  Rawa. 

80 de  Br-^efc  en  Lithuanlç, 

81 de  Kulm. 

8z de  Mfcislaw» 

§3 .  d'Elbingen» 

84. de  Braclaw* 

85.  ......  de  Dan^ig, 

26 de^f.'.^i-^. 

87.  .    .....  de  Livonie, 

88 de  C\ernichow, 

8^ de  iîf^yov.  créé  en  17^8. 

CASTELLANS  DU  SECOND  RANG. 

fo de  Sandec^. 

^1 de  Mied^yr^^ec» 

€fz de  JViilice» 

93 de  Brec^, 

^4 de  Rogo-(no, 

;95.   ......  d^Radom, 
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^<^.LeCailelIande  Zawlchoji, 

57 de  Lenden^ 

5)8 de  S\rem. 

5)5) de  Zarnow. 

ioo àz  Malochofi. 

101 de  IVielun. 

102 àtPj\emisUet 

103 deHalk:^, 

104 de  Sanok. 

I05'.    .    ....  de  Chelm. 

106 dQ  Dohryn, 

107 de  Polaniec, 

108 de  Pr^emen/. 

105) de  Kry^ywin, 

iio de  C^echow. 

III de  Nakio. 

112 de  Rofpir. 

1 1'3.    .    ,  ...  de  Biechow, 

ïH ^^Bydgofi,- 

115 de  Br:^e:Q'n, 

116 de  Krufwke, 

117 de  Ofwkcin, 

118 de  Kamin. 

11^ de  Spicimir. 

1 20.    .    ,'   .  .  .  de  Inov^lod^. 

121 de  Kowalewa, 

2  22 de  Santok, 

123 de  Sochac^ejp, 

Z14 de  JVarfovk, 


i 
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ï  1 5 .  Le  Caftella n  de  C'o/Zy/z. 

12.6 de  IViina. 

Ii7' de  Racion:^. 

12.8 de  Sierpsk. 

119 de  WjJiogrod. 

150 de  B-ypin, 

151 de  Zakroc^yn. 

1^1 de  Ciechmow, 

133 deLtv/e. 

134 .de  Slonsk. 

135.    .    .    ...  dp  Lubac'^ew. 

1^6 dcKonary  QuS'iradle. 

137 dQ  K.onary  QY\  Lenc^yce, 

138.    .    .    ...  de  Konary  enKuJavie. 

13p.    .   .    ...  de  Buskjycaéé  enijô^, 

F.    CLASSE. 

LES  MINISTRES  D'ETATS. 

140.  Le  Grand  -  Maréchal  de  la  Couronne, 

141 de  Lithuanie. 

142..  Le  Grand  Général  de  la  Couronne  , 

depuis  1768. 
143 de  Lichuanie. 

144.  Le  Grand-Chancel.  de  la  Couronne, 
145 de  Lithuanie, 

145.  Le  Vice-Chancelier  de  laCouronnçi 
147, de  Lithuanie» 

H 
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148.  Le  Grand-Tréforier  de  la  Couronne. 

149 de  Lichuanie. 

Î50.  Le  Marée,  de  la  Cour  de  la  Couronne, 

151 de  Lithuanie. 

1 5  2.  Le  Génér.  des  Camps  de  la  Couronne. 
155.      .      .      .     .     .     de  Lithuanie. 

Article    III. 

REMAP.QUES   PARTICULIERES  SUR  LES 
SENATEURS  ECCLESI ASTIQ  UES. 

L'Archevêque  de  Gnefnc  en  fa  qualiré 
de  Primat  du  Royaume ,  eil  le  chef  du 
Sénat,  le  premier  ivliniftre  de  la  Républi- 
que &  une  forte  de  Vicaire  ou  d'Interrex  j 
quand  le  trône  eft  vacanc. 

La  dignité  Primatiale  a  été  at!:achée  à 
FEglifede6^/2e/?2Ê*  j  pnr  le  fameux  Arche- 
vêque Nicolas  Tromba  j  fur  les  inftances 
du  Concile  de  Confiance  en  141 7.  A  ce 
degré  émincnt  TArchevêque  Henri  JLlet- 
îîcki  j  &  iongtems  après  lui  le  Primat 
Jean  Lasko  en  1515»  ont  joint  la  dignité' 
de  Légats  nés  du  S.  Siège  &  tous  les  droits 
qui  compétoient  alors  en  Angleterre  à 
l'Archevêque  de  Canrorbcry  :  enfin  le 
Vnvs\7\i  K.omorowskl  a  obtenu  en  1745?, 
du  Pape  Benoit  XIV.  le  privilège  de  fe 
vêtir  de  rouge  à  l'exemple  des  Cardinaux, 
excepté  toutefois  le  chapeau  qui   refte 
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h   marque    diftindive    du   Cardinnkr. 

Les  prérogatives  du  Primatfont  immen- 
ses. Quand  il  Tort  de  ion  hôrei,  un  Cha- 
noine de  Gnefne  avanngeuiement  monté , 
porte  devant  lui  la  Croix,  &  ion  Maré- 
chal ,  qu'on  tire  toujours  du  corps  des 
Ciiceîi'ans  ,  le  précéda  immédiatement  à 
cheval  tenant  îe  baron  élevé.  C'eft  ainiî 
«îu'ii  entre  dansia  cour  du  Château  royal , 
&ron  Maréchal  ne  baifie  le  baron  qu'à  là 
porte  de  i'anrichambre  du  Roi  ,  ou  les 
^'îaréchaux  dt  la  Cour  reçoivent  ion  Al- 
telTe. 

3i  donne  audience  afïïs  fous  un  dais  &  - 
ayant  Ton  Chancelier  ài'a  main  gauche.îl 
ne  reiid  la  vifite  qu'au feul  Nonce,  &  re- 
f-ufe  conftamment  le  pas  aux  Cardinaux.^ 
De-là  vient  que  pour  éviter  toute  occa- 
fîon  de  concurrence,  il  a  été  défendu  aux 
Prélats  de  Pologne  par  les  Conftitutions 
de  1^5  5  &  de  1641 ,  de  folîiciter  le  Car- 
dinalat, &que  les  Rois  donnent  ordinai- 
rement leur  nomination  à  quelque  Evê- 
que  étranger.  Le  Primat  jouit  du  droit 
de  battre  monnoie  ,  en  vertu  d'un  pri- 
vilège de  l'année  1232.  Le  Roi  l'appelle 
Revcrendijfimus  in  Chrijîo  Pater.  Les 
Princes  étrangers  le  traitent  de  Bevc' 
rendijjïmus  &-  Illufiriffimus  ^  &  tous  le< 
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autres  lui  donnent  le  CelJiJJimus  Se  Rg» 

yerendiffimus. 

Ne^us  verrons  ci-defifous  l'autorité  Sin- 
gulière que  le  Prima:  s'eft  acquifc  dans 
les  aftaires  publiques. 

L'Evcque  de  Kujavle  eft  fubrogé  au 
Primat  dans  la  part  que  les  Loix  lui  don- 
nent au  gouvernement  du  Royaume  ,  & 
il  les  exerce  toutes  les  fois  que  le  (îége 
de  Gnefne  vient  à  vaquer. 

Les  Evêques  àeKrakovie  &de  Plocko 
jouiiTent  de  tous  les  droits  de  fouverai- 
neté  ,  le  premier  dans  Ton  duché  de 
Severie ,  &  l'autre  dans  la  fcigneurie  de 
PutulsL 

L'Evêque  de  Wann'ie  eft  indépendant 
à  de  certains  égards  du  corps  de  la  Ré- 
publique ,  ainiï  qu'il  a  été  remarqL?é  ci-' 
delTus.  Nous  ajouterons  ici  à  ce  que  nous 
en  avons  déjà  dit ,  que  ce  Prélat  a  obtenu 
en  1743  le  droit  du  Pallium  &  le  piivi- 
vilège  de  fe  faire  précéder  dans  Ton  Dio» 
cèfe  par  un  Clerc  portant  la  croix  levée.     , 

Au  refte  les  Sénateurs  ecclélîaftiques  , 
font  préiérés  en  toutes  chofes  aux  Séna- 
teurs féculiers ,  &  le  Pape  Clément  VIII, 
leur  a  permis  pai  une  Bulle  de  1603, 
d'opiner  à  la  guene  &'  Jr  prononcer  eu 
^in3cnat  des  arrêts  de  mort,  les  déchar-, 
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géant  à  cet  égard  de  tout  blàrne  &  repro- 
che d'irrégularité. 

Article    IV, 

REMARQUES  PARTICULIERES   SUR 
LES  PALATINS. 

LesPaîatins  font  par  leur  établi (Tem en t, 
îes  généraux  nés  des  Palarinats  dont  i!s 
commandent  l'arrière  ban  ,  ou  la  Pofpo- 
îite  Kufy^enie.  C'eft-là  l'origine  de  leur 
nom  de  TVaiwodowie  du  mot  TVod^lcj 
qui  fignifie  conduire  -,  ainfî  le  nom  ,  la 
dignité  &  l'office  des  Palatins  revient  ab- 
loîument  à  celui  des  anciens  Ducs  d'Alle- 
magne ,  tels  que  nous  les  trouvons  dans 
les  dixième,  onzième  &  douzième  fîècies. 
Outre  cette  fondion  militaire, les  Palatins 
convoquent  leur  nobleflè  pour  Tclediorî 
des  Chambellans ,  &  des  autres  Officiers 
terreftres  ■-,  ils  font  les  juges  fouverains  des 
Juifs  établisdans  leurs  provinces;  ils  fixent 
le  pr  X  des  denrées  ,  &  régient  tf>ut  ce 
qui  regarde  les  poids  &  lesmefures.  Tous 
ces  foins  font  ordinairement  confiés  aux 
Vice-Palatins  que  ies  TVoywodes  choi- 
fiiïent  eux-mêmes  parmi  la  nobiefle  du 
P,alatinat. 

ils  font  exclus  par  une  loi  fondaraen-» 
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taie  des  quatorze  charges  de  Miniftres  d'E- 
fat,  qoi  donnent  voix  &  féance  au  Sénat.  11. 
leur  eft  auiïi  défendu  de  polTéder  aucune 
Staroftie  à  Grod ,  dans  route  l'étendue  de 
leurs  Palatinats.  On  a  exxepté  de  cette 
règle  générale  les  Palatins  de  Krakovle  j 
de  Kyovîe  &  de  C^emiechowie  j  les  trois 
Palatins  de  Pruiïe,  &  la  plupart  de  ceux 
de  Lirhuanie. 

Un  ancien  ulàge  dont  on  ignore  îa  vé- 
ritable origine  ,  a  placé  îe  CaPceilan  de 
Krakovie  à  la  tête  des  Sénateurs  féculiers , 
&  le  Roi  iui  donne  le  nom  de  trcs-illuf-- 
tre,  Jafnie  TVielmo-y;ny.  Le  Palatin  de 
JVilna  premier  Sénateur  à^  Lithuanie , 
reçoit  ie  même  titre ,  mais  tous  les  autres  : 
Palatins  ne  lont  appelles  que  très-magni- 
fiques, JVlelmo\ny, 

Les  Caftellansde  Wilna  &:de  Trocko^,  ■ 
$c  le  Starofte  de  Sàmogitie  ont  pris  place 
farmi  les  Palatins ,  à  caufe  de  leur  ancien- 
neté. 

J  RT  I  C  L  E     F. 

SIEMARQUES  PARTICULIERES  SUR  LES 
CASTELLANS. 

Les  Caftellans  dans  les  premiers  tem* 
de  la  monarchie,  commandoient  dans  les- 
fQrtereiTes  difperfées  dans  les  provinces  & 
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adminiftroient  les  biens  qui  en  dépen- 
doienc ,  c'eft-à-dire ,  <^ue  leur  charge  a  été 
analogue  à  celle  des  Burgraves  d'Allema- 
gne •,  mais  leurs  fon(flions  ont  csPic  depuis 
longtems,  &:  les  titulaires  n'ont  confervé 
ôHie  le  rjng  dont  ils  ont  joui  autrefois, 
&  Surtout  la  haute  prérogative  d'avoir 
voix  &  fuftrage  dans  le  Sénat  du 
Royaume. 

Les  Icix  en  ont  établi  deux  efpèces. 
Les  uns  portent  le  nom  de  Caflelîans  du 
premier  rang,  &  les  autres  font  appelles 
Cafcellans  du  fécond  rang. 

Les  premiers  liiivent  immédiatement 
les  Palatins  &  font  affis  fur  la  m.ême  ligne 
qu'eux  dans  la  falîe  du  Sénat.  On  les  appelle 
âu(h  Cafellani  Majores  j  parce  qu'ils 
font  Caftellans  du  titre  des  Palatinats  eu 
des  grandes  Provinces  ,  &  Kaf^cellani 
K.riejlowi  j  Caftellans  à  fauteuils. 

Les  Caftellans  du  fécond  rang  font 
placés  derrière  les  Palatins  ,  &  forment, 
pour  ainfi  dire,une  féconde  ligne  de  Séna- 
teurs. La  conftitution  de  l'année  i($4i> 
les  appelle  Kafitellani  Powiatow'i  j 
Caftellans  des  djibridts ,  parce  qu'en  effet 
ils  portent  le  titre  des  terres  &  des  dif- 
tricSts  dans  lefquels  les  Palatinats  ont  été 
foudivifés  3  &  la  conftituUon  de  1673  , 
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les  défigne  fous  le  nom  de  Ka/^teHani 
nie  Kr^eflowi  _,  Caftellans  fans  fauteuils,    | 
parce  qu'ils  ne  fontalTîs  que  fur  des  bancs.  '' 

Au  refte ,  c'eft-là  toute  la  différence 
qu'il  y  a  entre  les  deux  efpèces  de  Caf- 
tellans :  ils  Jouid'ent  d'ailleurs  des  mêmes 
droits  &  des  mêmes  prérogatives ,  &  font 
airujettis  aux  mêmes  icix  que  les  Palatins. 

En  temps  de  guerre  les  Caftellans  fer- 
vent de  Lieutenans  Généraux  aux  Palatins 
&  commandent  en  leur  abfcnce  l'arriêrc- 
ban  des  provinces.  A  c^ela  près  ils  n'ont 
aucune  fonction  hors  du  Sénat  de  la  Ré-  t 
publique. 

Les  Caftellans  du  premier  rang  ont  le 
titre  de  JJ^ielmo^ni  _,  de  m^ignifiques  ^ 
ceux  du  fécond  ne  reçoivent  que  du 
Vrodr^eni  j  très-nobles,  Generojl, 

Article    VI. 

REMARQUES  PARTICULIERES  SUR  LES 
MINISTRES  D^ETAT. 

Qiioique  les  Miniftres  d'Etat  com[  o- 
fent  la  dernière  clalfe  des  Sénateurs  ,  on' 
a  vu  plus  d'une  fois  des  Palatins  &  des 
Caftellans  du  premier  rang  renoncer  à 
leurs  dignités  ,  pour  prendre  une  place 
de  Miniftre  d'Ecat. 

Les 
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Les  foinStions  de  ceux-ci  font  des  plus 
illuftres ,  &  embradent  tout  le  gouver- 
nement de  la  République. 

Les  grands  Maréchaux  de  la  Couroiîne 
&  de  Lithuanic  occupent  le  premier  rar,g 
entre  les  Miniftres  d'Etat.  Ils  font  chargés 
de  la  haute  police  des  Diètes  j  ils  pour- 
voient à  la  fureté  publique  -,  ils  taxent  les 
denrées  ,  logent  les  Nonces  ,  &  iont 
grands  Prévôts  de  l'Hôtel.  Leur  jurifdic- 
lion  fuit  la  perfonne  du  Roi,  &  s'étend 
jufqu'àia  diftance  de  trois  lieues  de  laréfi- 
dence.  Ils  peuvent  faire  arrêter  les  crimi- 
nels dans  Tantichambrede  Sa  Majefté-,  ils 
les  condamnent  à  mort ,  &  leurs  fenten- 
ces  ne  peuvent  être  caflées  que  du  confen- 
tement  des  tiois  ordres  du  Royaume.  Ils 
commencent  à  exercer  ces  droits  quinze 
jours  avant  l'arrivée  du  Roi  dans  une 
Ville,  &  les  continuent  encore  quinze  jours 
après  le  départ  de  Sa  Majefté  :  quand  le 
Sénat  efl:  aflemblé ,  les  Maréchaux  intro- 
duifent  les  Ambafladeurs ,  appellent  les 
voix  des  Sénateurs  ,  recueillent  les  fuf- 
frages  ,  &  impofent  filence  à  ceux  qui 
parlent  trop  haut  ou  mal  à  propos. 

Comme  il  y  a  deux  Grands-Maréchaux 
l'un  de  la  Couronne  8c  l'autre  du  Grand- 
Duché  ,  il  a  été  réglé  que  le  premier  doic 
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remplir  feul  toutes  les  fondions  du  Maré- 
chalat,  tant  que  le  Roi  fejourne  en  Polo- 
gne ;  8c  que  le  Grand-Maréchal  de  Li- 
thuanie  le  remplace  dès  que  Sa  Majefté  a 
paiïe  les  frontières  de  cette  Province. 

Dans  rabfence  du  Grand-Maréchal  de 
fervice,  le  Maréchal  de  la  Cour  du  même 
titre  >  exerce  de  plein  droit  toutes  (es  fonc- 
tions*, à  fon  défaut  le  fécond  Grand-Maré-> 
chai  prend  fa  place,  &  fî  tous  les  quatre 
Maréchaux  ne  le  trouvent  pas  à  portée,  les 
loix  y  appellent  les  Grands-Chanceliers. 

Nous  n'avons  rien  à  remarquer  au  fujet 
des  deux  Maréchaux  de  la  Cour ,  li  ce  n'efl: 
que  ce  font  des  Vicaires  des  Grands-Maré- 
chaux ,  &  ordinairement  leurs  fuccelTeurs 
éventuels. 

Les  grands  Généraux  de  la  Couronne 
5c  du  grand  Duché  de  Lithuanie  n'ont  eu 
voix  &  féance  dans  les  diètes ,  &la  qualité 
de  Miniftres  d'Etat ,  que  par  la  conftitu- 
tionde  lyôS.Foible  dédommagement  de 
la  perte  de  leur  ancienne  autorité  qui 
étoit  auiïi  vafte  &  plus  illimitée  que  celle 
de  nos  anciens  Connétables  de  France; 
ne  l'a  été.  Un  grand  Général ,  Hetman 
Jf^ielky  j  étoit  le  chef  fuprême  de  Ja 
milice  de  la  République*,  il  commandoit 
Qïi  chef  les  troupes  dç  la  Couronne ,  toui 
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comme  le  grand  Général  de  Lithuani« 
commandoit  en  chef  les  troupes  du  grand 
Duché  :  ils  leur  faifoient  changer  de  quar- 
tier quand  ils  vouloient,  &  les  employoient 
comme  ils  jugeoienr  à  propos  :  ils  étoier.t 
chargés  de  veiller  à  la  défenfe  des  fror.- 
ticres,  &  au  maintien  de  la  tranquiiiicc 
publique.  Ils  jugeoient  fans  appel  toutes 
les  caules  militaires,  ê:  nommoientà  tous 
les  emplois  depuis  l'Enfeigne  jufqu'au 
Colonel.  Les  Diètes  de  1764,  1766  ôc 
1768 ,  ont  aboli  la  plus  grande  partie  de 
ces  prérogatives  éclatantes.  Elles  ont  éta- 
bli une  commiffion  des  guerres  qui  rem- 
piit  toutes  les  anciennes  fonélions  des 
grands  Généraux",  &  l'on  a  cru  taire  grâce 
à  ceux-ci ,  en  les  créaiu  Prélldens  de  cette 
Commiiïîon.  On  leur  a  laiflé  cependant 
le  droit  de  nommer  aux  places  de  capi- 
raines  &  aux  autres  emplois  militaires  d'un 
gra  Je  intérieur  à  ce'ui-là  ,  8c  de  conférer 
les  compagnies  dar.s  tous  les  régimens, 
fe  excepté  dans  ceux  des  Gardes  -,  on  leur 
cermis  aufîl  de  tenir  auprès  d'eux  les 
régimens  de  dragons  qui  leur  appartien- 
nent ,  en  qualité  de  grands  Généraux ,  ôc 
les  compagnies  de  JaniiTaircs  &  d'Hon- 
'rois  oui  leur  fervoient  anciennement  de 
[gardes.  Enfin ,  on  leur  a  v^ccordé  le  dvoic 
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d'avoir  à  leur  fuite  un  Officier  de  chaque 
régiment  étranger  ,  &  deux  officiers 
Tow<2r:^yy^c:,de  chaque  régiment  national. 
Pardeffijs  tout  cela ,  on  leur  a  donné  le 
droit  de  nommer  les  Généraux  de  l'avant 
garde,  &  les  quartiers-maîtres  généraux, 
qui  tenoient  ci-devanc  leurs  offices  du 
Roi  même. 

La  plus  brillante  diftin^tion  que  la 
Diète  de  1768  ait  attaché  à  l'office  des 
grands  Généraux ,  c'efl:  qu'elle  les  a  reçus 
au  nombre  des  Miniftres  d'Etat ,  &  qu'elle 
leur  affigne  leur  place  dans  les  atîemblées 
de  la  République ,  immédiatement  après 
le  grand  Maréchal  du  grand  Duché  de 
Lithuanie. 

Leurs  appointemens  font  toujours  fixés 
à  iio,®oo  nor.  de  Pologne  ouyioooliv. 

Avant  la  Diète  de  1764  ,  les  grands 
Généraux  difporoient  des  fommes  defti- 
nées  à  gratifier  les  Officiers  -,  &  avant  celle 
de  1717»  ils  levoient  eux-mêmes  dans  les 
Palatiiiats  les  fonds  nécelTàires  pour  le 
payement  des  troupes. 

L'Office  de  grand  Général  n'a  été  dans 
les  anciens  temps  qu'une  commiffion  mo- 
mentanée. Il  fut  pour  la  première  fois 
conféré  à  vie  au  fameux  Jean  Zamosky 
<n  1581,  L'imporwnce  de  cette  charge 
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engagea  dans  la  fuite  les  Etats  à  de- 
mander qu'elle  ne  fût  donnée  qu'en 
pleine  Diète  :  mais  ce  règlement  fut  chan- 
gé en  1 7  3  6  ,  &  le  Roi  recouvra  la  liberté 
d'y  nommer  comme  aux  autres  charges 
&  aux  autres  offices  de  la  République. 

Comme  la  charge  de  grand  Général 
étoit  fans  contredit  l'office  le  plus  confi- 
dérable  qui  fût  en  Pologne ,  elle  a  été  le 
plus  fouvent  remplie  par  les  premiers 
Sénateurs  &  les  perfonnes  les  plus  diftin- 
guécs  de  la  nation  :  mais  elle  luivra  à  l'a- 
venir le  fort  des  autres  charges  de  Mi- 
niftres  d'Etat  ,  qui  ne  peuvent  être  pof- 
fédées  par  un  Sénateur. 

Le  petit  Général  ou  Général  des  Camps 
Hetman  Polny  ^  eft,  pour  ainfi  dire  ,  le 
Lieutenant  en  chef  &  le  fuccefTeur  pré* 
fomptifdu  grand  Général.  La  création  de 
cette  charge  tombe  dans  le  feizième  fié- 
cle  ,  fous  lé  règne  du  roi  Etienne  Batory, 
La  République  ayant  été  forcée  d'entre* 
tenir  perpétuellement  fur  fes  frontières, 
un  corps  de  troupes  deftiné  à  réprimée 
les  courfes  des  Turcs  &  des  Cofaquc;S ,  elle 
commit  le  commandement  de  ce  cordon 
à  Stanislas  Zolkkwsky  j  avec  la  qualité 
de  petit  Général  ou  de  Général  des  camps. 
Cet  office  a  été  confervé  depuis,  quoique 
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les  raifons  qui  l'ont  fait  établir  &  les  fonc- 
tions qui  en  dépendoient  aient  cefTé   de- 
puis longtemps. 

Les  appointemens  des  petits  Généraux 
font  de  80000  florins  de  Pologne,  qui 
reviennent  à  48000  liv. 

Rien  n'a  été  plus  commun  jurqu'ici  , 
que  devoir  des  Sénateurs  briguer  &  rem- 
plir la  charge  de  petit  Général-,  mais  cet 
ufage  a  été  abrogé  par  la  Diète  de  1768  , 
qui  a  élevé  les  petits  Généraux  à  la  dignité 
des  Miniftres  d'Etat ,  &  leur  a  affigné  leur 
place  après  les  Maréchaux  de  la  Cour. 
Ils  ont  été  nommés  Vice-Prélldens  de  la 
Commiffion  des  guerres  ,  &  on  leur  a 
accordé  fur  le  pied  de  gardes,les  regimens 
de  Dragons  attachés  à  leur  charge ,  &  une 
compagnie  de  Hongrois  à  pied. 

Les  Grands-Chanceliers  de  la  Couronne 
Se  de  Lithuanie  tiennent  la  troifième  place 
parmi  les  Miniftres  d'Etat.  Leur  office  les 
rend,  pour  ainfi  dire  ,  l'organe  par  lequel 
le  Roi  fait  connoîrre  fes  volontés.  Ils  les 
déclarent  à  la  diète ,  dans  le  Sénat  ,  aux 
audiences  des  Ambalfadeurs  ,  &  dans 
toutes  les  occafionsoû  le  Roi  doit  répon- 
dre ,  foit  à  des  corps  entiers  ou  à  de  iimples 
particuliers.  Ils  reçoivent  les  mémoires 
flu  on  préfente  à  Sa  Majefté  j  ils  expédient 
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les  Chartres  ,  les  lettres  patentes  &  les 
brevets  de  giace  ou  de  juftice  ,  &  revê- 
tiffentlesadesdela  diète  &  des  Senazus 
Confdïa  du  fceau  d'authenticité  &  de  lé- 
galité. 

]ls  font  chargés  par  la  République  de 
veiller  au  maintien  des  loix  ,  &  à  robfer- 
vation  exade  des  Pacla  Conventa.  Ils 
ont  été  confirmés  par  la  Diète  de  1764  , 
dans  l'emploi  des  Préfidens  nés  des  juge- 
mens  afîeflbriaux  du  Roi  :  mais  la  Répu- 
blique leur  a  ôté  la  prérogative  dont  ils 
jouidoicnt,  par  une  efpèce  d'abus,  de  dé- 
cider feu's  les  caufes  qu'on  portoit  devant 
ce  Tribunal  i  en  réduilant  les  Afleflfeurs  au 
fïmple  office  de  Rapporteurs  :  Nous  rap- 
porterons ci-delTous  (livre  IV.  chap.  I. 
art.  6.)  la  nouvelle  forme  que  la  Diére 
fulmentionnéc  a  donnée  à  cette  Gourde 
juftice. 

Les  grands  Chanceliers  font  les  Gardes 
des  Sceaux  nés  de  leurs  états  refpedifs  *, 
ils  ont  l'infpedtion  des  archives  &  des 
greffes  ,  &  nomment  les  Metricans  ou 
Gardes-Archives  de  la  République. 

Les  Vice-Chanceliers  font  les  Vicaires 
des  grands  Chanceliers  -,  tout  ce  qu'ils 
expédient  en  l'abfence  de  ceux-ci  a  force 
de  loi ,  &  ils  rempliflent  en  général  tou- 
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tes  leurs  fondlions.  D'ailleurs  ils  lont  en 
Pologne  leurs  ofucceffeurs  légitimes  ,  & 
il  n'y  a  que  très- peu  d'exemples  du  con- 
traire en  Lithuanie. 

Il  eft  ordonné  par  les  loix  du  Royaume, 
que  l'un  des  deux  Chanceliers  de  la  Cou- 
ronne doit  être  tiré  du  Clergé,  &  l'autre 
de  lanoblelTe  fécuîiere,  &  ce  règlement 
eft  obfervé  de  manière  que  le  Grand- 
Chancelier  eft  alternativement  homme 
d'Eghfe  ou  d'épée.  Les  Chanceliers  fé- 
culiers  ne  peuvent  être  ni  Palatins  ni 
Caftellans  -,  mais  il  eft  très-permis  aux 
Chanceliers  eccléfiaftiques  de  pofteder 
en  même  temps  des  Evêchés ,  pourvu 
que  ce  ne  foient  ni  l'Archevêché  de 
Gnefne  ^  ni  les  Evêchés  de  Kujavie  j  de 
Krakovie ,  de  Pofnanie  j  de  TVarmie  ou 
de  Plocko. 

En  Lithuanie  les  deux  Chanceliers 
font  toujours  tirés  du  corps  de  la  noblefte  : 
il  eft  feulement  défendu  de  conférer  cette 
dignité  à  des  Palatins  ou  à  des  Caftellans. 
La  nomination  des  Chanceliers  doit  fe 
faire  en  pleine  diète. 

Il  n'eft  pas  néceflaire  de  remarquer  que 
les  Chancehersde  la  Couronne  font  char- 
gés de  toutes  les  expéditions  qui  concer- 
nent la  Pologne  >  &  ceux  de  Lithuanie 
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des  affaires  relatives  à  ce  grand  Duché. 
Les  fondations  publiques  &  comiriales  du 
chancellariat  ,  tombent  dans  le  départe- 
ment du  Chancelier  titré  de  la  province  , 
ou  le  Roi  fe  trouve  ,  &  où  la  diète  eft 
alfemblée. 

Les  Grands-Tréforiers  font  les  Sur-Inten- 
dans  des  finances  de  la  République  ,  & 
les  gardes  du  tréfor-royal. 

Le  tréfor  de  la  Couronne  renferme  les 
ornemens  royaux  ,  quelques  bijoux  de  la 
Couronne,  &  les  principales  Chartres  de 
la  République. 

Le  tréfor  de  Lithuanie,que  l'on  garde 
au  château  de  A^/7/2aj  renferme  peu  de  bi- 
joux &  grand  nombre  d'anciennes  chartres 
relatives  au  grand  Duché. 

Les  finances  de  la  République  étoient 
autrefois  régies  par  les  grands  Tréloriers , 
avec  une  autorité  abfolue.  Ils  dilpofoient 
de  toutes  les  places  d'Intendans  ,  de 
Commis  aux  Douanes  &  de  Receveurs 
des  deniers.  Us  avoient  la  diredlion  de 
la  Chambre  des  Comptes  ,  &  en  nom- 
moient  les  Confeillers  &  tous  les  Eni-« 
ployés.  Us  faifoient  de  leur  chef  toutes 
les  dépenfes  ordinaires  ,  &  fournifToient 
aux  dépenfes  extraordinaires  fur  les  ordres 
du  Sénat  &  de  la  Diète.   La  feule  chofe 
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qu'on  demandoit  d'eux,  c'étoit  qu'ils  pré- 
fentaflent  annuellement  leurs  comptes 
à  la  coramiffion  du  tréfor  ,  établie  à 
Radom  j  pour  y  être  examinés  &  appu- 
ies. Se  qu'ils  les  filîènt  viler  &  approuver 
par  la  Diète. 

Les  conftitutions  de  1764  &  1768  , 
on:  dépouillé  les  grands  Tréloriers  de  la 
plupart  de  ces  prérogatives ,  en  établif- 
fant  la  commiiïîon  du  tréfor  ,  qui  dirige 
ik  préfent  \qs  finances  de  la  République. 
Les  grands Tréforiers  en  ont  été  nommés 
Préfidens,  &  Ton  leuralaifle  le  droit  de 
nommer  à  quelques  menus  offices. 

Nous  verrons  ci-de(Tous  à  quoi  mon- 
tent les  revenus  de  la  Pologne  ,  &  quel- 
les font  les  fources  d'où  ils  ont  coutume 
d'être  puifés. 

La  conftitution  de  l'année  175e  ,  a 
porté  la  penfîon  du  grand  Tréforier  de  la 
Couronnée  1 10000  florins  de  Pologne, 
qui  reviennent  à  peu-près  à  80000  liv. 
argent  de  France. 

Le  grand  Tréforier  de  Lithuanie  étoit 
autrefois  le  fermier  général  des  revenus 
du  grand  Duché ,  dont  la  fomme  n  etoit 
pas  fixée  par  les  loix  :  cette  circonftance 
le  rendoit  maître  abfolu  des  finances  de 
cette  province.  Mais  k  conftitution  de 
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17^4  la  mis  au  niveau  des  grands  Tré- 
foriers  de  la  Couronne,  &  lacommiiïion 
du  tréfor  de  Lithuanie  exerce  aujourd'hui 
la  plupart  des  prérogatives  ,  &  Ja  plus 
grande  partie  de  l'autorité ,  qui  apparte- 
noient  ci-devant  au  grand  Tréforier. 

Les  grands  Tréforiers  ont  aulTi  une  ef^ 
pèce  de  Vicaires ,  à  l'exemple  des  grands 
Maréchaux  &  des  grands  Chanceliers  : 
ce  font  les  Tréforiers  de  la  Cour  ,  de 
la  Couronne  &  de  Lithuanie  ,  Podf- 
karbi  Nadworny  Koronni  j  Podfkarbi 
Nadworny  Litewski  :  mais  comme  ils 
ne  jouiflcnt  pas  du  droit  d'entrer  au 
Sénat,  nous  les  rangeons  dans  la  clafTe  des 
grands  Officiers. 

Une  dernière  remarque  relative  aux 
quatorze  Miniftres  d'Etat  ,  fera  qu'il  eft 
libre  à  Sa  Majefté  de  pourvoir  de  ces 
charges  éminentes  tous  les  nobles  qui 
paroiiïent  les  mériter  ;  mais  il  eft  expref- 
lément  défendu  d'en  faire  entrer  deux  à 
la  fois  dans  une  même  famille.  Ce  règle- 
ment fubfiftoic  déjà  à  l'égard  des  quatre 
offices  de  Généra! ,  longtemps  avant  qu'ils 
eufient  été  érigés  en  charges  de  Miniftres 
d'Etat.  On  a  vu  en  1702  le  Comte  IVïefno- 
ivicki  Maréchal  de  la  Cour  de  Lithuanie,  fe 
démettre  de  fa  charge  pour  favorifer  la 
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nomination  de  fon  frère  à  celle  de  petit 
Général  du  grand  Duché. 

//.     PAR  J  I  E. 

DES  GRANDS  OFFICIERS  DIGNITAIRES 
DELA COURONNE,& DES  PALATINATS. 

Avant-  2 Ro p o S. 

Nous  mettons  à  la  fuite  des  Sénateurs  & 
desMiniftres  d'Etat,  les  grands  Officiers 
&  \es  Dignitaires  de  la  République.  Ils 
différenr  effentiellement  de  ceux-là  parla 
privation  du  droit  de  fuftrage  à  la  Diète  ; 
mais  ils  remportent  fur  le  refle  de  la  no- 
blelTe  -,  les  uns  par  le  rang  qu'ils  occupent  > 
&  les  autres  par  l'autorité  que  leurs  offi- 
ces leur  donnent  :  nous  les  parcourrons 
tous  en  commençant  par  ceux  dont  les 
charges  font  accompagnées  de  plus  ou 
moins  d'autorité',  nous  y  enchaînetons  les 
dignités  qui  ne  fervent  qu'à  la  pompe  &à 
la  magnificence  du  trône:  nous  pallèrons 
cnfuite  aux  Officiers  &  dignitaires  des 
Palatinats  ,  &:  nous  finirons  par  les  hauts 
officiers  de  judicature. 
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DES  GRANDS   OFFICIERS  DE  LA 
COURONNE  DE  LITHUANIE. 

On  place  ordinairement  les  grands 
Secrétaires  de  la  Couronne  &  de  Lithua- 
nie  ,  Secretan^  Tf^iclki  à  la  tête  des  grands 
Ortîciers  de  la  République  ,  quoiqu'en 
effet  ils  n'aient  point  de  rang  fixé  par  les 
loix.  Leur  charge  revient  à  celle  de  Sub- 
delégués  généraux  des  Chanceliers  :  ils 
font  initiés  dans  tous  les  myftères  de  l'E- 
tat, ils  entrent  dans  les  Confeils  &  rem- 
pliflent  quelquefois  les  fondrions  des 
Chanceliers  mêmes.  Tl  eft  d'ulage  de  ne 
les  tirer  que  du  Clergé  ,  &  leur  office 
eft  le  dernier  degré  pour  monter  en  Po- 
logne au  Vice-Chanceilariat ,  &  en  Li- 
thuanie  à  la  dignité  Epifcopale.  Ils  quittent 
rarement  la  Cour,  &  prêtent  fermenc 
entre  les  mains  de  Sa  Ma]eft:é. 

Les  Référendaires  de  la  Couronne  &de 
Lithuanie  font  au  nombre  de  quatre  : 
deux  iéculiers&deuxeccléiiaftiques.  C'é- 
toient  autrefois  des  Maîtres  des  Requêtes 
du  Palais:  ils  recevoient  les  mémoires  & 
les  placets  adrellés  au  Roi  :  ils  en  rappor- 
toient  le  contenu  aux  Chanceliers  &  fol- 
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liciroient  les  réponfes  ;  mais  cette  partie 
efleniiel'e  de  leurs  fondions  a  fiuc  place 
depuis  longtemps  à  d'autres  foins.  Ils  (ont 
aujourd'hui  cheîs  d'un  Tribunal  particu- 
lier ,  où  l'on  porte  les  procès  que  les 
payfans  des  bieiis  royaux  intentent  à  leurs 
îcigncurs.  Ils  affilient  aux  jugemens  des 
relations  •,  ils  y  appellent  les  caufes  ,  & 
votent  après  les  Sénateurs:  enfin  ils  appel- 
lent les  parties  aux  jugemens  de  la  diète, 
&  figuent  les  arrêts  qu'elle  prononce. 
Ils  prêtent  ferment  entre  les  mains  du 
Roi. 

Le  Notaire  de  l'armée  Pif<^-n  Poln'i  ^ 
a  été  aiiciennenient  comme  i'I'rJpecbeur 
général  des  troupes  de  la  République.  Il 
prélîdoit  aux  revues  qu'on  faifoit  tous 
les  mois  de  l'infanterie,  &:  quatre  fois  par 
an  de  la  cavalerie.  Il  prcnoit  note  du 
.nombre  d'hommes  &  de  chevaux  qui  s'y 
trouvoient  &  en  drefioit  deux  liftes  , 
dont  l'une  devoit  être  jointe  aux  comp- 
tes des  grands  Tréforiers ,  &  l'autre  écoic 
préientée  à  la  Diète  -,  mais  les  Pïfar\  ont 
été  déchargés  de  ces  foins  par  la  Diète 
de  17 17.  Les  revues  fe  font  aujour- 
d'hui par  des  CommifTaires  particuliers 
choifis  dans  les  Pabtinats  oii  les  troupes 
lont  cantonnées  ,  &  les  Pifai\  ne  paroif- 
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fent  plus  qu'aux  revues  générales  d'une 
armée  entière. 

Leurs  appoiiuemens  fonr  de  30000 
florins  ou  de  18000  liv.  pour  Je  Pifati^ 
dé  la  Couronne  &  de  la  moitié  de  cette 
lomme  pour  le  P'ifar-:^  de  Lichuanie. 

Au  rcite ,  il  a  été  arrêté  par  la  Confti- 
tution  de  l'an  1635  ,  que  la  charge  de 
Notaire  de  l'armée  ne  devoir  plus  être 
conférée  à  des  Sénateurs. 

Les  Pifar\  prêtent  ferment  entre  les 
maiPiS  du  Roi. 

La  charge  de  grand  Maure  d'Artillerie 
(  General  Artyleryl)  a  été  créée  par  le  Roi 
Ladiilas  IV.  en  1657,  dans  l'armée  de  la 
Couronne  en  faveur  de  Paul  Grocl'^kkiy  8c 
en  I  6  3  S  ,  dans  l'armée  de  Lithuanie  pour 
Nicolas  Ahramowif^.  Il  fut  réglé  en  même 
temps  que  les  grands  Maîtres  prendroient 
l'ordre  des  grands  Généraux,  &  que  la  Ré- 
publique le  chargeroit  déformais  de  Ten- 
trerien  de  l'artillerie ,  au  lieu  que  ci-devant 
les  Rois  Etienne  Bathory  &  Sigihnond  III. 
y  avoient  pourvu  de  leurs  propres  deniers. 
On  impo(à  pour  cet  eflet  une  nouvelle 
quarte  aux  tenutaires  des  biens  royaux  > 
qui  produit  annuellement  la  fomnie  de 
1 17798  florins  ,  ou  de  78000  liv.  & 
cette  fomme  ne  luffifant  pas  aux  dépenfes 
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de   l'artillerie  ,  on    propofa   dès  l'année 
1659  d'amortir  des  biens  royaux  pour  la 
valeur  de  30000  fiorins  ,ou  i8oooliv.de 
rente,&  d'en  arte6ter  le  produit  à  ce  fervice: 
mais  cette  loi  fi  fage  &  Ci  falutaire  ,  & 
qu'on  a  rappcllée  dans  tous  les  Pacia  Con- 
y  enta  j  n'a  jamais  été  exécutée.    On  fe 
contente  d'afligner  tous  les  ans  une  fom- 
me  pareille  furie  tréfor  de  la  République, 
dont  les  grands  Maîtres  font  comptables 
à  des  commiffions  tirées  du  Sénat  &  de 
la  chambre  des   Nonces.  En  Lithuanie, 
outre  la  quarte  fimple  des  biens  royaux , 
qui  produit  14000  florins   ou   8400  liv. 
par  an  ,  le  grand   Général  Michel   Pacj 
Si  faitaffé(5l:er  au  fervice  de  l'Artillerie  les 
Starofties  de  Gierano^i'  &  de  Lipnifk  j 
eftimées  340000  florins  ou  24000  liv.  de 
rente ,  &  le  trélbr  de  Lithuanie  y  ajoute 
tous  les  ans  lafomme  de  i  5000  florins  ou 
de  9000 1.  en  attendant  que  la  République 
falTe  exécuter  la  loi  de  1659,  touchant  l'a- 
mortiflementde  certains  biens  royaux.  Le 
grand  Maître  d'Artillerie  du  grand  Duché 
rend  fes  comptes  au  tribunal  de  Lithuanie. 
La  charge  de  grand  Maître  efl:  incom- 
patible avec  celle  de  grand  Général ,  mais 
rien  n'empêche  que  le  Roi  ne  la  confère 
à  des  Sénateurs. 

Les  • 
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Les  grands  Maîtres  prêcent  ferment 
entre  les  mains  du  Pvoi. 

Le  Maréchal  général  des  logis  de  la 
Couronne  ,  Oho-^ny  Koronny  j  ne  prête 
point  de  Icrment,  parceque  les  fondions 
iemblent  avoir  celle.  Son  Vicaire  s'ap- 
pelle !e  Maréchal  des  logis  des  camps  i 
Obo^ni  Polni  ^  &  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
jouiflent  d'aucuns  appointemens.  En  Li- 
thuanie  l'état  des  Obo\nys  eft  à  peu  près 
le  même ,  excepté  qu'ils  ont  chacun  une 
penfion  de  1500  florins  ou  de  5500  liv, 

La  Diète  de  1768  a  accordé  aux  grands 
Généraux  le  droit  de  nommer  les  Maré- 
chaux des  logis  ,  &  les  petits  Maréchaux 
des  logis  de  leurs  départcmens. 

Il  nous  refteà  parler  du  Général  de  l'a- 
vantgarde  Stranik  j  &  de  Ton  Vicaire  le 
Stra-:^mkPolnï.  Leur  emploi  efl:  purement 
militaire  &  ij'exige  point  de  ferment.  Le 
Stra-;{nikK.oronny  tÇ^hotni  à  i  500  florins 
ou  900  liv.  &  fon  Stra-^nik  Polny  à  5)60 
florins  ou  57^  liv.  de  revenu.  Ceux  du 
grand  Duché  de  Lithuanie  ont  été  mieux 
partagés  par  la  Confl;itution  de  1717. 
Elle  affigne  au  premier  1 2000  florins  ou 
jioo  liv.  de  penfion  ,  &  la  moitié  de 
cette  fomme  au  Stra-^nik  Polny  Li' 
thcwfky.  Les  grands  Généraux  jouilTent 
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depuis  1768  ,  du  droit:  de  nommer  aux 
omces  des  Généraux  de  l'avantgardc. 

Le  grand  Chambellan  ,  Podkomor-^y  _, 
eft  le  premier  Officier  du  trône.  Sa  charge 
le  rend  inféparable  de  la  perionne  du  Roi. 
Il  doit  veiller  à  la  coniervation  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  en  répondre  à  la  République,  il 
reçoit  les  Ambalïàdeurs  étrangers  à  la 
porte  de  l'antichambre  du  Roi ,  &  règle 
tout  ce  qui  regarde  la  pompe  &  la  n-sa- 
gnificcnce  de  la  Cour.  Il  a  même  été  un 
temps  ou  la  République  lui  a  enjoint 
d'empêcher  les  Reines  de  fe  mêler  des 
affaires  du  Gouvernement.  Il  prête  fer- 
ment du  fecret ,  &  ne  quitte  ordinaire- 
ment fa  charge  que  pour  monter  à  celle 
de  Maréchal  de  la  Cour. 

Le  Tréforier  de  la  Cour,  Podfkarbi 
Nadworny  ^  eft  le  Lieutenant  du  grand 
Tréforier,  dont  il  remplit  les  fonctions 
en  cas  d'abfence ,  ou  de  vacance  de  cette 
charge. 

Il  eft  auffi  le  Contrôleur  général  des 
finances  du  Roi  ,  &  fait  adminiftrer  les 
biens  œconomiques  de  Sa  Majefté  \  mais 
il  n'exerce  plus  cette  autorité  avec  la  même 
étendue  de  puilTaiice ,  depuis  que  la  Diète 
de  17Ô4  a  établi  la  commiiïîon  du  tréior 
royal  à  la^uelie  ii  eft  r elponfgbie. 
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Les  Eccléiiaftiques  ont   été  exclus  de 
la  charge  de  Trélorier  de  la  Cour ,  par  le 
ftatut  de  Tannée  i  <5  3  3 . 

Les  Tréforiers  de  la  Cour  prêtent  fer- 
ment entre  les  mains  du  Roi ,  &  fuccédent 
fouvent  aux  grands  Tréforiers.  Ils  font 
CommifTaires  nés  du  tréfor ,  &  occupent 
la  première  place  entre  les  Commiiiaires 
dej'ordre-équeftre. 

Les  Notaires  du  tréfor  ,  Plfar^e  Skcr- 
bowi  j  font  chargés  du  dépôt  des  finances 
&  de  la  Chancellerie  des  grands  Tréfo- 
riers. Il  y  en  a  quatre  en  Pologne,  outre 
un  Notaire  fupréme  :  P'ifar^  Ncywf^y, 
Cette  charge  eft  à  la  nomination  des 
grands  Tréforiers. 

Les  premiers  commis  des  quatre  Chan- 
celiers font  appelles  Régens  des  chan- 
celleries. Chaque  Chancellier  a  le  iien  , 
qu'il  nomme  ,  &  qui  lui  prête  ferment. 
IJInJlygawr  ou  le  Procureur  général  de 
la  Couronne  ,  efl:  chargé  de  veiller  au 
maintien  «&  à  robfervacion  des  Loix.  Il  a 
1700  florins  ou  1020  liv.  de  penfioîi  , 
outre  une  gratification  annuelle  de  i  500 
florins  ou  de  5)00  liv.  qu'il  reçoit  quand 
il  eft  préfent  aux  aiïifes  de  Badom.  Le 
•Vice-Inftigateur  de  la  Couronne  jouit  d'un 
^ppointementde  5  00  florins  ou  de  300  liv. 

Kz 
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L'Inftigacor  de  Lithuanie  reçoit  4000 
florins  par  an  ou  1400  livres ,  au  moyeu 
de  quoi  il  eft  obligé  de  rélîder  toujours  à 
la  fuite  du  Tribunal. 

Les  Inftigateurs  prêtent  ferment  entre 
les  mains  du  Roi ,  &  font  à  la  nomination 
de  Sa  Majefté. 

§.    II. 

DES  GRANDS  OFFICIERS  DIGNITAIRES 
DE  LA  COURONNE  ET  DE  LITHUANIE. 

La  charge  de  Porte-enfeigne ,  Choton-^y 
efl:  connue  dès  le  commencement  du 
quinzième  liècle.  Elle  donne  le  droit  de 
porter  les  grands  étendards  de  Pologne 
&  de  Lithuanie  dans  toutes  les  folemnirés 
publiques  ,  au  facre  &  à  Tenterrement  des 
Rois,  aux  inveftitures  des  vafTaux  de  la 
Couronne  ,  &  lorfque  toute  la  noblelïe 
monte  à  cheval  pour  une  expédition  mi- 
litaire. Les  Vicaires  des  deux  Porte-en- 
feignes  ,  iont  les  Porte-enfeignes  de  la 
Cour  de  la  Couronne  &  de  Lithuanie  , 
Choron^y  Nadworny.  Cette  charge  eft 
fort  compatible  avec  d'autres  fondions 
n.  litaires  ,  &  n'exige  point  de  preftation 
de  ferment. 

Les  fondionsdePorteglaivesdela  Cou- 
ronne &  de  Lithuanie  ,  Miec:{nïk  Ko' 
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ronny  ou  Lithewsky  j  Tont  de  porter  Ja 
grande  Epée  royale  dans  les  mêmes  folem- 
nités  où  le  Choroniy  porte  le  grand  éten- 
dart.  Ils  ne  prêtent  point  de  ferment. 

Les  autres  Officiers  du  Trône  ^font  : 

Le  Grand  Ecuyer,  Koniuf^y. 

Le  Grand-Maître  de  Cuiline,  Kuchmijlr^m 

Le  Maître  d'Hôtel ,  Stolnik. 

Le  Grand  Echanfon  ,  Podc^aJ^y. 

L'Ecuyer  tranchant,  Krayc^y. 

Le  Sous-Maître  d'Hotel ,  Podjioly. 

Le  premier  Officier  du  Gobelet,  C\efnïkt 

Le  Grand  Veneur  ,  Lo-wc-^y, 

Le  Sous-Ecuyer ,  Podkonlufi^y. 

Le  Veneur  de  \3.CoutiLowc^yNadworny» 

Tous  ces  Officiers  fe  trouvent  égale- 
ment en  Pologne  &  en  Lithuanie ,  &  ne 
font  obligés  à  aucune  fonâion,  fî  Ton  ex- 
cepte les  folemnités  du  facre  &  du  cou- 
ronnement. Leurs  charges  font  à  vie  ,  à 
moins  qu'ils  ne  veuillent  s'en  défaire  de 
leur  plein  gré,&  n'empêchent  pas  que  les 
titulaires  ne  puilTent  être  pourvus  de  quel- 
ques autres  offices. 
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§.     III. 

Des  officiers  et  dignitaires 
des  palatinats. 

Les  Dignitaires  des  Palatinats  font  de 
deux  efpèces  :  les  uns  preiinent  le  nom 
d'une  terre  entière  ,  &  les  autres  d'un 
Château  ou  d'une  Capitainerie. 

La  plupart  des  terres  de  Pologne  ont  les 
dignitaires  fuivans.  Un  Chambellan  Poc/- 
komor^y  Ziemsky  ;  cet  officier  eft  chargé 
de  la  confe6tion  des  terriers  des  Palati- 
nats  \  il  pofe  les  bornes  des  biens  nobles, 
&  Juge  tous  les  différends  qui  s'élèvent 
fur  leur  plus  ou  moins  d'étendue. 

Un  juge  terreftre ,  Scnd-^ia  Ziemsky  y 
&  fon  collègue  le  fous-juge  terreftre  > 
Podfondek  Ziemsky  j  forment  un  Tri- 
bunal oii  les  caufes  civiles  de  la  nobleile 
poflefïîonnée  doivent  être  décidées. 

Leur  Greffier  porte  le  nom  de  No- 
taire terreftre  ,  Pifar^  Ziemsky.  Ces 
quatre  emplois  font  éledifs  :  la  noblelTe 
des  terres  oii  il  en  vaque  un  ,  s'aftemble 
à  l'invitation  du  Palatin  ou  du  Caftel- 
lan ,  ou  à  leur  défaut  ,  du  Chambellan 
terreftre  j  elle  choifit  dans  fon  corps 
quatre  Candidats  qu'elle  propofe  au  Roi . 
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Si  Sa  Majefté  cont-ère  la  place  à  celui  des 
quatre  qui  lui  agrée  le  plus.  Les  dignités 
terreRres  qui  luivent  ,  dépendent  de  la 
nomination  du  Roi. 

Le  Porte-étendart,  Ckorôn^y ^ed  Yen- 
feigne  de  la  terre,  &en  porte  le  drapeau 
toutes  les  fois  que  la  noblelTe  s'aiïèmble 
militairement  : 

Le  Tribun  ,   W^oys^i. 

Le  Vice-Tribun  ,  W^oyski  Mieyf^y  j 
veillent  en  temps  de  guerre  à  la  tranquil- 
lité publique  de  leur  diftriét. 

Le  Maître  d'Hôtel ,  Stolnik. 

L'Echanfon ,  Podc^af^L 

Le  Sous-Maître  d'Hôtel ,  Poldjloly. 

Le  premier  officer  du  Gobelet,  C^efnik 

Le  Veneur ,  Lowc-:^y. 

Le  Portegîaive ,  Mkc-^nik  & 

Le  Tréforier ,  Skarhnik  j  pofîédent  des 
dignités  fans  fonctions  &  fans  autorité. 

Outre  ces  dignités  qui  font  communes 
à  la  Pologne  &  au  grand  Duché ,  Ies,terres 
de  ceïui-ci  ont  encore  un  Maréchal  éledtif, 
mais  dont  Toftice  fe  donne  à  vie ,  au  lieu 
qu'en  Pologne  l'élection  d'un  Maréchal  eft 
toujours  la  première  occupation  des  dié- 
tines. 

Un  Mo/fownic:(y^ou  Maître  desPpnis 
&  Chauffées, 
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Un  Budownk\y  ^  ou  Intendant  des 
bâtimens  publics. 

Un  Lefhic'^y  j  ou  Maître  des  forêts. 

En  Prullè  les  Chambellans  font  à  la  no- 
mination du  Roi ,  comme  membres  du  Sé- 
nat de  PruiTe.  Le  Juge  terreftre  ell  élu 
comme  en  Pologne  ,  &  les  Echevins  qui 
tiennent  la  place  de  Sous-luges ,  ainfî  que 
les  Notaires  terreftres  ,  font  au  choix  de 
la  noblefle. 

Le  chef  des  dignitaires  ,  titrés  d'une 
Capitainerie  ,  s'appelle  Starojla  :  il  ref- 
femble  aux  anciens  comtes  d'Allemagne, 
jufque  dans  l'érimologie  de  fon  nom ,  qui 
dérive  de  la  vieilielle  des  Staroftes  d'au- 
trefois 5  comme  les  Graven  ont  eu  le  leur 
par  rapport  à  leurs  cheveux  gris. 

L'on  trouve  en  Pologne  deux  fortes  de 
Staroftes.  Les  uns  font  Starojlowie  Gro- 
dovi  j  ou  Sôndowi  j  Staroftes  à  Grod  0U 
avec  jurifdiétion  :  les  autres  n'ont  point 
de  jurifdi6lion ,  Nicfôndowi.  Les  caufes 
qui  reftbrtiftent  au  tribunal  des  Staroftes  , 
font  tous  les  crimes  publics,  &  toutes  les 
caufes  perfonnelles  des  nobles.  Ils  foiit 
chargés  de  l'infpeition  des  grands  che- 
mins ,  de  la  haute  police  &  de  l'exécution 
des  fentences  que  les  tribunaux  fuprêmes 
ieur  envoient.  Enfin  ,  ils  om  le  droit  de 

nommée 
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éommcr  tous  les  officiers  de  leur  Grod  , 
comme  le  Vice-Starofte  ,  Podjiarojla  ; 
le  Juge  du  Grod ,  le  Notaire ,  le  Régent , 
le  Subdélégué  &]e  Burgrave.  Ils  peuvent 
«uffi  les  dépofer  à  leur  gré,  excepté  dans 
les  Grods  de  Mafovle  ^  dont  le  Notaire 
eft  en  même  temps  Notaire  terreftre ,  ôc 
par  conféquent  électif  &  à  vie. 

Les  Staroftes  fans  Grod  font  des  nobles, 
iiiveftis  d'un  château  8c  de  fes  dépendan- 
ces, pour  en  Jouir  leur  vie  durant,  mais 
fans  jurifdidtion  :  ainfi  ils  différent  des 
Staroftes  à  Grod  en  ce  qu'ils  n'ont  point 
de  jurifdidtion  ^  &  des  Teniitaires  en  ce 
qu'ils  font  invertis  d'un  château  ou  d'un 
bourg ,  tandis  que  la  tenute  ou  D^ier:^awa 
ne  comprend  que  de  fimples  villages. 

Pour  devenir  Sénateur  féculier  ,  Sta- 
rofte  à  Grod  ou  Dignitaire  terreftre ,  les 
loix  de  Pologne  exigent  qu'on  Toit 
terrigena  ,  Ziemian'in  j  noble  terreftre  , 
noble  poftefîîonné  dans  le  Palarinat  ,  & 
dans  la  terre  dont  on  foUicite  les  digni- 
tés: ainfi  la  loi  exclud  en  général  tous  les 
étrangers,  foit  nobles  ou  autres  •,  tous  les 
nobles  naturalifés  jufqu'à  la  troifièmc 
génération  -,  tous  les  Polonois  annoblis 
jufqu'au  même  terme  ,  &  tous  lesPo'o- 
ïiois ,  qui  contens  de  demeurer  dans  \ç,% 
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villes ,  ne  polTédent  point  de  biens  fonds, 
ou  de  biens  rerreftres  *,  enfin  tous  les  nobles 
nés  hors  de  la  terre  en  qucftion. 
.  Une  autre  loi  veut  que  ces  dignités  & 
tous  les  biens  royaux  foient  conférés  à  des 
perfonnes  ,  jouilTantes  du  droit  com- 
mun des  nobles ,  tzqualkatejuris  &  pxnA 
gaudentibus  :  par  où  les  Etats  ont  entiè- 
rement exclusles  princes  royaux,  des  bien- 
faits de  Sa  Majefté  ,  enfin  les  prétendans 
doivent  avoir  atteint  l'âge  de  diicretion. 
La  poflelîîon  de  deux  Starofties  à  Grod 
eft  abfolument  contraire  aux  loix  du 
Royaume  j  il  eft  auffi  défendu  de  les 
conférer  aux  Palatins  dont  elles  dépen- 
dent, &  aux  femmes. 

Les  loix  ne  lonr  pas  11  rigoureuses  à 
l'égard  des  dignités  éccléiîaftiques ,  des 
places  des  MiniJlres  d'Etat  &  des  Offices 
du  trône  -,  il  fuflit  pour  y  parvenir  d'être 
noble  &  Polonois. 

Cette  condition  regarde  auffi  les  Sta- 
rofties fans  Grod  &  les  Tenutes.  Le  Roi 
peut  les  donner  à  fon  choix  à  tel  noble 
qu'il  juge  à  propos ,  même  à  des  femmes-, 
foit  par  une  nomination  direéte  ,  ou  en 
accordant  au  mari  un  droit  communicatif. 
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CHAPITRE   IIL 


DE    L'ORDRE    EQUESTRE. 

Jl^  E  cam^tcre  de  noble  Polonois  efl:  héré- 
ditaire de  père  en  fils-,  les  méfaliiances ne 
dégradent  en  aucune  manière. 

La  noblefTe  fe  prouve  par  des  témoins , 
&:  par  des  titres  authentiques",  on  reçoit: 
comme  tels  racquiluion  d'un  bien  rerref- 
tre,  l'entrée  aux  diétines,rexercice  d'une 
charge  ou  d'une  dignité  noble,  &  les  let- 
tres d'annoblidement  vifées  &  confirmées 
dans  les  Diètes.  Ces  preuves  doivent  avoir 
été  déduites  devant  lesdiétines,  &  difcu- 
tées  per  ferlas  controvcrfias^  dit  la  \o\  de 
1655.  Tout  Gentilhomme  qui  ne  peut 
point  prouver  fa  noblefle  ,  eft  dépouillé 
de  Tes  biens  terreflrcs,  dont  la  moitié  eft 
conhlquée  au  profit  du  tréior  delà  quarte, 
le  refte  appartient  aux  délateurs. 

La  noblcfle  bien  acquiie  &  bien  prou- 
vée ,  ne  Te  perd  que  par  des  crimes  d'état 
&  par  l'abus  de  la  liberté.  La  loi  de  1 6  5  5 
explique  le  fens  de  ces  termes  :  abufer  dé 
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la  liberté  ,  c'efl:  exercer  publiquement  dei 
métiers  vils,  c'eft  s'adonner  au  comnier- 
ce  î  tenir  cabaret  dans  les  villes  :  cependan 
il  eft  permis  aux  nobles  Polonois  d'établii 
des  manufactures  ,  de  fervir  un  autre  gerr 
tilhomme  dans  toutes  iortes  de  fonChions  i 
&  de  vendre  comme  ils  peuvent  le  pro.-: 
duit  de  leurs  terres. 

Les  enfans  qui  naiiTent  pendant  que  leui 
père  abufe  de  Ta  liberté ,  lont  cenfés  rotu- 
riers &  incapables  de  pofféder  des  biens 
terreftres. 

Les  nobles  naturalifés  par  la  Diète ,  per- 
dent leur  noblefie,  s'ils  négligent  d'acqué- 
rir des  biens  terreftres^  &  les  Proteftans 
qui  ont  promis  de  fe  faire  Catholiques; 
s'ils  tardent  de  remplir  cette  condition 
eiTentielle. 

Les  droits  de  l'Ordre  Equeftre  font 
d'une  étendue  lîngulière.  Il  remplit  tou- 
tes les  dignités  &  toutes  les  charges  du 
Royaume  :  il  poiTéde  tous  les  fiefs  &  tous 
les  biens  royaux  \  &  le  dernier  noble  eft 
égal  par  fanaiflànce  aux  premières  familles 
ducales  &  princières. 

Nul  noble  ne  peut  être  emprifonné, 
qu'après  avoir  été  convaincu  en  Juftice' 
réglée  d'un  ciime  qui  mérite  cette  peine  j, 
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à  moins  qu'il  ne  foie  furpris  en  flagrant 
délit  ,  commettant  un  vol  ou  quelqu'au- 
tre  crime  public,  les  loix  excluent  auiïi 
de  cette  franchil'e  les  nobles,  qui  étam 
acculés ,  refuient  de  donner  caution  , 
&  ceux  qui  ont  été  blâmés  trois  fois  poux 
de  mauvaifes  actions  :  ter  in  regijlrum  ma- 
IcfxoTum  defcriptus  j  dit  la  loi  de  1505. 
Il  efl:  permis  aux  Maires  d^s  villes  de  faire 
arrêter  les  nobles  qui  font  violence  à  des 
bourgeois*,  mais  il  leur  eft  défendu  fous 
peine  de  la  vie  ,  de  leur  faire  le  procès 
îans  le  concours  du  Scarode. 

Les  nobles  acquièrent  librement  des 
biens  terrellrcs  &  autres-,  même  des  mai- 
fons  dans  les  villes,  à  condition  toutefois 
d'en  payer  les  impôts  ordinaires,  &  de 
n'y  point  donner  retraite  à  des  vagabonds 
&à  des  artifans  étrangers.  Ils  font  exempts 
du  logement  des  gens  de  guerre  ,  &  leurs 
maifons  font  une  cipèce  d'adle  inviolable  , 
des  qu'ils  ptomettent  de  repréfenter  en 
juftice  ceux  qui  s'y  font  réfugiés. 

Ils  font  affranchis  des  douanes  pour  tout  ' 
le  produit  de  leurs  terres,  pour  les  bes- 
tiaux qui  ont  pafle  l'hyver  dans  leurs 
érables  &  pour  toutes  fortes  de  marchan- 
difes,  qu'ils  font  venir  du  dehors  pour 
leur  ufage  particulier.  Ils  reçoivent  tous 

'l  5 


ii6       Etat  de  ia  Poiogne^ 
les  ans  une  quantité  de  fel  fort  confîdérs- 
ble  à*ia  prix  fixé  par  les  loix,  &  peuvent 
exploiter  à   leur  profit  les  mines  qu'ils 
découvrent  dans  leurs  terres. 

Ils  exercent  une  juftice  fouveraine  fur 
leurs  fijjets ,  excepté  le  droit  du  glaive  , 
qui  appartient  au  tribunal  des  tribuns. 
On  a  reproché  autrefois  à  la  nation  Po- 
îonoife  l'impinitté  que  Tes  loix  accor- 
doient  aux  nobles  qui  aiTafîinoient  un- 
paylan  -,  en  eftet ,  ils  en  étoient  quittes 
en  payant  une  amende  de  trente  marcs 
d'argent.  Mais  la  Conftitution  de  1768  a 
changé  cette  amende  en  peine  de  mort. 

Cette  même  Conftitution  condame  au 
dernier  lupplice  tour  gentilhomme  con- 
vaincu d'en  avoir  tué  un  autre.  On  n'ufiDit 
autrefois  de  cette  rigueur  qu'envers  les 
feuls  alï^îlïîns  :  le  fimple  homicide  com- 
mis à  coups  de  fabre  ,  ne  meritoiten  vertu- 
de  la  Conftitution  de  1588  ,  qu'une  amen- 
de de  Z40  marcs  d'argent.  Le  noble  qui 
en  tuoit  un  autre  avec  une  arme  à  feu , 
payoit  le  double  de  cette  amende. 

Les  loix  ont  pourvu  avec  beaucoup  de 
foin,  à  ce  qu'aucun  gentilhomme  nepuifle 
être  troublé  dans  la  liberté  perfonnelle. 
Tout  noble  qui  s'avife  d'enfermer  un 
autre  noble  >  de  Ton  autorité  particulièie  , 
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eft  condamné  à  une  amende  de  1 20  marcsj 
à  une  année  de  prifon  en  forme  de  peine 
publique ,  &  aux  dommages  &  intérêts. 

Il  eft  défendu  au  Roi  d'accorder  des 
lettres  de  noblelTe  aux  fujets  des  Seigneurs 
Polonois ,  fans  en  avoir  obrenu  Ie.ur  con- 
fentemenr, 

L'Ordre  Equeftre  jouit  aufli  d'une 
part  difcinguée  au  gouvernement  de  la 
République.  Il  envoie  Tes  Nonces  aux 
Diètes  générales  -,  des  Députés  aux  Tri- 
bunaux iuprêmes  ,  &  des  Commilîàires  à 
la  Chambre  des  Comptes.  Le  choix  s'en 
fait  dans  les  diétines  ,  par  les  fuôrages 
unanimes  de  la  noblefle  polTeliionnée 
dans  les  diirerentes  terres. 

On  appelle  en  Pologne  biens  terrefires^ 
d^s  biens  fonds  nobles  ,  qui  font  infcrits 
dans  lescadaftres  deîanobleiTe,  &  qu'elle 
polfede  en  franc  alîeu.  Tel  gentilhomme 
qui  ne  polTede  que  deux  ou  trois  arpens 
nobles  ,  entre  à  leur  faveur  dans  les  dié- 
tines, &  peut  afpirer  aux  premiers  em- 
plois du  Palacinat,  dans  lequel  ces  arpens 
de  terre  font  fitués.  L'oppofé  des  biens 
terreftres  ,  ce  font  les  biens  en  roture  , 
que  des  bourgeois  &  des  étrangers  peu- 
veat  acquérir  &  polTéder. 
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TROISIEME  LIVRE. 


DU  GOUVERNEMENT  PUBLIC. 


JVAI^T'  PROPOS. 

M  i  E  gouvernement  public  de  la  Pologne 
peut  être  envifagé  fous  deux  points  de 
vue  différens.  L'on  voit  d'une  part  le 
Roi  préfider  aux  alTemblces  des  Etats  & 
en  diriger  les  délibérations.  Les  inter- 
règnes occupent  le  côté  oppofé  de  ce  ta- 
bleau ,  &■  nous  préfentent  la  nation  privée 
de  Co\\  chef  f  uprême  :  mais  dans  Tun  & 
l'autre  cas  les  rênes  du  gouvernement 
font  tenu:;s  parles  états  de  la  République, 
&  les  loix  &  l'ufage  condamnent  toutes 
les  réfo 'lirions  ,  auxquelles  tous  les  trois 
ordres  n'ont  pas  concouru  unanimement. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


DES    DIETES. 

1-JEs  a(TèmbIées  générales  des  états  de  la 
Pologne  ,  font  de  plufîeurs  efpèces.  Les 
unes  portent  le  nom  de  Seym  ;  &  fe  tien- 
nent régulièrement  tous  les  deux  ans. 
D'autres  font  convoquées  extraordinai- 
rement  dans  les  cas  d'une  néceffité  extrême 
Se  indifpenfable.  Les  diètes  de  convoca- 
tion &  d'éleétion  appartiennent  aux  in- 
terrégnes :  enfin  les  confédérations  ,  les 
grands  Confeils  &  les  Diètes  à  cheval 
caradérifent  les  temps  de  trouble  &  de 
dilTenlîons. 

Art I CLE  I. 

DES  DIETES  ORDINAIRES. 

Les  Diètes  ordinaires  ont  commencé 
vers  la  fin  du  quinzième  fiècle.  Le  temps 
&  le  lieu  des  afTemblées  ont  dépendu 
longtemps  du  choix  des  Rois  :  mais  la  na- 
tion leur  a  oté  ce  droit  par  les  loix  des 
années  1569, 157e, 167  3,  iii-j  3ci-/i6, 

En  vertu  de  ces  loix  les  Diètes  ordinal- 
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res  doivent  Te  fuccéder  régulièrement  de 
deux  ans  en  deux  ans.  EJIes  fe  tiennent 
alternativement  à  WarfovieSc  à  Grodno  > 
de  manière  cependant,  que  pour  mainte- 
nir une  égalité  parfaite  entre  les  trois 
grandes  provinces  dont  la  République  eft; 
comporée  ,  le  tour  de  Grodno  j  qui  eil 
celui  du  grand  Duché  de  Lithuanie  ne 
vienne  que  tous  les  fix  ans ,  après  que  deux 
Diètes  confécutives  ont  été  tenues  à  Var^ 
fovie  j  la  première  ,  pour  le  tour  de  la  pe- 
tite Pologne ,  &  l'autre  pour  la  provin'je 
de  la  grande  Pologne.  Le  commence- 
ment de  ces  aflemblées  étoit  fixé  ancien- 
nement au  Lundi  après  la  faint  Michel , 
mais  la  Diète  de  1 76  8.  en  a  avancé  l'ouver- 
ture de  quatre  femaines  :  Elles. doivent 
commencer  déformais  le  Lundi  après  la 
faint  Barthelemi ,  dans  les  derniers  jours 
du  mois  d'Août.  Leur  durée  eft  toujours 
reftreinte  à  (îx  iemaines  comolettes. 

Voici  Tordre  que  les  loix  &  i'ufagc  ont 
introduit  dans  ces  alFemblées. 

A  chaque  révolution  ordinaire  des  Diè- 
tes ,  le  Roi  écrit  des  lettres  circulaires  à 
tous  les  Sénateurs  pour  les  confulter  fur 
les  objets  des  délibératicHis  cc^mitiales. 
Leurs  rèponfes ,  &  les  ordres  de  Sa  Ma- 
Jefté  fouriiiirent  le  fond  des  inllrudion^ 
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que  les  Chanceliers  dreiTenc ,  &  dont  ils 
envoient  une  expédition  à  toutes  les  pro- 
vinces de  leur  département  ,  qui  ont  le 
droit  de  députer  des  Nonces  à  la  Diète 
générale  de  la  nation.  Ils  y  joignent  les 
univerfaux  ou  les  lettres  de  convocation 
de  la  Diète  ,  pour  être  affichées  &  pu- 
bliées dans  les  difTérens  Grods  ,  trois  le- 
inaines  avant  le  terme  fixé  pour  la  célé- 
bratioPi  des  diétines.  C'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle les  aflTemblées  particulières  des  Pala- 
tinats  &  des  autres  provinces  ,  qui  jouil- 
Ceni  de  la  prérogative  de  nommer  des 
Nonces.  Ces  diétines  doivent  précéder 
de  hx  femaines  l'ouverture  de  la  Dicte 
générale  :  la  Conftitution  de  1768  en  a 
fixé  la  célébration  au  Lundi  après  la  ilunte 
Marguerite ,  vers  la  mi- Juillet. 

Toutes  les  diétines  s'alTemblent  en  un 
feul  &  même  jour,  excepté  celle  du  Du- 
ché de  Zator  j  &  celle  de  la  terre  de 
Halic^j  qui  précédent  les  autres  de  huit 
Jours. 

Pour  avoir  voix  aélive  dans  ces  alTem- 
blées  ,  qui  fe  tiennent  toujours  en  des 
Eglifes  à  huis  ouverts ,  il  faut  être  citoyen 
de  la  province:  c'eft-à-dire,  qu'il  faut  être 
gentilhomme  pofleffionné,  ou  iflu  d'une 
lace  qui  polTéde  des  terres  dans  la  pro« 
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vince  dont  la  nobledè  s'afTemble ,  &avG.vr 

dix-huit  ans  complets. 

Le  plus  ancien  Sénateur  de  la  province 
préfîde  à  la  Djétine  ,  jufqu'après  l'élec- 
tion d'un  Maréchal  choifi  dans  le  corps  de 
l'alTemblée,  qui  en  dirige  enfuite  les  déli- 
bérations. 

Oh  procède  alors  à  l'élection  des  Non- 
ces. La  loi  de  1768  a  aboli  l'ufage  qui 
s'étoit  introduit  fans  aucune  raifon ,  d'exi- 
ger pour  cette  élection  les  Tuffrages  una- 
nimes de  toute  rafTemblée.  On  ne  peut 
être  élu  Nonce  j  à  moins  que  de  poiléder 
des  biens  terreflres  dans  la  province  qu'on 
veut  repréfenter.  Les  loix  excluent  auiîi 
tous  ceux  qui  n'ont  pas  vingt  trois  ans 
acomplis ,  ceux  qui  n'ont  pas  afîiilé  à  Tai"- 
fembiée  ,  les  Sénateurs  &  les  membres 
des  tribunaux ,  enfin  ,  tous  ceux  qui  doi- 
vent au  tréfor  public,  ou  qui  font  char- 
gés d'une  fentence  à  laquelle  ils  n'ont  pas 
fatisfait.  Après  l'éleélion  des  Nonces , 
le  Maréchal  de  !a  diitine  concerte  avec 
le  confeil  qu'on  lui  donne  pour  cet  efter , 
leurs  inftrudlions  :  il  les  figne  ,  &  en  dé- 
pofe  l'original  au  Grod  du  lieu  de  l'af- 
femb'ée  ,  après  en  avoir  fait  expédier 
des  copies  collationnées  pour  les  Nonces. 

Il  arrive  fouvent  que  les  diétines  font 
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rompues ,  &  que  la  noblefTe  fe  fepare  fans 
avoir  rien  arrêté.  Il  dépend  alors  du  bon 
plaifir  du  Roi ,  s'il  en  veut  faire  convo- 
<quer  de  nouvelles  ,  les  loix  admettant 
quatre  convocations  confécutives  pour  la 
même  province.  Si  toutes  les  quatre  dié- 
.  tines  éprouvent  le  même  fort ,  la  province 
perd  pour  cette  fois  les  fuiirages  qui  lui 
apartiennent  à  la  Diéte  générale  •,  tout  s'y 
r-ègle  fans  elle ,  &  les  loix  portées  dans 
cette  aiïèmblée  ne  l'en  obligent  pas  moins , 
que  fï  elle  y  eût  conlenti. 

Trois  femaines  après  cette  cérémonie 
les  Nonces  dévoient  fe  réunir,  ceux  de 
la  grande  Pologne  à  Kolo  ^  ceux  de  la 
petite  Pologne  à  Nove  Mlaslo  ;  les  Non- 
ces de  Lithuanie  à  Stonym  ;  ceux  de 
Mafovk  &  de  Podlachie  à  W^arfovïe  ;  les 
Nonces  de  VoUhynic  à  Wolodomir  ^  & 
ceux  de  Pruflè  à  Graudenfy  :  mais  ce  rè- 
glement n'eft  obfcrvé  que  par  les  Non- 
ces des  trois  PalatinatsPrufliens. 

Ils  arrivent  enfin  tous  à  VTarfovie  ou 
à  Grodno  j  Ci  c'en  eft  le  tour  ;  le  grand 
Maréchal  les  préfente  au  Roi ,  &  la  Diéte 
commence  au  jour  fixé  par  les  loix,  par 
une  Mefle  &  un  Sermon  ,  auquel  le  Roi , 
le  Sénat  &  le  corps  des  Nonces  doivent 
affifter. 


Î34      Ïtat  de  tA  Pologne, 

Les  Sénateurs  fe  retirent  enfuite  dsns 
la  falle  qui  leur  eft  afledée ,  &  les  Nonces 
dans  leur  chambre  ou  Stuba.  Ils  s'y  pla- 
cent (uivant  le  rang  de  leurs  Palatinats  Se 
Iqs  conférences  font  ouvertes  par  le  Maré- 
chal de  la  Diète  précédente  ,  s'il  eft  ac- 
tuellement du  non^jredes  Nonces-,  à  Ton 
défaut  cette  fondion  appartient  alternati- 
vement au  premier  Nonce  de  Pofnanie  j 
lî  c  eft  le  tour  de  la  grande  Pologne  ,  au 
premier  Nonce  de  Krakovïe  pour  la  pe- 
tite Pologne  ,  &  au  premier  Nonce  de 
Wilna  fî  la  Diète  fe  tient  en  Lithuanie. 

L'ordre  des  délibérations ,  ou  (\  l'on 
aime  mieux  la  marche  de  la  Diète  a  beau- 
coup varié  dans  ces  derniers  temps. 

La  conftitution  de  1756,  renfermoit 
les  réglemens  les  plus  précis  touchant 
cette  matière  importante  qui  ont  été  fuivis 
pendant  tout  le  règne  du  roi  AuguftelIL 
La  Diète  de  1764  y  fit  quelques  chan- 
gemens,  mais  celle  de  1768,  après  avoir 
réfondu  totalement  l'état  de  la  Républi- 
que, a  prefcrit  auffiun  ordre  abfolument 
nouveau  aux  aflemblées  de  la  nation. 

Nous  rapporterons  d'abord  le  Règle- 
ment de  175e  ,  afin  d'en  faciliter  la  com- 
paraifon  avec  celui  de  1768. 

1^.   Obranic  Marf^alka  Pofelsklego 
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Pler'wf{ym^y  Pr-^yjiega  Jego.  On  doit 
élire  dès  le  premier  jour  le  Maréchal  ou 
Prélidenc  de  la  Chambre  des  Nonces. 
Ce  choix  fe  fait  à  la  pluralité  des  voix , 
en  obfervant  toujours  lalternative  entre 
les  trois  Provinces  :  c'eft-à-dire  ,  qu'à  la 
première  Diète  qui  ie  tient  à  Varfovie  j 
le  Maréchal  eft  choifi  entre  les  Nonces 
de  la  petite  Pologne  :  qu'à  la  féconde  ,  il 
faut  que  ce  foit  un  Nonce  de  la  grsnde 
Pologne, &  que  les  Maréchaux  des  Diètes 
qui  le  tiennent  à  Crodno  j  font  tirés  du 
corps  des  Nonces  de  Lithuanie.  Auffitoc 
que  le  Maréchal  eft  élu ,  il  prête  ferment 
à  la  chambre  des  Nonces  *,  alors  Tancien 
Directeur  Tinftalle  dans  fes  fondions ,  en 
lui  remettaiît  le  bkon  du  Maréchalat. 

z.°  Rugi.  La  légitimation  des  Nonces. 
Il  arrive  fouvent  qu'un  Nonce  voulant 
donner  fa  voix  pour  Téleélion  du  2vîaré- 
chal  ,  eft  interrompu  par  quelqu'un  des 
Arbitres  3  (c'eft  ainft  qu'on  nomme  les 
curieux  qui  affiftent  aux  délibérations  de 
la  Diéte ,)  &  qu'on  lui  reproche  qu'il  y  a 
eu  des  vices  dans  fa  nomination.  Un  re- 
proche pareil  luftit  pour  faire  perdre  au 
Nonce  fon  adtivité  :  Ifc  Podlasken  j  &  le 
Maréchal  eft  élu  fans  fa  participation. 
C^and  réiedion  eft:  faite  ,  le  Maréchal 
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propofe  à  raflTemblée  les  tondemens  de 
l'opporinon  -,  on  les  examine ,  &le  Nonce 
eft  exclu  fans  retour  de  la  Stuba  fi  le  re- 
proche eft  trouvé  légitime  :  au  lieu  que 
le  Podlasken  eft  levé  quand  le  Nonce  fe 
peut  juftiher.  On  n  écoute  plus  les  oppo- 
îans  qui  n'ont  pas  élevé  la  voix  lorlque 
le  Nonce  a  parlé  pour  la  première  fois. 

3**.  Powitanïe    Krola.    Les  Nonces 
baifent  la  main  du  Roi.  L'on  députe  d  a- 
bord  dix-huit  Nonces ,  que  le  Maréchal 
choifit  dans  les  trois  Provinces  ,  pour  an- 
noncer au  Roi  réledtion  du  Maréchal  & 
demander  la  permiiïion  de  faîuer  Sa  Ma- 
jefté.  Au  jour  fixé  par  le  Chancelier  ,  le 
Roi  étant  aflis  fijrfon  trône  au  milieu  du 
Sénat  alTembié,  le  Maréchal  de  la  Diète 
s'y  rend  à  la  tête  des  Nonces  :  il  fe  place 
lui-même  en  face  du  Roi  entre  les  deux 
grands  Maréchaux  ,    &  les    Nonces   fe 
rangent  debout  ,  derrière  les  bancs  des 
Caftellans   du    fécond    rang.    Le  grand 
Maréchal  de  fervice  fait  faire  filence  •,  le 
Maréchal  de  la  Diére  harangue  le  Roi  : 
le  Chancelier  répond  ,    &:  les    Nonces  - 
vont  baifer  la  main  de   Sa  Majefté  ,  par 
ordre  des  Palatinars.    Cette    cérémonie 
achevée ,  le  Maréchal  de  la  Diète  s  affied 
fiir   un  tabouret  entre  les  deux  grands 

Maréchaux 
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Aîaiéchaux  ,  &  les  Nonces  occupent  leur 
première  place  derrière  les  bancs  des 
Caftelians. 

40.  C^yîanie  Paclorum  Conventorum  : 
Lecture  des  Pacla  Conventa.  Elle  fe  fait 
par  le  grand  Secrétaire,  ou  par  l'un  des 
Référendaires  de  la  Province  où  la  Dicte 
eft  célébrée.  Il  eft  permis  aux  Nonces  d'in- 
terpelîer  à  chaque  article  ,  d'expofer  les 
griefs  qui  peuvent  avoir  relation  à  leurs 
tranfgrelïïons  ,  &  d  en  demander  le  re- 
dre  lie  ment. 

5-0  Prapo^y^la  od  Tronu,  Le  grand 
Chancelier  de  fervice  ,  dans  le  départe- 
ment duquel  la  Diète  (e  tient ,  propofe  dii 
trône ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  part  du  Roi  ,  les 
objets  des  délibérations  ,  conformément 
auxinftructionsadreiTéesauxdiérines.  Ces 
propoiîtions  embralTent  tout  le  reiïort 
des  Diètes  :  la  guerre ,  la  paix  ,  les  al- 
liances ,  les  impôts  ,  les  finances  de  la 
République ,  les  armées ,  le  commerce  > 
la  haute  police  de  FEtat,  &C. 

é.o  Scripta  ad  Archivum  j  Senatws 
Confulta.  QuaiTd'iî  fepréi'ente  des  affaires 
d'une  im.portance  extrême  ,  &  qui  demau" 
dent  un  profond  fecret,  comme  des  décla- 
rations de  guerre  ,  des  traités  de  paix,  des- 
alliances ï  &c.  le  Primat ,.  le  Maréchal  d©" 
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la  Diète  &  quelques  Sénateurs  députés 
pour  cez  effet  en  délibèrent  entr'eux,  & 
forment  un  arrêté  qu'on  dèpofe  par  écrie 
dans  les  archives  de  la  République,  jufqu'à 
ce  que  les  circonftances  permettent  d'en 
faire  ledture  en  pleine  Diète  ^  les  Senatus 
Confuha  j  ou  arrêtés  du  Sénat ,  font  pu- 
bliés de  la  même  manière. 

7.0  Upomnienie  Jien  Wakanfo'W.  Le 
Maréchal  de  la  Diète  demande  que  le 
Roi  nomme  à  tous  les  biens  ,  charges , 
honneurs,  dignités  qui  ne  font  pas  rem- 
phes,  &  arrête  Tadivité  de  la  Diète  juf- 
qu'à  ce  que  le  Roi  les  ait  conférées. 

8.0  Vota  Senatorska.  Les  Sénateurs 
votent  fur  les  affaires  propofées.  Les 
grands  Maréchaux  appellent  ,  chacun  à 
ion  tour,  les  Sénateurs  de  leurs  provinces 
refpedtives  fuivant  le  rang  qu'ils  occupenr 
dans  l'afiemblée  générale.  Les  Minières 
d'Etat  haranguent  à  la  fuite  des  Sénateurs. 
&  les  Nonces  les  écoutent  debout. 

9.0  Deputacya  do-konjiitucyi  Zfenatu^. 
Le  grand  Chancelier  nomme  de  la  part 
du  Roi  trois  députés  du  Sénat ,  afin  de 
dreiïer  le  projet  des  loix  nouvelles  &  des 
réfolutions  de  la  Diète.  L'ufage  veut  qu'on 
choififle  pour  Qti  effet  un  Evêque  de  la 
petite  Pologne,  un  Palatin  de  la  grande. 
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Pologne  ,  &  un   Palatin  de  Lithuanie. 

lo^Deputàcya  do  Skarhuy artyleryi, 
Le  grand  Chancelier  nomme  du  trône 
lesdéputés  du  Sénat,  qui  doivent  examiner 
les  comptes  des  deux  grands  Tréforiers  &: 
ceux  du  grand  Maître  d'Artillerie  de  la 
Couronne.  La  dépuration  pour  le  tréfor 
de  Pologne  confiftc  en  deux  Evêques  , 
deux  Palatins ,  &  deux  Caftellans  de  .la 
grande  &  petite  Pologne,  &unCaftellaii 
de  Lithuanie:  pour  le  tréfor  de  Lithua- 
nie en  un  Caftellan  de  Pologne  &  un  de 
Lithuanie  :  &  pour  les  comptes  du  grand 
Maître  ,  en  un  Evcque ,  un  Palatin  ,  un 
Caftellan  de  Pologne  ,  &  un  Caftellan 
de  Lithuanie.  Le  Maréchal  de  la  Diète 
nomme  de  fon  coté  fix  Députés  par  pro- 
vince, en  tout  dix-huit  pour  les  comptes 
du  grand  Tréforier  de  Pologne:  dix-huit 
autres  pour  ceux  de  Lithuanie,  &  douze , 
c'eft-à-dire  ,  quatre  par  province  pour  les 
comptes  de  Tartillerie  de  la  Couronne. 

1 1.°  Reîacya  negonacyi  Poslow.  Les 
AmbafiTadeurs  &  les  autres  Miniftres  que 
la  Répubhque  avoir  envoyés  en  des  pays 
étrangers ,  rendent  compte  de  leurs  négo- 
ciations, &en  remettent  les  adles  entre  les 
mains  du  Roi  :  les  Sénateurs  en  difent  leur- 
ientiaieiit  de  leurs  plac£s  3.  &  les  Nonce-5^ 

M-  2. 
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qui  veulent  parler  ,  le  font  au  milieu  dt 

kflîlle. 

I  i.o  Relacya  des  députés  de  l'armée, 
ïîs  remettent  leurs  inftruétions  aux  deux 
Chanceliers  ,  qui  leur  répondent  de  la 
part  de  Sa  Majefté. 

1 3  .<^  Regres  do  I-^by  Pofelskiey  :  Les 
Nonces  retournent  à  leur  Stuba.  Le  Ma- 
réchal de  la  Diète  en  demande  la  permif- 
iîon  au  Roi  :  le  grand  Chancelier  de  fer- 
vice  la  leur  accorde  en  les  exhortant  de 
prelTer  leurs  délibérations  ,  de  manière 
qu'ils  puifTent  fe  réunir  de  nouveau  au- 
Sénat ,  cinq  Jours  avant  la  fin  des  (\yi  fe- 
maines  fixées  pour  la  durée  des  Diètes. 
Le  Maréchal  nomme  alors  dix-huit  Non- 
ces ,  à  fixpar  province  ,  pour  aiTifter  aux 
l'jgemens  de  la  Diète. 

14.0  Les  Nonces  délibèrent  fur  les  pro- 
poficions  du  Roi  &  fur  le  projet  desconf- 
titutions.  Les  articles  qu'ils  agréent ,  paf- 
fent  au  moyen  du  Zgoda  ^  terme  folem- 
nel,  qui  veut  dire  d'accord  :  le  Secrétaire 
de  la  Diète  les  couche  par  écrit ,  les  relit 
^n  pleine  afifemblée  ,  &  fi  le  Zgoda  fubs* 
fifte,  la  loi  eft  cenfee  conclue.  Si  quel- 
que Nonce  s'y  oppofe  ,  foit  par  le  N:e 
^<^fxfgody  _,  point  d'accord  ,  ou  en  pro- 
Idiam  lafacr.ée.fo£mule  àtJS'k.po^alam.^, 
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/e  ne  le  permets  pas  •,  alors  Tarticle  eft  re- 
jette.  S'il  arrive  dans  quelnue  occadon  fort 
importante  que  les  Nonces  fe  défunifîenc 
au  point  de  faire  craindre  la  rupture  delà 
Diète ,  on  les  engage  à  Te  partager  par  pro- 
vinces en  trois  bandes  :  lés  Sénateurs  y 
prennent  place  avec  eux  :  le  Maréchal  de 
la  Diète  rentre  dans  l'état  de  fimple 
Nonce  :  le  premier  Sénateur  de  la  petite 
Pologne  préHde  à  l'alTemblée  des  Nonces 
de  cette  province  :  le  premier  Sénateur 
de  la  grande  Pologne  fe  met  à  la  tête  des 
Nonces  de  la  grande  Pologne ,  &  le  Chan- 
celier de  Lithuanie  à  la  tête  de  ceux  du 
grand  Duché.  On  tache  de  réunir  les 
elprits,.&  Il  l'on  a  le  bonheur  d'y  parvenir, 
les  Sénateurs  retournent  au  Sénat  ,  les 
Nonces  dans  leur  falle ,  &  le  Maréchal  de 
la  Diète  reprend  Ton  bâton  avec  Tes  foiK- 
rions. 

1 5.0  Sondy  Seymowe  :  Jugement  de 
la  Diète.  Pendant  que  la  chambre  des  no- 
bles délibère  fur  les  matières  comiciales  y 
le  Roi  &  le  Sénat  alîiftés  des  dix -huit 
Nonces  députés  par  leMaréchil,  décident 
les  caufes  qui  font  portées  devant  [eur  tri- 
bunal. On  fuit ,  quant  à  la  forme  ,  l'or- 
donnance judiciaire  de  i  (5 1 1  ,  &  le  règle* 
ment  de  1641.  Les  caufes  crimiuelles.,> 
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celles  du  fifc  ,  &  les  renvois  des  autres 
tribunaux/ur-tout  ceux  des  jugeraens  aiTef- 
foriaux  font  appellées  tour  à  tour  par  les 
grands  Réterendaires.  Les  Avocats  plai- 
dent à  huis  ouverts  •,  les  référendaires  re- 
cueillent les  voix  des  Sénateurs  &  des 
Nonces  ,  &  le  Roi  prononce  d'après  la 
pluralité  des  fuffrages.  Les  fencences  font 
drelTées  par  les  Référendaires  ,  qui  en 
envoient  la  minute  à  la  Chancellerie  delà 
Diète  pour  y  être  expédiées. 

1 6.°  Zlac-:^enïe  ly^y  Pofelskiey  ^  fe- 
natem  na  pienc  dnî  pr^ed  ■^akon  c^eniem. 
Réunion  des  Nonces  au  Sénat,  cinq  jours 
avant  la  fin  de  la  Diète  *,  ce  terme  n'eft  pas 
toujours  obfervé.  Onand  le  Maréchal  de 
la  Diète  a  épuifé  tous  les  objets  des  délibé- 
rations, il  en  félicite  les  Nonces  par  une 
longue  harangue  ,  &  les  ramené  enfuice 
à  la  lalle  du  Sénat,  ou  ils  occupent  leurs 
places  ordinaires.  Le  Maréchal  relit  alors 
les  projets  de  conftitutions  ,  pour  con- 
fulter  une  dernière  fois  les  intentions  de 
TaiTemblée.  Les  articles  agréés  font  reçus 
avec  les  cris  folemnels  de  Zgoda  ;  les  - 
autres  font  rejettes  par  le  Nie  maf^  Zgoda 
©u  par  le  Nie  po^walam.  Les  arrêtés 
fc  forment  du  confeiitement  unanime  de 
ia  Diétc  5.  neminù  contradicente.  Le  Se^- 
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crétaire  de  la  Diète  en  prend  note  ,  &  la 
Maréchal  les  figne.  Quand  la  leélure 
traîne  Jufques  dans  la  nuit ,  on  apporte 
un  bout  de  chandelle  au  leul  M-aréchal  : 
les  loix  de  1678  &  de  165)0  ,  détendant 
abfolument  d'en  allumer  un  plus  grand 
nombre. 

Llnftigateur  nomme  alors  les  Séna- 
teurs qui  doivent  réfîder  pendant  deux 
ans  à  la  fuite  du  Roi ,  pour  fervir  de  Con- 
icil  à  Sa  Majefté.  Les  Êvêques  qui  refufent 
de  fuivre  la  Cour  paient  une  amende  de 
éooo  marcs  j  les  Sénateurs  féculiers  font 
quittes  au  moyen  du  tiers  de  cette  lomme, 

La  Diète  finit  par  de  nouveaux  baife- 
mains,  par  un  remerciement  que  le  Maré- 
chal fait  au  Roi  &  par  le  Te  Deum. 

Le  lendemain  le  Maréchal  de  la  Diète 
&  les  Députés  aux  conftiturions  rédigent 
les  nouvelles  loix  en  forme  de  Code  :  ils 
en  lignent  deux  minutes  ,  dont  l'une  efi: 
dépolée  au  Grod  delà  ville  comitiale, 
&  l'autre  eft  envoyée  à  Tlraprimerie ,  d'où 
chaque  Grod  en  reçoit  un  exemplaire 
fcellé  &  figné  des  grands  Chanceliers  & 
du  Maréchal  de  la  Diète. 

Telle  a  été  la  marche  de  la  Diète  juf- 
qu'en  1764  ,  ou  plutôt  ,  telle  a  été  la 
marche  que  les  loix  lui  prefcrivoient,  mais. 
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dont  le  feu  Roi  n'a  jamais  eu  la  conioL-v 
tion  de  voir  Texécution  entière  &  parfai- 
te. Toutes  les  Diètes  qiîe  ce  Prince  a  con- 
voquées depuis  celle  de  173^,  ayant  écé 
rompues ,  les^  unes  dès  avant  Téleétion  du 
Maréchal  ,  &  les  autres  après  avoir  plus 
ou  moins  duré. 

Il  fe  peut  que  ces  mauvais  fuccès  aient 
eu  leur  principe  dans  la  forme  des  délibé- 
rations, &  il  y  a  apparence  que  les  chan- 
gemens  que  la  Diére  de  1768  y  a  faits, 
n'ont  eu  d'autre  objet  que  d'alïlirer  le  iuc- 
cès  des  alTemblées  futures  de  la  nation. 

Voici  le  nouvel  ordre  qu'elle  y  a  intro- 
duit. Le  Rugy  ou  la  légitimation  des 
Nonces,  ne  doit  plus  fe  faire  après  l'élec- 
tion du  Maréchal ,  maisiîdoitla  précède?. 
Pour  cet  etfet ,  il  eft  ordonné  de  produire 
un  ou  deux  jours  avant  l'ouverture  de  la 
Diète ,  pardevanr  le  Maréchal  de  la  Diète 
précédente  ,  les  reproches  ,  &  les  oppo- 
fîrions  qu'on  voudra  faire  à  l'admiffion 
d'un  Nonce.  Ces  reproches  feront  com- 
muniqués au  Nonce  intéreflé.  L'ouverture 
de  la  Dière  fe  fera  enfuite  à  la  manière 
accoutumée  ,  mais  fam  arbitres  j  en  ptc- 
fcnce  des  feuls  oppofans.  On  examinera 
les  oppofitions  ,  &:  l'on  procédera  quarst 
au  Padlaskenj  comme  il  eft  dit  ci-defTus. 
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Le  Maréchal  pourra  être  élu  à  la  plura- 
lité ,  le  troifième  jour  au  plûrard ,  fi  l'urja- 
nimité  des  fuffrages  ne  (é  détermine  pas 
en  fà  faveur. 

Les  arbitres  ne  feront  admis  qu'après 
fonéIc(^ion.  Le  Maréchal  nommera  enfuite 
un  Secrétaire  de  la  Diète,  &  les  Députés 
ordinaires  :  favoir ,  deux  par  province 
pour  dredèr  les  conftitutions  ,  fix  par 
province  ,  pour  former  les  jugemens  de 
îa  Diète,  &c  quatre  par  province  ,^ pour 
examiner  les  comptes  de  la  commifTioii 
du  tréior. 

La  réunion  de  la  chambre  des  Nonces 
au  Sénat ,  fe  fera  au  plus  tard  le  fécond 
jour  après  i'éIeâ:ion  du  Maréchal. 

Après  cette  réunion  ,  la  chambre  des 
Nonces  complimentera  le  Roi  ,  on  fera 
la  leélure  des  Pacla  Conventa  en  la  ma- 
nière accoutumée  :  le  Chancelier  propo- 
fera  les  matières  fur  lefquelles  on  devra 
déhbérer  -,  on  publiera  les  réfultats  des 
Senatus  Concilia  ;  le  Roi  nommera  les 
CommilTaires  du  Sénat  pour  dreiîer  les 
nouvelles  conftitutions,  &pour  examiner 
les  comptes  du  tréfor.  Enfin  on  élira  les 
nouveaux  Commilîaires  du  tréfor  à  la 
pluralité  des  fuftrages. 

Les  Nonces  retourneront   alors  dans 
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leuïjîuba  ;  on  leur  communiquera   par 
écrie  les  matières  propofées ,  &  on  leur 
accordera  un  jour  franc  pour  y  refléchir. 

On  délibérera  d'abord  fur  les  matières 
économiques  j  en  obrervant  de  faire  opiner 
ies  deux  chambres  (  du  Sénat  &  des  Non- 
ces )  en  même  temps  fur  la  même  matière. 
Si  les  fentimens  ne  peuvent  pas  fe  réunir 
entièrement  ,  la  décifion  fe  formera 
à  la  pluralité  des  voix  :  Ci  les  fuftrages 
font  également  partagés  »  l'avis  du  Roi 
l'emportera. 

Après  les  matières  œconomiques  on 
agitera  les  matières  d'état,  qui  requièrent 
abfolument  l'unanimité  des  fufFrages  :  Le 
niemaf:^  \goda  d'un  feul  Nonce  ,  devant 
toujours  empêcher  que  rien  ne  fe  conclue 
à  leur  égard. 

Le  premier  jour  au  plus  tard  de  la  fi- 
xième  femaine  après  l'ouverture  de  la 
Diète ,  la  chambre  des  Nonces  fe  réunira 
pour  la  féconde  fois  avec  le  Sénat,  pour 
entendre  la  ledure  des  conftitutions. 

On  commencera  par  celles  qui  regar- 
dent des  matières  d'état,  s'il  y  en  a  qui' 
foient  palTées  à  l'unanimité  des  fuffrages. 

On  procédera  enfuite  à  la  leéture  des 
réglemens  qui  auront  été  faits  relative- 
Rien  t  aux  affaires  œconomiques  :  &  ces 
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îeglemens  rubfifteront  ,  quand  même  ua 
Nonce  auroit  rompu  l'adivité  de  la  Diétc 
pour  une  matière  d'étar. 

On  entend  par  matières  d'état ,  1°  les  au- 
gmentations &  les  changemensdes  impôts. 

i.**  L'augmentation  des  troupes  de  la 
République. 

.    3.°  Les  traités  de  paix &:  d'alliance  avec 
les  Pui  (Tances  voifines. 

4.°  Les  Déclarations  de  guerre. 

5.°  La  conceflîon  de  i'indigenat  &  des 
lettres  de  noblelTe. 

6°  La  rédu6tion  des  Monnoies. 

7°  L'augmentation  ou  la  rédudioa 
des  charges  dans  lesdifférens  Tribunaux  , 
&  celle  de  l'autorité  des  Miniftres  d'état 
de  la  paix&:  de  la  guerre. 

8.°  La  création  de  nouvelles  charges, 

9.°  L'ordre  qu'on  doit  tenir  dans  ic$ 
Diètes  &  dans  les  Diétines. 

io.°  Les  changemens  à  faire  dans  la 
forme  des  Tribunaux. 

I  i.o  L'augmentation  des  prérogativ«S 
des  Senatus  Conjilia, 

I  iS>  Les  permilïîons  à  donner  au  Roi 
d'acheter  des  terres  pour  fes  fuccefifeurs. 

13.°  La  convocation  de  l'arrière  ban  ou 
de  la  PofpoUte. 

II  eil  facile  de  juger  que  le  nouveau 

N  A 
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règlement  de  1768  remédie  à  quelques- 
uns  des  abus  &  des  délordres  qui  infef- 
toientlp  gouvernement  de  la  République» 
depuis  que  la  Diète  de  1 7 1 7  eût  permis  à 
chaque  Nonce  d'arrêter  à  Ta  fantaifie  les 
délibérations ,  de  rejettcr  les  plus  fages 
projets ,  &  de  rompre  même  les  aflem- 
blées  par  Ton  départ.  Mais  la  vertu  fu- 
iieftc  qu'on  a  attachée  aux  formules  de 
Jîjio  aclivitatem  j  de  Niemaf^  Z'^o^y 
&  de  Nie  po-^walam  j  fublîftant  toujours 
relativement  aux  matières  d'état ,  on  peuc 
prévoir  fans  peine  ,  que  la  meilleure  vo- 
lonté des  Rois,  &  les  delîrs  les  plus  patrio- 
tiques des  citoyens,  qui  pourroient  ren- 
dre à  la  Pologne  Ion  ancienne  fplendeur  , 
n'auront  jamais  d'eiiet,  &  que  le  choc  de 
mille  intérêts  particuliers ,  l'efprit  de  fac- 
tion fi  naturel  aux  Républiques ,  le  plaifir 
frivole  de  contrarier  les  deîîeins  du  Roi , 
les  intrigues  des  Miniftres  étrangers ,  & 
Tavarice  la  plus  fordide  des  nationaux , 
continueront  de  rendre  infructueufes  les 
délibérations  les  plus  eiTentielles  des  Ecats^ 
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Article    IL 
Î)ES   DIETES  EXTRAORDINAIRES. 

Les  Diètes  extraordinaires  ne  différent 
de  la  Seym  ordinaire  ,  que  par  le  défaut 
de  folemnirés.  Le  Roi  ligne  les  univer- 
faux,  fans  avoir  befoin  de  confulrer  les 
avis  des  Sénateurs.  Les  diécines  peuvent 
ne  précéder  la  Diète  elle-même  que  de 
trois  femaines.  On  ne  lit  pas  les  Pacla 
Conventa  j  l'on  ne  rient  point  de  juge- 
mens  comitiaux  j  on  ne  s'attache  qu'aux 
feules  proportions  qui  émanent  du  trônes 
êc  les  Diètes  finillent  le  plus  fouvent  au 
bout  de  quinze  Jours.  La  loi  de  172.6 
ordonne  que  ces  alTemblées  ne  foient 
plus  convoquées  qu'au  cas  d'une  néceffite 
extrême  &  indirpenfable. 

!  as  • 

CHAPITRE    IL 

■  »      I         ■      n»  ^ 

DE    L'INTERPvEGNE. 

A  y  A  NT'P  ROPOS. 

KJ  u  a  n  c  le  Roi  meurt ,  la  diredion  en 

'.  chef  des  affaires  de  la  République  pafîc 

incontinent  entre  les  niàins  du  Primat» 

Ni 


s^o  État  de  la  Pologne, 
Son  premier  foin  eft  d'écrire  des  lettres 
circulaires  à  tous  les  Sénateurs ,  par  lef- 
^uelles  il  leur  annonce  laVàtance  du  trône  > 
&les  invite  de  fe  rendre  à  IV^arfovie  ou 
jnême  à  Gnefne  j  afin  d'y  expédier ,  de 
concert  avec  lui ,  les  univerfaux  pour  la 
Diète  de  convocation.  Après  cette  fonc- 
tion ,  il  envoyoit  autrefois  ordre  aux  dif- 
férentes Cours  de  juftice  ordinaire  ,  de 
fermer  leurs  tribunaux  ,  &  aux  Palatinats 
d'établir  les  Kaptury  :  mais  laconftitution 
de  1768  a  fait  un  changement  à  cet  égard. 
Tous  les  tribunaux  5  excepté  celui  de  la 
Cour  ,  judicia  pofl  curiam  j  continueront 
délormais  leurs  allifes  •,  les  fentences  feront 
portées  au  nom  de  la  République  ,  &  il 
n'y  aura  plus  de  Kaprury  j  la  juftice  du; 
grand  Maréchal  ayant  été  fubrogée  à  cer 
tribunal  momentané. 

Le  Primat  faifoit  auffi  avertir  autrefois 
les  Miniftres  des  Cours,  étrangères,  que 
les  loix  ne  leur  permettoient  pas  de  de- 
meurer dans  le  Royaume  jufqu'à  la  diète 
d'éledion  i  mai<;  cet  ufage  antique  &  fo- 
lemnel  n'a  point  été  obfervé  pendant  le 
detnier  interrègne. 


État  de  la  Polo«n!.       151 

ARTICLE    I. 
DIETE  DE  CONVOCATION. 

L'aflTemblée  connue  fous  le  noiTi  éê 
Diétc  de  convocation  j  eft  précédée  de 
toutes  les  formalités  qui  s'obfervent  avant 
la  tenue  d'une  Diète  ordinaire. 

Le  Primat  expédie  les  univerfaux  & 
les  inftrudlions  des  Palatinats  en  la  ma- 
nière accoutumée  :  les  Nonces  font  élus 
de  même  dans  les  diétines ,  &  ils  fe  ren- 
dent le  jour  pre/crit  à  l'endroit  indiqué 
par  les  univerfaux  ;  c'eft  ordinairement 
la  ville  de  Warfovle. 

L'ouverture  de  la  Diète  de  convoGStion 
fe  f^it  avec  les  folemnités  accoutumées 
fous  la  diredion  du  Primat.  Les  Nonces 
élifent  leur  Maréchal ,  &  en  font  part  au 
Sénat  par  trois  députés  qu'on  y  fait  af- 
feoir.  Le  Primat  leur  envoie  enfuite  uit 
nombre  pareil  de  Sénateurs  pour  les  félici- 
citer  &  pour  les  inviter  ù  fe  réunir  au  Sé- 
nat. Ils  s'y  rendent ,  leur  Maréchal  à  la 
xh^:  le  Primat  propofe  les  objets  des  dé- 
libérations ',  les  Nonces  retournent  à  leur 
Jluba  j  &  les  deux  ordres  délibèrent  en 
même  temps  comme  dans  l^s  diètes  ordi- 
mires, 

N4 
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La  proportion  roule  toujours  fur  îcâ 
moyens  d'entretenir  la  tranquillité  publi- 
que pendant  l'interrègne  ,  &  fur  la  con- 
vocation prochaine  de  la  diète  d'éledtion, 
La  République  donne  des  confeillers  au 
Primat,  &  en  temps  de  guerre  aux  grands 
Généraux  :  on  règle  ce  qui  concerne  les 
finances,  &  l'on  difpofe  des  revenus  des 
CEconomies  royales.  Enfin  on  prend  lec- 
ture des  lettres  que  les  Princes  étrangers 
font  dans  Tufage  d'écrire  à  la  République, 
&  la  Diére  finit  communément  par  uùc 
confédération. 

Le  Secrétaire  de  la  di:te  en  rédige  les 
arrêts  en  forme  de  conftitution ,  qui  eft 
ûgnée  par  le  Primat ,  par  tous  les  Séna- 
teurs ,  par  le  Maréchal  de  la  diète ,  par 
tous  les  Nonces  &  par  les  Députés  des 
villes  de  Krakovle  j  de  Vilna  j  &  de 
Zeopol  j  qui  ont  conlervé  le  droit  d'afïifter 
aux  diètes  de  convocation. 

Article    II. 

DIETE     D' ELECTION. 

Les  Diètes  d'éleétion  font  exemptes  de 
toute  forte  de  règlement  -,  la  noblefïe 
croyant  que  ce  feroit  en  gêner  la  liberté  , 
que  de  les  foumettre  à  de  certaines  loix. 
téÇi  Palatinats  n'y  envoient  plus  de  /impies 
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Députés ,  de  fimp.'es  Nonces.  Toute  la  no- 
blelTe  monte  à  cheval  :  Les  Palatins  la 
pafTent  en  revue  ,  Oka^y  vjanie  3  &  la 
conduifent  à  Warfovie  ;  les  Polonois  oc- 
cupant la  rive  gauche  de  la  Viftule,  &  la 
nobleilè  de  Li.huanie  le  bord  oppofé.  Le 
Maréchal  général  des  logis  de  la  Couron- 
ne ,  (  Obo-{nie  )  trace  le  camp  d'éledtion  , 
fuivant  le  rang  des  Palatinats*,  &  le  grand 
Trélorier  fait  conftruire  dans  les  environs 
du  village  de  VTola  j  une  baraque  s 
f\opa  ,  pour  le  Sénat.  On  entoure  ce 
f{opa  d'un  petit  retranchement ,  &  l'on 
y  pratique  trois  portes  \  la  première  du 
coté  du  Levant ,  pour  répondre  à  la  fitua- 
tion  de  la  grande  Pologne  j  la  féconde  aa 
Midi,  àrexpofition  de  la  petite  Pologne, 
&  la  troifï'^me  au  Couchant ,  regardant  le 
grand  Duché  de  Lithuanie. 

L'afiTemblée  eft  ouverte  par  une  Grand- 
Mefle  ,  après  laquelle  le  Primat  fe  rend 
âuf^opa  à  la  tête  des  Sénateurs.  La  No- 
blefle  rangée  fous  les  enfeignes  des  difté- 
rens  Palatinats,  nomme  autant  de  députés 
par  Palatinat,  qu'elle  a  coutume  d'envoyer 
de  Nonces  aux  Diètes  ^  &  ces  Députés  éli- 
fent  le  Maréchal  de  réIe(5lion  à  la  pluralité 
des  fuffrages ,  en  fuivaac  râkernatiye  de^ 
trois  Prgviiices. 
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Le  Maréchal  prête  fur  le  champ  Ter- 
ment  à  la  République,  8c  s'engage  expref^ 
fément  de  ne  point  figner  le  diplôme  de 
l'éledtion  ,  à  moins  qu  elle  ne  fût  faite 
unanimement  &  nem'ine  contradicente. 

Cette  cérémonie  eflèntielle  eft  annon- 
cée au  Sénat  par  trois  Députés  tirés  des 
trois  provinces ,  &  pareil  nombre  de  Sé- 
nateurs vont  enfuite  au  camp  de  la  no- 
bleflfe  ,  pour  demander  la  réunion  des 
deux  ordres.  Pour  cet  effet  les  Palatinats 
envoient  le  Maréchal  &  leurs  Députés  au 
S^opa  ou  ils  fe  rangent  dans  l'intérieur 
du  retranchement.  Le  Primat  propofe 
d'abord  le  projet  des  Pacla  Conventa  ; 
il  rapporte  les  adtes  de  l'interrègne  ,  & 
demande  qu'on  remédie  aux  cA^^arï'ira/zcfj 
ou  infraélions  des  loix. 

Le  Maréchal  de  la  Diète  nomme  alors 
douze  députés,  en  nombre  égal  des  trois 
Provinces  pour  vérifier  les  exorbitances  » 
conjointement  avec  fîx  Sénateurs  nom- 
més par  le  Primat ,  &  avec  les  Miniftres 
d'Etat  :  il  défigne  auffi  les  Nonces  qui 
doivent  affifter  à  la  confedion  des  nou- 
veaux Pacia  Conventa. 

Pendant  qu'on  s^occupe  de  ces  foins  i 
le  Sénat  donne  audience  aux  Miniftres 
étrangers ,  en  préfeuce  du  Maréchal  de 
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i^éleâiioii ,  &  des  Députés  des  Palatinats , 
le  refte  de  la  noble  (Te  entourant  le  S^opa, 
Le  Nonce ,  TAmbafladeur  de  la  Cour  Iir» 
périale ,  ceux  de  France  ,  de  Ruffîe  ,  de 
Suéde  ,  &c.  y  paroilTent  chacun  à  fon 
tour.  Ils  font  conduits  à  Taudience  par  des 
Sénateurs  8c  des  Nonces  des  trois  Pro- 
vinces. Le  grand  Maréchal  les  reçoit  à  la 
porte ,  &  tout  le  Sénat  fe  levé.  Le  Nonce 
prend  fa  place  à  côté  du  Primat ,  les  au- 
tres Ambafladeurs  ont  la  leur  entre  les 
deux  grands  Maréchaux ,  &  près  du  Ma- 
réchal de  Télecfbion.  Les  Députés  des  Pa- 
latinats entourent  l'aflemblée.  Ces  Minif- 
rres  remettent  les  lettres  de  créance  dont 
ils  font  munis  pour  le  Sénat  Ôc  pour  la  no- 
blefTe.  Les  premières  font  lues  à  haute 
voix  par  le  grand  Secrétaire  ,  ou  par  le 
premier  Référendaire  ,  les  autres  par  le 
Maréchal  de  la  Diète.  Les  Ambafladeurs 
haranguent  TafTemblée,  &  le  Primat  leur 
repond  au  nom  du  Sénat ,  &  le  Maréchal 
de  la  Diète  au  nom  de  la  NoblefTe.  Tout 
le  monde  eft  couvert  pendant  ces  haran« 
gués. 

Enfin  le  Primat  déclare  publiquement 
les  Candidats  qui  fe  font  préfentés  pour 
îe  trône,  &  les  députés  delà  nobleffe  en. 
rendent  compte  à  leurs  brigades* 
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Le  jour  fixé  pour  Téledion  étant  arrivé  i 
la  noblelle  monte  à  cheval ,  &  fe  range 
autour  du  S^opa  ^  fuivant  Tordre  des 
Palatinats ,  en  faifant  face  aux  trois  por- 
tes du  retranchement. 

Le  Maréchal  de  Téleârion  &  Tes  Non- 
ces, Te  joignent  au  Sénat  pendant  qu'on  leur 
donne  la  bénédi6tion  •,  après  quoi  les  Non- 
ces &  tous  les  Sénateurs  vont  prendre  leur 
place  dans  les  brigades  de  la  nobleire  ;  le 
Maréchal  de  la  Diète  &  le  Primat  reftansi 
fèuls  pour  recueillir  les  fufFrages.  Ils  par- 
courent pour  cet  effet  les  efcadrons,  & 
quand  toute  TaiTemblée  eft  d'accord  fur 
le  choix  du  nouveau  Roi,  le  Primat  le 
proclame  au  milieu  du  S^opa  j  &  le 
grand  Maréchal  aux  trois  portes  du  re- 
tranchement. 

Si  le  Roi  élu  fe  trouve  a  l'afTemblée ,  on 
fe  hâte  de  lui  faire  jurer  'es  Pacla  Con- 
venta.  Si  c'efi:  un  Prince  étranger  ,  on  fait 
prêter  ferment  àfes  Ambafifadeurs,  &  l'on 
lui  envoie  des  Députés  chargés  du  diplô- 
me de  fon  éledion  ,  &  autorifés  à  rece- 
voir Ton  premier  ferment. 

Alors  la  noblede  levé  fon  camp  &  s'en 
retourne  à  les  foyers  ,  en  attendant  le 
jour  fixé  pour  la  tenue  des  diétines  &  pouc 
réledion  des  Nonces  de  la  Diète  du  cou* 
roiineraent. 
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Le  Primat  &  Je  Confeil  que  la  Répu- 
blique lui  a  formé  ,  continuent   de  leur 
côté  à  vaquer  aux  affaires  du    gouverner 
ment  julqu  après  le  facre  deSaMajefté. 

ARTICLE     III, 

DIETE  DU    COURONNEMENT. 

Les  univerfaux  font  fignés  &  expédiés 
par  le  Primat ,  &  la  Diète  s'ademble  tou- 
jours à  Krakovie.Celle  de  1 7  64  a  été  tenue 
à  VMrfovie, 

Si  Ton  a  élu  un  Prince  étranger,  la  gran- 
.de  dépuration  de  la  République  va  le  re- 
cevoir lur  les  Irontières  du  Royaume , 
&  lui  fait  Jurer  de  nouveau  fa  capitula- 
tion. Il  loge  à  Krakovie  dans  une  mailon 
particulière  ,  &  quand  il  donne  des  au- 
diences ,  ce  n'eft  point  encore  ni  le 
grand  Maréchal  ni  le  Chancelier  qui 
répondent  du  trône  •,  ce  foin  eft  laiflé 
jul qu'après  le  lacre  aux  grands  Référen- 
daires de  la  Couronne. 

Le  Roi  fait  enfuite  Ton  entrée  publi- 
que en  partant  du  château  de  Promnïk  à 
une  derai-iieue  de  Krakovie.  Le  cortège 
fe  rend  au  château  de  Krakovie  j  après 
s'erre  arrêté  à  quelques  cgiifes. 

Le  lendemain  Ton  procède  à  l'enrerre^ 
ment  du  prédéceffeuc  de  SaMajefié,  qu» 
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ie  fait  aux  frais  de  la  République.  Tous 
les  Officiers  &  Dignitaires  du  trône  y 
affîftent  avec  les  fymboles  de  leurs  digni- 
tés. Après  la  grand'MefTe  ,  les  Maréchaux 
brifent  leur  bâtons  j  les  Chanceliers  les 
fceaux  *,  les  Généraux  ou  Hetmans  leurs 
bâtons  de  commandement  \  le  Chûront^y 
fon  drapeau  &  le  Miec^nik  j  Tépée  royale. 
L'étiquette ,  veut  que  le  nouveau  Roi  re- 
levé la  pointe  du  drapeau  domeftique  » 
&  le  rende  à  celui  qui  Tavoit  porté. 

Quelques  pèlerinages  occupeiu  la  veille 
du  couronnement. 

Le  Roi  paroît  à  cette  fête  en  cuirafiè, 
&  chauds  à  la  Romaine.  Les  Evêques  de 
Kujdvie  &  de  Krakovie  l'accompagnent 
partout,  &  lui  fervent,  pour  ainfi-dire , 
d'acolythes.  Les  officiers  &  dignitaires 
du  trône  remplilTent  les  fondions  de  leurs 
charges  ,  &  les  principaux  Sénateurs 
portent  le  fceptre  ,  la  couronne  &  les 
autres  ornemens.  Le  Primat  exerce  de- 
puis pufieurs  fiècles  le  droit  de  couron- 
ner Sa  Majefté  ,  que  les  loix  &  les  bulles 
du  faint  Siège  lui  ont  accordé.  Si  quelques 
railons  Tempêchent  d'afîîfter  à  cette  Co- 
lemnité  ,  l'Evêque  de  Kujavie  prend  fa 
place ,  &  au  défaut  de  celui-ci ,  l'Evêque 
de  Krakovie, 
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La  cérémonie  du  couronnement  du 
Roi  eft  l'époque  du  commencement  de 
Ton  régne.  Les  Maréchaux  portent  de- 
puis ce  moment  leurs  bâtons  levés  devant 
Sa  Majefté  &  les  Chanceliers  répondent 
en  Ton  nom,  &Ies  Tribunaux  reprennent 
leur  ftyle  ordinaire.  Les  députés  des 
Villes  prêtent  publiquement  hommage 
au  milieu  du  grand  marché  de  Krakovie  ^ 
&  le  Sénat ,  les  Officiers  du  trône  &  les 
Nonces  ,  s'acquittent  du  même  devoir 
dans  la  première  affemblée  de  la  Diète  du 
couronnement. 

Après  ce  foin  ,  le  Roi  fait  propofer  leg 
ades  des  Diètes  de  convocation  &  d'élec- 
tion, pour  être  de  nouveau  mis  en  déli- 
bération ,  &  munis  de  l'approbation  des 
Etats ,  les  loix  fondamentales  du  Royaume 
ne  reconnoiflant  aucun  ade  ni  ftatut  pour 
valable  &  obligatoire,  quand  tous  les  trois 
ordres  de  la  République  ne  l'ont  point 
arrêté  d'un  commun  confentement. 

Si  l'éledlion  a  d'abord  été  litigieufe  ,  la 
Diète  du  couronnement  eft  fuivie  d'une 
Diète  de  pacification  ,  dont  le  but  &  les 
occupations  fe  conçoivent  aifémentpar  le 
nom  qu'on  lui  a  donné.  Elle  fuit  en  tout 
point  la  marche  des  Diètes  ordinaires  ', 
on  y  fait  des  loix,  &  l'on  accorde  une 
amniftie  générale. 
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CHAPITRE  II I. 


DES  ASSEMBLEES  IRREGULIERES. 

JLiES  troubles  qui  agitent  de  temps  en 
temps  la  Pologne  ,  8c  interrompent  le 
cours  des  Diètes  ordinaires ,  ont  fouvent 
obligé  les  Etats  de  recourir  à  des  moyens 
nouveaux  &  extrêmes  pour  rétablir  la 
tranquillité. 

Telle  a  été  la  caufe  de  rétablififement 
des  grands  Confeils,  l'origine  des  Diètes 
à  cheval  ,  &  celle  des  confédérations 
nobiliaires. 

A  RT  I  C  "E     I. 

DES  GRANDS    CONSEILS. 

Le  grand  Confeil  d'état  de  la  Répu- 
blique ,  Walna  Rada  _,  eft  formé  d'un 
certain  nombre  de  Sénateurs  &  de  Non- 
ces ,  choifîs  par  les  Diètes  ou  par  les  con-- 
fédérations,  à  l'efiet  de  fuppléer  aux  af- 
fêmbiées  ordinaires,  &  d'en  exercer  tous 
les  droits.  Le  Walna  Rada  j,  créé  par  1^ 
Diète  de  1678  ,  fut  comporé  des  Séna- 
teurs^ 
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leurs  réfidens  à  la  fuite  de  la  Cour  ,  de 
trente-trois  autres  membres  du  Sénat  & 
de  quatre-vingt-cinq  Nonces. 

Les  affaires  y  font  traitées  de  la  même 
manière  que  dans  les  afTemblées  ordinai- 
res ,  excepté  que  les  arrêts  s  y  forment  à  la 
pluralité  des  voix,  &  qu'ils  n'acquiérenc 
force  de  loi ,  qu'après  avoir  été  ratifiés  pac 
une  Diète  générale. 

Le  Maréchal  du  Walna  Rada  eft  élu 
par  les  Nonces  ,  quand  c'eft  la  Républi-© 
que  qui  le  convoque  :  mais  s'il  eft  formé 
par  une  confédération ,  cette  fonction  ap- 
partient de  droit  au  Maréchal  de  la  con- 
fédération. 

Article   IL 

DES    CONFEDERATIONS. 

Il  jr  a  eu  depuis  un  fiècle  trois  fortes  de 
confédérations  *,  les  unes  ont  été  attachées 
au  Roi ,  d'autres  lui  ont  été  contraires , 
&  d'autres  enfin  ont  attaqué  toute  ht. 
République. 

Celles  de  la  première  efpèce  ne  diffé- 
rent du  Walna  Rada  j  ou  du  grand 
Confeil  d'Etat ,  que  par  le  nom  &  par  le 
nombre  des  vocaux,  qui  ont  droit  de  par- 
ler dans  les  afTemblées.  Le  Maréchal  de  la 
confédération  y  préfîde ,  &  tout  eft  con- 
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du  à  la  pluralité  des  voix.  Les  Nonces 
prennent  le nomde Confeillers de  la  con- 
fédération ,  8c  relient  en  charges  jufqu'à 
la  fin  de  la  ligue  ,  evinculado  confedera- 
tionis.  Telles  ont  été  les  confédérations 
de  Tyf\o-wiec-[  en  165  5  ,  &  de  Golomh  en 
1^71:  celles  de  5'e/2^o/;zir  &  de  Tarno- 
grod  en  1704  &  1715  ,  la  confédération 
de  1753  j  cellesdei765  &  iy66. 

Les  confédérations  oppofées  aux  Rois, 
portent  le  nom  de  RokoJ\  j  révolte  : 
elles  font  autorifées  par  la  conftitution  de 
lécp,  au  cas  feulement  que  les  Rois  en- 
freignififent  fans  retour  les  loix  ou  leurs 
Pacla  Conventa  j  &  rejettaffent  les  re- 
montrances des  deux  ordres  inférieurs  de 
la  République. 

Les  confédérations  de  Vârmée,2^'wiôn:(eky 
eut  été  alTez  communes  dans  les  fiècles 
paffés  ;  c'étoient  des  révoltes  parfaites 
d'une  armée  mal  difciplinée  ,  &  encore 
plus  mal  payée  ,  faute  d'un  fond  delliné  à 
cet  ufage.  Les  troupes  fecouoient  l'au- 
torité des  grands  généraux  ,  &  fe  foumet- 
toient  à  celle  des  Maréchaux  du  Zwiôn' 
\ek.  Elles  fe  répandoient  fous  leur  con- 
duite dans  les  Palatinats .  établiflant  par- 
tout des  contributions  &  ravageant  les 
terres  >  au  point  qu'en  171 7,  Tona  eftimè 
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àplus  de  15)0  millions  le  dommage  qu'el- 
les avoient  caufé  par  ces  exactions  illi- 
cites :  l'excès  du  mal  en  fit  chercher  le 
remède.  La  Diète  cafTa  en  17 17  Tarmée 
entière ,  &  n'en  forma  point  de  nouvelles 
qu'après  avoir  trouvé  &  amorti ,  pour  ainfi- 
dire ,  les  fonds  nécefïàires  à  Ton  paiemeau 

Article    I I L 

DES  DIETES  A  CHEVAL. 

Les  Diètes  à  cheval  ne  font  autre  chofe 
^ansle  fond  que  la  Pofpolite  Ruf^enie  y 
la  convocation  du  ban  &  de  l'arrière-ban  , 
ou  de  tout  Tordre  équeftre.  C'eft  une  af- 
femblée  toute  militaire  &  tumuitueufe  , 
qui  décide  les  affaires  qu'on  lui  propofe  à 
la  plurahté  des  voix,  toujours  déterminée 
à  coups  de  fabre  ,  &  qui  abufe  ordinaire- 
ment des  circonftances  peur  faire  des  ré- 
glemens  agréables  à  la  multitude-  Le  dan- 
ger qu'il  y  a  pour  le  Roi  &  pour  la  Ré- 
publique de  tenir  les  Diètes  à  cheval ,  les 
rend  très-rares.  C'eft  le  dernier  remède 
en  des  cas  entièrement  défefperés ,  auquel 
ton  n'a  recours  que  lorfque  tous  les  autres 
moyens  font  épuifés, 
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CHAPITRE   IV, 

DES  ASSEMBLÉES  PARTICULIERES, 
qui  ont  du  rapport  au  gouvernement. 

§.  I. 

ASSEMBLE'ES  PARTICULIERES  DU  SENAT. 

J— I E  S  Senatus  Conjllia  font  ou  ordinaires 
©u  extraordinaires. 

Les  premiers  fe  tiennent  régulière- 
ment à  la  fin  des  Diètes ,  furtout  quand 
elles  ont  été  infru(5lueufes  :  on  y  nomme 
Jes  Sénateurs  qui  doivent  réfider  à  la  fuite 
Koi ,  &  l'on  y  fait  les  réglemens  indif- 
penfables  concernant  les  finances  de  I3 
République. 

La  tenue  des  Senatus  Conjilïa  extraor- 
dinaires dépend  du  bon  plaifir  du  Roi. 
Les  Chanceliers  envoient  à  tous  les  Séna- 
teurs une  minure  des  proportions  qu'on 
fera  du  trône.  Us  s'alFemblent  au  jour  fixé 
dans  la  lalle  du  Sénat.  Les  fuiîrages  font 
appelles  par  les  deux  grands  Maréchaux  , 
fuivant  le  rang  &  ia  province  de  chaque 
Sénateur  ,  &  le  Scnmus  Confultum  fq 
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forme  à  la  pluralité  des  voix.  Les  Séna* 
teurs  malades  peuvent  donner  la  leur  pac 
écrit.  L'arrêté  eft  figné  par  tous  les  Séna- 
teurs, &  publié  au  nom  du  Roi.  Il  eft 
défendu  par  les  loix  de  1641,  i6iz  ôc 
171 7  s  de  traiter  dans  ces  AfTemblées 
aucunes  affaires  qui  font  du  reffort  des 
Diètes ,  fur-tout  celles  qui  regardent  le 
pouvoir  légiflatif  &  la  partie  des  finances  ; 
elles  permettent  feulement  au  Sénat  de 
difpofer  des  fonds  ordinaires ,  dans  les 
cas  d'une  nécefîîté  extrême  &  indifpenfa^- 
ble  •,  à  condition  toutefois  qu'il  fera  rendu 
compte  de  l'emploi  de  ces  deniers  dans 
les  inftrudions  qu'on  enverrera  aux  pre- 
mières diétines. 

Les  arrêtés  du  Sénat  n'ont  force  de  loi  3 
qu'autant  que  les  Diètes  générales  les  ap- 
prouvent. 

S.   IL 

DES    DIETINES. 

Les  diétines  ne  font  autre  chofê  que 
des  allemblées  particulières  de  la  noblelïc 
de  chaque  Palatinat. 

Les  premières  ont  été  tenues  en  1404: 
nous  avons  indiqué  ci-deflTus  (  Livre  I.)  les 
endroits  où  les  loix  ont  fixé  leur  célébra-* 

jion.  Elles  Typt  stdiiiairea^ieat  çuveîteî 
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par  le  plus  ancien  des  Sénateurs  préfelis  :• 
on  y  débute  en  Pologne  par  réleftioiï 
d'un  Maréchal ,  dont  les  fondions  expi-- 
rent  avec  le  jour  -,  en  Lithuanie  l'oftice 
des  Maréchaux  eft  une  dignité  terreftrey 
&  fe  confère  à  vie. 

Il  y  a  cinq  efpèces  de  diétines. 

Les  premières  s'aiFemblent  en  vertu  des 
Univerfaux  du  Roi  pour  Téledlion  des 
Nonces  à  la  Diète  générale.  Nous  en 
avons  fait  mention  ci-delTus  (liv.  III. 
chap.  I.  §.  I  )* 

Les  diétines  de  relation  forment  la  fé- 
conde efpèce.  Elles  fe  tiennent  à  la  fuite 
des  Diètes  ordinaires  ,  qui  ont  été  ter- 
minées heureufemenr.  Les  Nonces  y  ren- 
dent compte  au  refte  de  la  noblelTe  du- 
fuccès  de  lafTemblée  &  de  leur  commif- 
iion.  C'eft  aulîi  dans  ces  mêmes  diétines , 
que  la  nobleffe  élifoit  ci-devant  fes  Com- 
miflaires  pour  la  chambre  des  Comptes 
de  Radom  :  mais  cette  Chambre  ayant 
été  abolie  en  1764  ,  pour  faire  place  à  la 
commiiïîon  du  tréfor  de  la  Couronne  , 
les  membres  de  cette  commiflion  font 
élus  délorraais  dans  les  Diètes. 

Une  troifième  forte  de  diétines  (ont 
celles  oii  la  noblelîè  nomme  fes  députés 
iRux  tribunaux  fuprêmes  de  U  Couronna 
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Si  du  grand  Duché.  Leur  tenue  efl:  fixée 
en  Pologne  au  lendemain  de  la  Nativité , 
&  en  Lithuanie  au  Lundi  après  la  Purifi- 
cation. Le  choix  des  députés  fe  fait  una- 
nimement ,  &  il  eft  très-expreflement  dé- 
fendu de  ne  point  députer  la  même  per- 
sonne ,  qu'après  un  intervalle  de  quatre 
Ans. 

La  Gofpodarski  ou  diétine  d'œcono-- 
mie,  eft  célébrée  immédiatement  après- 
les  précédentes,  La  noblefle  y  règle  fes- 
intérêts  particuliers:  on  y  convient  de  la- 
diftribuîion  du  Tel ,  des  impôts  fur  le  vin  s 
&  d'autres  alfaires  femblabîes.  On  y  choi- 
fifloît  aulîî  autrefois,  les  Commillaires  de' 
Radom  j  quand  les  diétines  de  relation' 
avoient  manqué. 

Les  diétines  extraordinaires  appartien- 
nent à  la  cinquième  claOTe.  Les  Palatins- 
les  convoquent  toutes  les  fois  qu'il  y  a^ 
quelque  officier  ou  dignitaire  terreftre  à 
remplacer.  Le  choix  des  quatre  candidats 
qui  doivent  être  propofés  au  Roi ,  fe  fait  le 
plus  fouvent  à  la  plurahté  des  voix.  On 
a  prétendu  autrefois  que  l'on  n'en  pou- 
voir élire  deux  dans  un  même  jour  ,  mais 
l'ufage  contraire  paroît  avoir  prévalu. 

Il  eft  défendu  de  limiter  ou  de  proro- 
ger les  diétines  jufqu'au  leodeiiuin  ;  elleg 
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doivent  finir  dans  le  jour  en  vertu  de  U 
loi  de  1717. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  ia.  feule 
noblefîè  pofîellîonnée  peut  affifter  à  ces 
afTemblées  ,  &  que  les  loix  en  excluent 
tous  ceux  qui  font  chargés  de  quelque 
fentence ,  foit  au  civil,  ou  de  quelqu  autre 
efpèce  qu'elle  puifTe  être. 

JY  ajoute  que  les  Nonces  font  payés 
par  les  Palatinats  ,  &  exempts  de  toute 
autre  jurifdidion  que  celle  de  la  Diète , 
depuis  le  jour  de  leur  nomination  juf- 
qu'au  quinzième  jour  après  la  fin  de  laC: 
femblée. 

Fin  du  tro'ijièmc  Livre,  \ 


(QUATRIEiMB 
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QUATRIEME    LIVRE. 

%  —  '    ■        '■  ■        ■     ~— 

DU  GOUVERNEMENT  CIVIL. 

AV  ANT-P  RO  P  OS. 

M  à  E  droit  civil  de  Pologne  eft  fondé  fur 
les  loix  particulières  du  Royaume,  fur 
le  droit  Romain  ,  &  fur  quelques  ioix 
Germaniques. 

Anciennement  les  Rois  ont  été  les  pre- 
miers Juges  de  rétat  •,  ils  parcouroient  les 
Palatinats,  &  y  célébroient  leurs  affiles  ou 
Colloquia  Generalia,  Quand  les  caufes 
paroiflbieîit  douteufes ,  Ton  confulroic  la 
Cour  fcabinale  de  Magdebourg  :  c'eft  à 
cet  ufage  que  la  Pologne  doit  l'introduc- 
tion des  loix ,  &  de  beaucoup  de  coutu- 
mes d'Allemagne. 

Sous  le  Roi  Cafimir  le  grand  ,  l'or» 
trouve  déjà  vers  le  milieu  du  quatorzième 
fiécle,  des  tribunaux  inférieurs  dans  les 
Palatinats ,  des  jugemens  terreftres ,  &  la 
jurifdidion  des  Stacoftes.  Les  feules  caufes 
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relatives  aux  héritages  terreftres  étoient 
refervées  à  la  décifion  du  Roi  &  des  Ba- 
rons ,  de  même  que  les  appels  des  autres 
Cours  de  juftice. 

Ces  jugemens  du  Roi  &  de  la  Diète  , 
fubfifterent  près  de  deux  fiécles,  jufqu'au 
régne  du  grand  Sigifmond  *,  mais  ils  fu- 
rent extrêmement  négligés  fous  fon  fuc- 
ceilèur  Sigifmond  Augufte  I. 

La  nobleffe  qui  fouftroit  feule  du  dé- 
périiïement  de  la  juftice  ,  convint  alors 
d'établir  deux  Cours  fouveraines  :  le  projet 
en  fut  agréé  par  le  roi  Batory  en  157^  , 
&   l'on  drefla  en    1578  ,    Tordonnance 

f)ortant  création  du  grand  Tribunal  de 
a  Couronne  ,  &  en  i  58 1 ,  celle  du  grand 
Duché  de  Lithuanie,  fans  déroger  par-là 
ni  aux  Cours  inférieures ,  ni  aux  autres 
Cours  fouveraines  dont  le  relTort  ne  s'é- 
tend pas  fur  les  membres  de  l'Ordre 
Ec]ueilre. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I        I  I— »^       »  III  I  I  I  I     »  n 

DES   COURS    SOUVERAINES. 

Article    I. 

DU  TRIBUNAL  DE  LA  COURONNE, 


E  premier  établiflement  de  cette  Cour 
fuprcme  eft  ,  comme  nous  venoDS  de  le 
dire,  de  Tannée  1 5  7  8 .  La  noblefTe  des  trois 
Palatinats  de  Prufle  s'y  fournit  en  1585  , 
celle  de  Wollhynic  &  de  Bradavie  en 
1589,  celle  de  Kyovle  en  1 59 1 ,  &  celle 
de  C\erniechovie  en  1655. 

Les  conftitutions  de  17^4  Se  ij6%  , 
ayant  entièrement  changé  la  forme  &  la 
confiftance  de  ce  tribunal  ,  nous  allons 
rapporter  d'abord  fon  état  pafTé  ,  &  noul 
expoferons  enfuite  ià  forme  aduelle. 

Nous  avons  remarqué  ci-delîus  (  Liv.  I  ) 
que  l'ancien  tribunal  delà  Couronne  ou- 
yroit  fes  allifesà  Petrihow  le  Lundi  après 
la  Saint- François  du  mois  d'Odobre  -, 
qu'il  y  liégoit  jufqu'à  la  veille  des  Pâques 
fleuries  ,  qu'il  fe  traniportoit  enfuite  à 
LuhUn^  ou  iQS  affifes  recommençoient  le 
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lendemain  de  la  Quajîmodo  j  &  qu'elles 
duroient  jufqu'à  la  veille  de  la  Saine-Tho- 
mas :  alors  la  commifïîon  des  juges  expi- 
loit  j  le  tribunal  éroit  fermé  ,  &  il  ne  fe 
r'ouvroit  que  Tannée  Tuivante  ,  après  la 
nomination  des  nouveaux  députés. 

Il  étoitcompofé  de  quatorze  Confeillers 
clercs ,  &  de  cinquante-un  Confeillers  d'é- 
pée.  Les  Eccléfiaftiques  étoient  nommés 
par  les  grands  Chapitres  des  Cathédrales 
de  G  ne/ne  _,  de  Lcopol  j  de  Krakovie  j  de 
Kujavie  j  de  Pufnanie  j  de  Lucéorie  j  de 
Chelm  j  de  Plock  j  de  Pr^emijïie  ^  de 
Kiovie  ,  de  Kaminiec  &  de  Kulm, 
La  Métropole  de  Gnefne  en  fournifîbit 
deux  ,  qui  étoient  Prélîdens  &  Vice-Pré- 
fidens  nés  du  tribunal  :  TEvêché  àQ  Kra- 
kovie en  nomraoit  audideux-,  les  autres  Ca- 
thédrales nommoient  chacune  un  député. 
Les  cinquante-un  députés  séculiers 
croient  élus  par  la  noblefle  des  Palatinats , 
^des  cinq  grandes  terres ,  &  des  diétines 
particulières. 

Les  députés  féculiers  étoient  obligés 
de  produire  leurs  commifîions  devant  [q 
Juge  terreftre  de  S iradie y  ou^z  (on  défaut, 
devant  le  Starofte  de  Petrikow.  Le  liugy 
fe  faifoit  avec  la  même  fevérité  qu'aux 
diètes  générales  de  la  République, 
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Tous  les  députés  prêcoienc  enfuite 
ferment  en  préfence  du  Juge  de  Siradie 
Se  de  Ton  Greffier  j  après  quoi  les  députés 
d'épée  procédoient  par  fcrutin  à  l'élection 
du  Maréchal, en  obfervant  foigneufement 
d'une  éle<5tion  à  l'autre  Falternative  des 
deux  Polognes,  &de  ne  pas  faire  entrer 
le  bâton  deux  fois  de  fuice  dans  une  même 
famille. 

Le  Notaire  terreftre  de  Siradie  rem- 
plilToit  les  fondions  de  Greffier  du  tri- 
bunal j  tant  qu'il  fiégeoit  à  Petrikow  j 
&  le  Notaire  de  Lublin  prenoit  fa  place 
après  la  tranfmigration. 

La  conllitution  de  1768  a  totalement 
abrogé  cette  ancienne  forme. 

Le  Tribunal  ouvrira  déformais  (es  féan- 
ces  à  Petrikow  le  premier  Septembre,  & 
les  continuera  Jufqu'au  dernier  Avril:  ilie 
traniportera  enfuite  à  Leopol ;  il  y  repren-. 
dra  fes  fonctions  le  1 2.  Mcù  ,  $z  les  finira 
le  dernier  Mars  fuivant.  Les  affifes  recom- 
menceront à  Kalij\  le  I  .^^  Septembre",elles 
feront  tenues  jurqu'au  dernier  Avril.  Le 
Tribunal  palfera  delà  à  Lublin  _,  oii  la  com- 
miiïion  des  Députés  expirera  le  5 1  Mars. 

L'éle6lion  des  Députés,  tant  féculiers 
qu'eccléfiaftiques,  fe  fera  invariablement 
le  I  5  Juillet. 

P  3 
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Le  premier  Député  de  Gnefne  j  le  pre- 
mier de  Krakovie  &  ceux  de  leopolj  de 
Pofnanie^  de  Luceorie  j,  de  CheimScde 
Kaminiec  feront  élus  pour  les  aiîîfes  de 
'Petrlkow  &  de  Léopol  ;  le  fécond  de 
Gnefne  j  le  fécond  de  Krakovie  &  ceux  de 
Kujavie  ^  de  Plocko  ^  i/^  Pi^emiJIie  j  de 
Kiovie  &  de  Â'^//72  j  le  feront  pour  les 
afïîfes  de  Kallf^  &  de  Lubl'in. 

Le  nombre  des  Députés  d'épée  a  été 
reftraint  à  vingt-deux.  Les  cinq  terres  de 
Zator  j  de Halich  j  de  Chehn^àe  Wielun 
ôc  de  Dobr^im  n'en  fourniront  plus  aucun  *, 
les  Palatinats  de  Br^efc  en  Kujavie  & 
à! Inowrodaw  enfemble  n'en  éliront  plus 
cju'un  ;  &  les  onze  Palatinats  de  la  petite 
Pologne,  les  fept  reftans  de  la  grande 
Pologne ,  &  les  trois  Palatinats  de  la  pro- 
vince de  Prufle,  nommeront  chacun  un 
ièul  Député. 

Les  Députés ,  tant  féculiers  qu'eccléfiaf- 
tiqucs ,  prêteront  ferment  dans  le  lieu  où 
ils  auront  été  élus.  Delà,  munis  d'une  com- 
miiîîon  authentique  ,  ils  le  rendront  à 
Petrikow  ou  à  Kalif^  j  pour  y  être  tous 
rafîemblés  le  premier  Septembre. 

Ce  même  jour  on  élira  le  Maréchal  d\i 
Tribunal  par  lavoie  du  fcrutin  \  &  puis  ou 
tirera  au  fort  les  noms  de  dix  Députés  fé- 
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culiers  qui  devront  fiégcr  avec  le  Maré- 
chal à  Petrikow  ou  à  Kalif^i  j  pour 
juger  les  caufes  de  la  noblefle  de  la  grande 
Pologne  ,  &  ceux  des  onze  Députés  qui 
devront  fe  rendre  avec  le  même  Maréchal 
à  Léopolou  à  Lublirij  pour  Juger  les  pro- 
cès de  la  petite  Pologne. 

Le  Greitier  de  la  terre  oii  fe  tiendra  le 
Tribunal,  exercera  de  droit  les  fonctions 
de  Notaire  j  en  obfervant  que  ce  loit  le 
Greffier  de  Kalif^  qui  tienne  la  plume 
dans  les  procès  de  la  noble lîe  de  iSirat/zV^ 
celui  de  Siradie  dans  les  procès  de  I4 
terre  de  Kalif^  _,  &  celui  de  Léopol  dans 
les  procès  de  la  terre  de  Lublin  j  &  le 
Greffier  de  Lublin  dans  les  procès  de  la 
terre  de  Léopol. 

Les  appoinremens  de  ces  Greffiers  ont 
été  fixés  à  1  /J.OOO  florins ,  qui  feront  payés 
par  le  tréior  de  la  Couronne.  Ceux  de 
chaque  Député,  tant  fécuher  qu'eccléfiaf- 
tique ,  feront  déformais  de  1 0000  florins , 
&  les,  appointemens  du  Préfident  &  du 
Maréchal  de  30,000  liv. 

Au  refte,  les  Députés  clercs  n'ont  voix 
que  dans  les  affaires  qui  intéreflent  le 
Clergé. 
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A  RT I C  1 E     IL 

DU  GRAND  TRIBUNAL  DE  LITHUANIE. 

Le  tribunal  de  Lithuanie  a  été  établi 
en  1581.  Nous  avons  dit  ci-deiTus  qu'il 
iîége  pendant  vingt -deux  lemaines  à 
V'dna  j  &  que  de-là  il  palfe  pour  le  même 
temps  à  Minsk  ou  à  Nowogrodek. 

Le  Clergé  en  efl:  totalement  exclus.  La 
noblefle  du  grand  Duché  fournit  en  tout 
«quarante- huit  Députés,  à  deux  par  Pala- 
tinats  -,  &  la  province  de  Samogide  en 
nomme  quatre. 

Les  affiles  commencent  aujourd'hui  par 
réleilion  de  deux  Maréchaux  ;  lepremie!:, 
pour  le  banc  civil  &  criminel  de  la  no- 
blefle', le  recond,pour  le  for  mêléouecclé- 
iiaftique.  On  en  éliloit  autrefois  un  troi- 
lîèîne  pour  les  aftaires  de  finance-,  mais  le 
Tribunal  de  Lithuanie  a  cefle  de  faire  les 
fondions  d€  la  Chambre  des  Comptes , 
depuis  récablilTement  de  la  commiffio^i 
du  tréfor  de  Lithuanie  en   1764. 

Le  tribunal  fiége  vingt-deux  femaines 
à  f^ilna  j,  &  autant  à  Minsk  ou  à  Nowo- 
grodek. 

Les  Députés  décident  en  dernière  inf- 
tance  les  caufes  ciiviles  &  criminelles  de 
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la  noblelle  de  Lithuanie-,  quant  aux  affai- 
res qui  intéreirent  le  Clergé  y  elles  appar- 
tiennent au  for  mêlé. 

Ce  Tribunal  ne  fort  pas  de  Vilna  :  il 
cft  compofé  du  Maréchal  ,  &:  de  quatre 
Députés  réculiers  -,  de  deux  Députés  ec- 
cléfiaftiques  du  Chapitre  de  Vilna  ^  d'un 
Député  du  Chapitre  de  Samogide  j  & 
d'un  Député  du  Chapitre  de  Smolcnsko. 

Article  II L 

DE  LA   CHAMBRE  DES  COMPTES 
D£  LA  Couronne. 

La  Chambre  des  Comptes  a  été  établie 
par  le  roi  Sigifmond  III.  en  161 5.  Son 
fîége  étoit  fixé  à  Radom  j  &  la  durée  de 
fes  afîifes  à  fix  femaines. 

Elle  étoit  corapoiée  d'un  Préfident  j 
qui  étoit  toujours  tiré  de  Tordre  Epifco- 
pal ,  de  douze  CommilTaireS' Sénateurs, 
dont  cinq  Palatins,  &  lept  Caftellans,  de 
trente- neufCommilîaires de  Tordre  équef- 
tre  j  dont  Téleéiion  Te  faifoit  dans  les  dié- 
tines  de  relation ,  &  de  trois  Commif- 
(àires  nommés  par  Tarmée  de  la  Couronne» 
Le  Maréchal  étoit  élu  à  la  pluralité  des 
voix,  en  obfervant  Talternative  entre  les 
deux  Polognes  -,  il  étoit  pris  indillinde- 
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ment  du  corps  des  Sénateurs  ou  de  l'Or- 
dre équeftre. 

On  y  examinoit  les  comptes  du  grand 
Tréforier  de  la  Couronne  ,  les  regiftres 
des  Officiers  des  domaines  ,  les  griefs  de 
la  nobleflfe ,  concernant  la  diftribution  du 
fel ,  que  le  Roi  eft  obligé  de  lui  faire , 
les  caufes  relatives  au  recouvrement  des 
deniers  publics ,  &  en  général  toutes  les 
affaires  qui  concernoient  les  finances  du 
Royaume. 

Comme  il  n'yavoit  point  de  Chambre 
des  Comptes  particulière  en  Lithuanie , 
c'étoit  le  Tribunal  du  grand  Duché  qji 
en  faifoit  les  fon6tîon3  ,  &  qui  régloit  les 
affaires  des  finances  à'  la  fin  desaffifcs  de 
Vilna  j  &  de  Minsk  ou  de  Noxvogrodek. 
Tout  cela  a  été  to-calement  changé  par 
les  conditutions  de  1764  &  1768. 

On  a  établi  deux  commiffions  du  tréfor,. 
l'une  pour  la  Couronne  &  Tautre  pour  le 
gran  i  Duché  ,  auxquelles  la  République 
a  confié  les  mêmes  foins  dont  la  Cham- 
bre de  Radom  avoit  été  chargée  ci-de- 
Tant,  &  pardefTus  cela,  la  régie  des  reve- 
nus de  la  Couronne  &  du  grand  Duché. 
Les  grands Tré for icrs  font  les  Préfidens 
nés  de  ces  commifîîons  •,  Tes  Commilîàires 
font  nommés  dans  les  Diètes  à  la  pluralité 
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des  voix  :  on  en  tire  trois  du  nombre  des 
Sénateurs  pour  la  commilîîon  de  la  Cou- 
ronne ,  &  deux  pour  celle  de  Lithuanie. 
Le  nombre  des  CommilTaires  de  Tordre 
cqueftre  eft  fixe  à  dix  pour  la  Couronne  , 
&  à  fîx  pour  la  Lirhuanie.  Les  Cominif- 
faires  de  l'Ordre -Equeftre  ne  peuvent 
être  élus  d'entre  les  Nonces;  mais  la  Ré- 
publique a  permis  à  un  Commiflaire  de  la 
Couronne ,  &  à  un  Commiiïciire  du  grand 
Duché  ,  de  prendre  place  dans  les  Diètes 
après  le  dernier  des  Nonces ,  avec  voix 
active  feulement. 

Article    IF. 

DU  TRIBUNAL  DE  LA  DîETE, 

Nous  en  avons  parlé  ci-delTus  (Liv.  IIL) 
la  loi  de  léii  ,  a  attribué  à  cette  Cour 
\3i  connoiffance  de  tous  les  crimes  d'Etat, 
celle  des  malverfations ,  &  toutes  les  eau- 
Tes  qui  fe  rapportent  à  quelque  privilège. 
C'eft  aulîi  à  ce  Tribunal  que  les  loix  ont 
réfervé  le  droit  de  dépouiller  les  Sénateurs, 
les  Miniftres d'Etat,  &  les  Officiers  ou  Di- 
gnitaires de  la  République  ,  des  charges 
&  des  dignités  dont  ils  font  revêtus  ,  & 
punir  les  tenutaires  des  biens  royaux  de 
la  poiTeffîon  de  ces  biens. 
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Article    V. 
DU  TRIBUNAL  PROPRE  DU  ROI. 

On  l'appelle  auflî  le  Tribunal  des  rela- 
tions. 

Il  dépend  du  bon  plaifir  du  Roi  , 
quand  il  veut  afïèmbler  cette  Cour.  Sa 
Majefté  y  préfîdeafîîfê  fur  un  trône  élevé 
d'un  feul  degré.  Le  Primat  prend  fa  place 
ordinaire  à  la  droite  du  Roi,  &  après  lui 
les  Miniftres  d'Etat.  Les  Sénateurs  font 
afîis  vis-à-vis  d'eux  à  la  gauche  du  Roi  *, 
les  tabourets  des  Référendaires  font  placés 
en  face  de  Sa  Majefté  ,  &  les  grands  Se- 
crécaires  &  grand  Notaires  fe  tiennent 
debout  derrière  le  trône. 

Tous  les  affiftans  que  nous  venons  de 
nommer  ont  voix  délibérative  &  décifîve. 
Le  grand  Chancelier  de  fervice  les  comp- 
te, &  prononce  la  lentence  à  la  pluralité 
des  lurtrages. 

Le  redort  de  ce  tribunal  comprend  tou- 
tes les  caufes  relatives  à  des   privilèges,  - 
Celles  des  villes  ,  les  appels  du  confeil  de 
Curlande  &  \t^  caufeo  de  Livonie-^ 
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Article    V  L 

TRIBUNAL  DES  JUGEMENS 
ASSESSORIAUX. 

On  les  appelle  auffi  Judicia  poji  Cu- 
r'iam.  Ce  Tribunal  dépendoit  autrefois 
entièrement  des  grands  Chanceliers.  Ils 
en  étoient  les  Préfidens  nés  ,  &  les  Ré- 
férendaires ;  Its  Regens  des  Chancelle- 
ries ,  deux  Secrétaires  du  Roi  &  les  No- 
taires des  décrets  y  afîiftoient  comme  Af- 
felTeurs-,  mais  tous  ces  Aflefleurs  ne  fai- 
foient  dans  le  fond  que  l'office  de  fimples 
Rapporteurs,  &  les  Chanceliers  pronon- 
coient  comme  il  leur  plaifoit. 

Les  jugemens  afledoriaux  n'avoient 
d'ailleurs  point  de  fiège  fixe.  On  les  tenoit 
à  la  fuite  de  la  Cour,  quand  le  Roi  étoit 
en  Pologne ,  &  les  Chanceliers  les  indi- 
quoientoû  ilsvouloient  quand  Sa  Majefté 
ccoic  abfente. 

Tout  le  monde  convenoit  qu'il  y  avoic 
de  Tabus  dans  cette  autorité  extrême  des 
Chanceliers,  &  les  Diètes  de  1764  &:de 
1768  y  ont  mis  des  bornes. 

Les  grands  Chanceliers  ont  confervé 
le  droit  d'y  préfider,  &  à  leur  défaut  les 
yices-Chanceliers ,  les  grands  Secrétaires, 
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les  Référendaires  ,  &  les  grands  Notaires 
eccléiîaftiques  &  féculiers  ont  été  mainte- 
nus dans  la  qualité  d'AflelIèurs  nés.  Mais 
la  République  y  ajoute  quatre  AfiTefleurs 
Sénateurs  ,  &  onze  AlTeireurs  de  l'ordre 
équeftre,  pour  les  jugemens  alîelToriaux 
de  la  Couronne  ,  &  deux  Sénateurs  & 
lîeuf  AffelTeurs  de  Tordre  équeftre  pour 
ceux  du  grand  Duché.  Enfin ,  les  Procu- 
reurs généraux  &  leurs  Vicaires,  les  Re- 
gens des  Chancelleries ,  les  Notaires  des 
décrets,  les  Secrétaires  des  fceaux  &  les 
Gardes  des  archives  y  ont  obtenu  voix 
confultative. 

Ce  Tribunal  prend  connoifTance  des 
caufes  des  Villes  ,  &  de  celles  des  tenu- 
taires  des  biens  royaux.  On  y  porte  les 
appels  des  Magiftrats  municipaux  :  on  y 
connoît  des  caufes  relatives  à  des  privilè- 
ges. 

Article    FIL 

DU  TRIBUNAL  DES  REFERENDAIRES. 

C'efl:  encore  là  une  juftice  royale.  Elle 
dépend  du  plus  ancien  Référendaire ,  qui 
peut  juger  fans  AfTefleurs.  Dans  les  caufes 
graves,  il  lui  eft  libre  de  fe  faire  affifter 
par  les  Procureurs  généraux,  par  \qs  No- 
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taires  des  décrets ,  &  par  quelques  Secré- 
taires du  Iloi. 

Il  juge  tous  les  procès  qui  furviennent 
entre  les  receveurs  du  Roi  &  les  fujets  des 
oeconomies  royales  ,  ainfi  que  ceux  des 
tenutaires  des  biens  royaux  avec  leurs 
payfans. 

ARTICLE    FI  IL 

TRIBUNAL  DES  GRANDS  MARECHAUX. 

Cette  juflice  n'a  été  érigée  en  Juftice 
ordinaire  &  perpétuelle  qu'en  1768. 

Elle  fuit  la  Cour  ,  &  s'étend  jufqu'à  la 
diftance  de  trois  lieues  de  la  rélidence. 
On  peut  la  comparer  à  celle  du  grand 
Prevot  de  l'Hôtel. 

Elle  embraiïè  tout  ce  qui  regarde  le 
maintien  de  la  tranquillité  publique  &  la 
haute  police. 

Les  grands  Maréchaux  Jugeoient  autre* 
fois  feuls  par  le  canal  d'un  Juge  qu'ils  nom- 
moient  eux-mêmes.  Mais  la  Diète  de  17^8 
leur  a  donné  lïx  aîTefleurs.  L'établifTe- 
ment  d'une  commiflîon  de  police  pour 
la  ville  de  Varfovie  j  leur  a  enlevé  une 
grande  partie  de  leur  autorité. 

Au  refte  ,  la  Diète  de   1768  afubrogc 
le  Tribunal  du  grand  Maréchal  à  celui  de 
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la  Kaptury  j  pour  radminiftration  de  la 

}ufi:ice  criminelle  pendant  les  interrègnes* 

ARTICLE    IX, 

DES  JUGEMENS  LIMITROPHES. 

Les  jugemens  limitrophes  ,  Sôndy 
Pogranic:(nej  fe  tiennent  fur  les  frontières 
de  Ja  Ruffie  &  des  Cofaques ,  &  fur  celles 
de  la  Walachie.  Ils  ne  s'occupent  que  des 
différends  qui  furviennent  entre  les  parti- 
culiers de  deux  nations. 

Les  Palatinats  frontières  ont  eu  origi- 
nairement le  droit  d'élire  les  juges  de  ce 
tribunal  \  mais  les  difficultés  inféparables 
de  ce  choix,  ont  fait  prendre  le  parti  de 
les  nomn:er  d'abord  dans  le  Sénat  de  la 
République ,  &  de  laiflèr  au  Roi  le  foin 
de  remplir  les  places  qui  viennent  à  va- 
quer. Les  fentences  doivent  être  exécutées 
ians  délai  &  fans  indulgences.  Les  Starof- 
tts  font  chargés  de  cette  fonction. 

Article   X. 

KAPTURY. 

Nous  avons  remarqué  ci-de(îus  f  liv.  III,  ) 
qu'autrefois  le  Sénat,  ordonnoit  immédia- 
tement après  la  mort  du  Roi,  de  fermer 
toutes  les  Cours  de  juftices  ordinaires ,  & 

qu'on 
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î^u'on  Y  fubilituoit  dans  chaque  Palatinac 
des  Tribunaux  chargés  de  veiJier  à  la 
rranquillité  de  l'état.  Ces  jufticcs  tempo- 
raires portoient  le  nom  de  Kaptury  j  ju~ 
dkia  cucullata  ,  jugemens  en  deuil. 

Les  Notaires  terreftres  y  faifoient  or- 
dinairement l'office  de  Greffier,  &  les 
Staroftes  étoient  chargés  de  Texécution  des 
Sentences. 

On  n'y  connoiiToitque  des  crimes  pu- 
blics, &  Ton  autorité  finiflToit  avec  Tinter- 
règne. 

La  Diète  de  17Ô8  a  abrogé  entièrement 
cette  juftice,  &  en  a  commis  les  fondtiorîs 
au  tribunal  des  Maréchaux. 

Article    XI. 

DU  TRIBUNAL  MIXTE. 

La  Diète  de  1 768  ayant  rétabli  les  Dif- 
fidcns  dans  toutes  les  prérogatives  des 
citoyens  ,  &  introduit  une  égalité  par- 
faite entr'eux  &  les  citoyens  Catholiques 
Romains,  elle  créa  ce  tribunal  pour  les 
eaufes  relatives  aux  affaires  eccléfiaftiques 
des  Difîîdens. 

Il  eft  compofé  de  dix-fept  membres  p 
dont  huit  Catholiques  &  huit  Diffidens- 
ou  Grecs  unis,    L'Évêque  Grec  non  uni. 
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de  la  Ruffie  blanche  ,  eft  le  dix-feptiemer 

mirabre. 

La  nomination  des  feize  membres  or- 
dinaires appartient  au  Roi  &  au  Primat 
pendaiK  Tinterregne ',  ils  iont  rangés  ilir 
deux  colonnesqui  fervent  alternativement.. 
Les  alîifes  le  tiennent  à  Farfovie. 

La  première  colonne  eft  compofée  de 
quatre  membres  Catholiques, &  d autant 
de  Diiîidens  ou  de  Grecs  noii-unis.  Ils 
ouvrent  leursTéancesle  premier  O^ftobrey. 
par  i'élediion  dun  Préfident  Catholique 
Romain  ,  &  d'un  GrefHer  &  Sous  Gref- 
fier Difîidenc:i{s  tiennent  leurs  affiles  pen- 
dant trois  mois  .  &  font  relevés  au  bout 
de  ce  temps  par  la  féconde  colonne. 

Celle-ci  elt  compofée  comme  la  pre- 
mière de  quatre  membres  Catholiques  & 
d'autant  de  Diffidens  ou  de  Grecs  non- 
unis  •,  mais  c'efl:  l'Evêque  Grec  non-uni  de 
la  Ruflie  blanchcjqui  eft  préiident  né  de  la- 
ieconde  colonne  pendant  lesfix  premières 
ièmaines  :  On  élit  un  préfident  Difïïdent 
ou  Grec  non  uni  pour  les  (îx  dernières 
femaines.  Le  Greffier  eft  Catholique. 

Le  reftbrtde  ce  Tribunal  embralTe  tou- 
tes les  caufes  qui  concernent  l'exercice  de 
k.  Religion  &  fes  cérémonies  \  les  djfié- 
lends  quifu  rviennent  entre  les  ecclelîaf- 
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tiques  des  deux  religions  *,  les  violences 
commifes  contre  des  perlonnes  d'Eglife  s 
contre  les  temples ,  les  écoles ,  les  hôpitaux 
&  les  cin?ietièresj  les  diftérends  concernant 
le  droit  de  patronat  &  les  dîmes,  &ceux 
cui  regardent  les  bornes  &  les  limites 
des  biens  d'Eglife. 

La  dernière  femaine  de  chaque  alter- 
native eft  deftinée  pour  les  caufes  qui 
regardent  les  villes  de  PrulTe.  C'eft  pour 
CCS  caufes  feulement  que  le  Roi  eft  obligé 
de  nommer  un  fujet  PrufTien  ,  entre  quatce 
Candidats  que  les  villes  de  PrufiTe  lui  pro- 
poferont  pour  cet  eiïet. 


CHAPITRE   IL 

DES  JUSTICES  SUBALTERNES  , 
dont  il  y  a  appel, 

§.  L 

DES  JUSTICES   TERP.ESTRES. 

J_jES  juftices  terreftres,  Sôndy  Ziemf^ 
kie  j  lont  des  efp^ces  de  bailliages  établis- 
dans  les  diftiiéts  des  Palstinats. 

Elles  foiic  compofées  d\in  Juge ,  d'un; 
Sous- Juge  j.  &  d'un;  Greffier  appelle  No^ 

0^2. 
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taire  terteftre.  La  Nobleffj  jouir  du  droit 
d'éiire  ces  trois  OiK ciers ',  le  Roi  les  conr 
-firaie  ,  aprèsquoi  ils  prêrent  ierment  en- 
tre les  mains  des  Palatins  ou  au  défaut  des 
Sénateurs ,  en  préfence  des  dignitaires  de 
leutZiem  ou  baillage. 

La  juftice  terrcftre  eft  occupée  de  tous 
les  dirtérends,quis'élevent  entre  la noblefîe 
polîelîionnée  au  fujet de  leurs  terres,  de 
la  vente  de  ces  héritages  &  de  toutes  les 
caufes  qui  peuvent  y  être  rapportées. 

§.   IL 

DE  LA  JUSTICE  DES  STAROSTES. 

Nous  avons  déjà  indiqué  ci-defiTus  les 
droits,  principaux  des  Staroftes  à  Grod  ,  & 
la  différence  extrême  qui  fe  trouve  entre 
eux  &  les  Staroftes  qui  n'ont  point  de 
jurifdidion  :  il  nous  refte  à  parler  des 
fonctions  cfe  leur  tribunal ,  ou  de  Sôndy 
Grodi^kie. 

Les  loix  du  Royaume  leur  ont  attri- 
bué au  criminel  les  caufes  de  viol  ,  d'in=- 
cendie  &  de  vol  fur  les  grands  chemins- 
ou  avec  eftra6t:ion  v  &  au  civil  dans  les 
audiences  appellées  termini  querelarum , 
toutes  les  adtons  perfonnelles  entre  les., 
lîoblejs  de  leur  reflotc*. 
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Il  eft  permis  aux  Scaroft&s  de  confies 
leur  jurifdiâion  à  des  Juges  qui  font  à 
leur  choix  &  toujours  amovibles  :  ils  dif- 
pofent  de  même  de  tous  les  autres  ofiîces 
de  leurs  Grods. 

§,  iir. 

DE  LA  JUSTICE   DES   CHAMBELLANS- 
TERRESTRES. 

La  J'urifdicflion  des  Chambellans  ter- 
reftres,  ou  des  terres  Sôndy  PodkomorJ^ 
kie  j  eft  compétente  dans  toutes  les  ac- 
tions entre  les  nobles  polTeiïionnés  pour 
les  bornes  de  leurs  héritages. 

Ce  tribunal  terrier  eft  compcfé  dij 
Chambellan  ,  du  Sous -Chambellan  ou 
Chambellaw  des  bornes  ,  Komornik  Gra" 
nic^ny  ^  &  d'un  GrefEer  ou  Notaire, 

§.  IV. 
DE  LA  JUSTICE  DES  VILLES. 

La  Jufticeeft  exercée  dans  les  Villes  pat 
les  Magiftrats  municipaux.  L'on  y  fuit 
communément  le  droit  de  Magdebourg. 
Quelques-  unes  ont  reçu  le  droit  de  ILulm  j 
&  d'autres  enfin  les  loix  de  Lubeck.  A  ce 
droit  commun  ,  il  faut  joindre  les  ftatuts 
particuliers  de  chaque  ville  ,  plebifcita. 
La  jurifdidion  de5  Magiftrats  ne  s'étende 


ïpo  État  de  la  Pologne. 
que  fur  les  bourgeois  &  fur  les  habiranSo- 
11  y  a  peine  de  mort  contre  les  Bourgue- 
maîcres ,  qui  oferoient  faire  le  procès  à  un 
gentilhomme.  Les  appels  de  cette  juftice 
vont  aux  Jugemens  allelToriaux. 

§.  V. 
DE  LA  JUSTICE  ADVOCATIALE. 

Ce  tribunal ,  Sôndy  W^oytowskie  j  eft 
ouremenc  pour  le  criminel.  L'on  y  juge 
es  payfans  ,  &  toute  forte  de  gens  de 
Dalîe  condition.  Il  y  en  a  dans  tous  les 
diftrids  ,  &  le  droit  de  Magdebourg  y 
ferc  de  code  crimincL 

§.    VL 
DE  LA  JUSTICE  DES  VICE- PALATINS. 

Son  nom  Polonois  e^.Sôndy  Podwoie- 
wod-^kie.  Les  Vice-Palatins  font  compétens 
dans  toutes  les  caufes  civiles  des  Juifs,  & 
jugent  fans  appel  jufqu'à  la  concurrence 
de  I  GO  florins  de  Pologne  ou  de  6oliv. 

Outre  ces  loins ,  les  Vices-Palatins  rè- 
glent auffi  les  poids  &  lamefure,  &  fixent 
deux  fois  par  an  le  prix  des  denrées. 

§.    VIL 

DU    COMPROMIS. 

Les  compromis ,  ou  les  Sôndy  Poln^ 
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lolone  j  ont  lieu  dans  toutes  les  caufes 
civiles.  Les  parties  conviennent  d'un  cer- 
tain nombre  d'arbitres  &  d'un  furarbitre 
à  qui  ils  remettent  la  décifion  de  leurs 
diftcrcnds.  L'arrêt  eft  formé  à  la  pluralité 
des  voix  ,  &  n'admet  point  d'appel  :  au 
refte  ,,  le  compromis  peut  encore  avoir 
lieu ,  quand  même  le  procès  auroit  été 
déjà  iiiftruit  dans  les  tribunaux  ordinAes, 
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CHAPITRE   IIL 


DU   FOR  ECCLESîASTIQ^UE.. 

jLjes  caufes  eccléfiafbiques  appartien- 
nent en  première  inftance  auxofficialités, 
&  par  appel  à  la  nonciature ,  malgré  les 
prétentions  des  Primats. 

Le  tribunal  du  Nonce,  ne  fauroitêrre 
p!us  refpeélé ,  ni  d'un  plus  vafte  rellbrt. 
L'on  fe  plaint  tous  les  jours  de  fes  entre- 
prifesfur  la  puiilance  féculière.  Les  Diètes 
même  ont  arrêté  plus  d'uiie  fois  d'en 
faire  des  remontrances  à  la  Cour  de 
Rome  •,  mais  l'on  ignore  jufqu'à  préfent 
en  Pologne  Tufàge  des  appels  comme- 
d'abus.  Le  ièui  adle  d'autorité  &:  de  vi- 
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gueur  que  la  nation  aie  encore  fait  ,  c'eft 
d'avoir  empêché  la  aomination  des  Inter- 
nonces, par  les  Nonces  ordinaires  ,  qui 
ont  reçu  leur  rappel  ,  cette  nomination 
paroifîànt  renverfer  &  anéantir  les  droits 
des  Primats  en  leur  qualité  de  Légats  nés 
du  faintSiège> 

Les  appels  de  la  nonciature  font  portés 
en  Cour  de  PvOme. 


CHAPITRE   ir. 


DU  CONSEIL  DE  GUERRE. 

jLjE  coftfeil  de  guerre  dépendoit  au* 
trefois  abfolument  des  grands  Généraux, 
il  fe  tenoit  à  leur  fuire  -,  ils  en  nommoient 
jes  Alîèllèurs  ,&en  faifoient  exécuter  les 
fentences.  Aujourdui  il  eft  fuboidonné  à 
Ja  commiffion  des  guerres.  Ce  Tribunal 
Y\%Q  Tans  appel:  il  fuit  l'ordonnance  mi- 
litaire approuvée  par  la  Diète  de  1605),. 
&  161 3.  0\-\{q.  fert  de  la  langue  alle- 
mande dans  les  caufes  qui  regardent  les 
oihciers  &  foldats  des  regimens  étraugera. 


CINQUIEME 
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CINQUIÈME  LIVRE. 

DES  REVENUS  ET  DES  FORCES 
DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DES  REVENUS  DE  LA  REPUBLIQUE, 


L  y  a  fort  peu  dEtats  en  Europe  dont 
les  revenus  foient  moins  confidérables 
que  ceux  du  vafte  royaume  de  Pologne. 
On  eft  furpris,  en  parcourant  les  comptes 
des  grands  Tréforiers ,  d'en  voir  la  recette 
bornée  à  cinq  ou  fix  cens  mille  livres  s 
non  compris  les  fonds  deftinés  au  paye- 
ment des  armées. 

Les  raifons  de  cette  extrême  pauvreté 
font  des  plus  naturelles. 

i."  La  République  ne  tire  prefque 
point  d'avantage  de  ion  immenfe  domaine. 
Une  partie  en  efk  aftèdée  à  l'entretien  du 
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Roi ,  &  prend  le  nom  de  biens  œcono- 
miques,  ou d'œconomies  royales:  le  refte 
eft  entre  les  mains  des  particuliers ,  fous 
le  nom  de  biens  royaux,  &  les  loix  dé- 
fendent abfolument  de  les  réunir  à  la 
Couronne.  Ce  font  desftarofties,  ou  des 
tenutes  que  le  Roi  eft  obligé  de  conférer 
dès  qu'elles  font  vacantes,  &  dont  lespof- 
fefleurs  font  quittes  envers  la  République  , 
au  moyen  d'une  légère  rétribution  an- 
nuelle. 

1°  Les  biens  fonds  de  la  noblede  ,  & 
tous  ceux  du  Clergé  ,  c'eft-à-dire  ,  lés 
onze  douzièmes  de  la  Pologne ,  font  francs 
de  toute  impofition. 

3.°  On  ne  connoît  pas  en  Pologne  les 
impôts  ufîtés  dans  les  autres  Etats.  Le 
noble  ne  paie  rien  aux  douanes  ni  de  ce 
qu'il  vend,  ni  de  ce  qu'il  achetre  •,  ainfî 
tout  le  fardeau  tombe  fur  le  bourgeois  & 
fur  un  petit  nombre  de  négocians. 

4.°  Enfin  le  commerce  languit  abfolu- 
ment en  Pologne ,  ou  pour  mieux  dire  , 
il  n'y  en  a  point  du  routj  point  de  manu- 
factures', point  de  grands  chemins*,  point- 
de  canaux  pour  la  communication  de  mille 
ruitreaux  avec  l'Oder  &  la  Viftule-,  enfin, 
l'on  ne  fouftre  pas  même  que  le  Roi  fafTe 
exploiter  les  miiî^s  d'or  du  Monc  Karpathj 
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qu'on  dit  erre  infiniment  plus  abondantes  8c 
plus  confidé râbles  que  celles  delà  Hongrie. 

Ces  reiiéxions  prouvent  que  la  Pologne 
manque  eilèntiellement  desrelTourcesqui 
peuvent  enrichir  un  Etat.  Dès-lors  il  ned. 
point  du  toutfurprenant ,  que  le  tréfor  ne 
Te  trouve  pas  dans  une  meilleure  fituation. 

On  a  fait  tout  ce  qu'on  a  pu,  en  1764. 
Se  1768,  pour  remédier  à  ce  mal  extrême  : 
mais  après  avoir  épuilé  toutes  les  reflour- 
ces  qui  le  préfentoient,  la  Diète  de  176S 
a  été  obligée  de  convenir  que  les  reve- 
nus annuels  de  la  Couronne  ne  montant 
qu'à  dix  millions  750,000  flori;,s  de  Po- 
logne ,  faifant  à  peu-près  fix  millions 
450,000  liv.  &  que  la  dépenie  fixe  étant 
à  prélent  de  plus  de  dix- lept  millions  de 
florins ,  il  s'en  faut  de  plus  de  fix  millions  de 
florins,  ou  de  trois  millions  fix  cens  mille 
liv.  que  les  revenus  de  la  Couronne  ne  fiaf- 
fifent  à  la  dépenfe  annuelle  de  la  Pologne. 
Le  tréfor  de  Lirhuanie  n'eft  pas  en 
meilleur  état.  La  Diétede  1764  a  pouiïé 
les  revenus  du  grand  Duché  jul^^u'à  la 
concurrence  de  trois  mi  lions ,  640,000 
florins ,  ou  deux  millions  1 90,000  liv.  mais 
comme  la  depenfe  aduelle  eft  de  fix 
millions  478000  florins,  ou  de  trois  mil- 
iions  5)00,000  liv.  il  en  réfulte  qu'il  f.iuc 
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annuellement  un  Tupplémentcie  deux  mil- 
lions §28,000  florins  ,  ou  d'un  million 
700,000  liv.  pour  égaler  la  recette  à  la 
dépenfe.  Ce  (ont  ces  fupplémens  qu'il 
s'agit  de  trouver  -,  mais  qui  ne  peuvent 
l'être  que  par  de  nouveaux  impots. 

La  Diète  de  lyéô  a  réfolu  pour  cet 
effet  d'introduire  en  Pologne  un  impôt 
général  fur  les  boiflfons  de  toute  efpèce , 
non-feulement  dans  les  biens  en  roture , 
mais  aufïi  dans  les  œconomies  royales , 
dans  les  ftarofties  ,  dans  les  tenutes  ,  & 
dans  les  biens  terreftres  de  la  nobiefle  & 
dans  ceux  du  Clergé.  Il  ne  doit  y  avoir 
d'exempt  que  la  bière  &  l'hydromel , 
que  la  nobleflfe  fait  faire  pour  fa  propre 
confommarion.  Cette  réfolution  a  été 
confirmée  par  la  Diète  de  17(38^  mais 
elle  n'a  pas  encore  été  exécutée  :  il  en  eft 
à  peu-près  de  même  des  autres  réformes 
que  la  Diète  de  17(343  faites  dans  les  fi- 
nances de  la  République. 

Voici  le  tableau  des  revenus  de  la  Po- 
logne ,  tels  qu'ils  ont  été  perçus  jufqu'à  la 
mort  du  roi  Augufte  III, 


!$• 
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§.  I. 

REVENUS   DE    LA    POLOGNF 
en   17^5. 

i."  La  capiration  tient  la  première  place 
entre  les  fonds  deftinés  &  amortis,  pour 
î.inii  dire,  pour  le  fervice  des  troupes. 
Elle  étoit  payée  par  le  premier  Sénateur, 
comme  par  le  dernier  des  Manans.  La 
Diète  de  176(3  a  refolu  de  l'abolir. 
Ce  fonds produifoit 
annuellement  dans  la 
grande  Pologne ,     fl.  de  Poi. 

2000481. 

dans  la  petite  Polo- 
gne     ....      15?  3  5?  5)^  5-     florins. 

ci 35>+047^- 

1.°  Les  hybernes , 
font  une  taxe  qu'on 
a  impofée  fur  les  fu- 
jets  des  biens  royaux, 
à  la  place  des  quartiers 
d'hy  ver  :  elle  produit, 
dans  la  grande    Po-  florins. 

logne 526871. 

Dans  la  petite  Polo- 
gne  371675?,     florins^ 

^u ,     .     698550, 
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3." Les  hybernesdu 
Clergé  Latin  &  Grec 
unis ci. 

4-0  La  capitation 
d«s  Juifs.     .      .     ci. 

5.0  La  quarte  :c'eft 
une  taxe  que  la  Ré- 
publique exige  des 
Tenutaires  des  biens 
royaux.  Elle  dcv/roit 
être  la  quatrième  par- 
tie des  revenus  de  ces 
biens  *,  mais  il  s'en  faut 
de  beaucoup  qu'elle 
n'en  rapporte  le  ving- 
tième denier  : 

On  révalue  pour 
îa  grande  Pologne, 
.  a 
ia  petite  Pologne  ,  à 
ci 

é.°  La  nouvelle 
quarte  a  été  introdui- 
te pour  faire  un  fonds 
à  l'artillerie  :  elle  eft 
à  la  charge  des  Te- 
nutaires des  biens 
loyaux ,  &  rapporte 


fiorîns^ 
J  5  3407- 

220000» 


florins, 

60720. 

87897.      florin.^. 

.     .     .      148617. 


État  de  la  Pologne.        ip^ 
dans  la  grande  Polo-  fiorlns» 

gne 49?i4- 

la  petite  Pologne.    .     68474.      florins. 
ci ii77P8' 

7.°  L'impôt  fur  le 
vingtième  arpent  des 
terres  royales  ,  pro- 
duit très-peu  de  cho- 
fe  ;  il  iert  à  Tentre- 
tien  d'un  régiment 
d'infanterie.  .  .     ci.     .     •     •     107200. 

8°.  Les  douanes,  les 
péages  ,  &  tous  les 
autres  revenus  de  la 
République  pouvoienc 
aller  en  gros  à 500000. 

Total  pour  la  Pologne.  .  ^oSéo^S, 

Sur  cette  fomme  la  République  payoir, 

i.°  Pour  l'entretien 
de  l'armée  de  la  Cou-  florins. 
ronne 54108  5  (^. 

^P  Pour  le  fervice 
de  l'artillerie.    .    .     .   1477P8. 

3.^  Pour  des  non-  florins^ 

valeurs 16468. 

ci.     .       ......     55851Z2, 

Partant  il  reftoit  dans 
le  créforde  la  Couion- 
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me  pour  les  autres  be- 

foinsdela  République, 

à  peu -près  la  lomme  florins, 

de .      5025)80. 

S.  II. 

REVENUS  DE  LA  LIIHUANIE  en  17^3. 

1 .0  Les  hybernes  des 
biens  royaux  font   un    flor'nis. 
objet  de 4.87661, 

i.*'  L'impôt  fur  la 
boilTon 491100, 

3.° La  capitationdes 
Juifs éoooo, 

4.<*  La  taxe  des  che- 
minées   à    raifon     de 

7  fl.  5)T.      •      .     .     •  5>27^^^' 

5  P  La  quarte  fîmple 
&  les  fonds  de  l'artil- 
lerie      54000. 

(>P  Les  douanes  , 
les  péages  &  les  autres 
revenus  cafuels  en  gros.    5  00000. 


Total  pour  le  grand  Duché,  1521517. 

Il  falloir  déduire  de  cette  foiraiie: 

i.'^  Pour  Tentretien 
de   l'arraée  du   grand     florins. 
Duché 1067617.. 


Etat  de  la  Pologne,       ioî 
Z.**  Pc  11  rie  fer  vice 
de  l'artillerie.     .     (I^pooo.      fLorlns. 

Total.    .    .    2,156627  ci  21 36,627, 

Partant ,  iî  redoit  dans  le  tré- 
for  de  LitliLi  mie,  pour  les  au- 
tres bei'oino  delà  Rcpublic^ue,  _______„ 

à  peu-près 185,000. 

Les  florins  de  Pologne  valent  à  peu- 
près  12  rois  argent  de  France. 

Pour  concevoir  comment  un  revenu 
auiïi  médiocre  pouvoir  fuffire  aux  dépen- 
/es  ordinaires  de  la  République  ,  il  faut 
fe  rappcller  qu'elle  ne  contribue  rien 
pour  l'entretien  du  Roi ,  lequel  eft  aiïigné 
fur  les  biens  œconomiques*,  que  les  ftaroA 
ties  &  les  biens  royaux  de  toute  efpèce 
tiennent  lieu  de  penlîons  &  de  grâces , 
&  que  les  Palatinats ,  les  diftrids  &  les 
terres  ,  paient  de  leurs  propres  caifiTes 
leurs  officiers ,  leurs  dignitaires  &  leur* 
employés. 


loi       Etat  be  la  PologNî. 
CHAPITRE    IL 

Des  forces  de  la  République, 

JLjA  Pologne  pourroin  tenir  une  place 
diftinguée  parmi  les  Etats  armés  &  mili- 
tair^'S  de  Tturopc  i  elle  produit  une  quan- 
tité iminenfc  de  très-bons  chevaux ,  &  il 
ne  faut  que  de  la  difcipline  pour  rendre 
les  l^olonois  d'excellens  foldats  j  cepen- 
daiic  il  n'y  a  point  de  pays  en  Europe 
dont  les  armées  foient  plus  foibles  & 
moins  craintes  de  leurs  voilîns.  En  voici 
la  raifon  :  Ton  ne  (auroit  entretenir  plus 
de  troupes  ,  à  moins  que  de  créer  de 
nouveaux  impôts  •,  c'eft  un  droit  qui  ap- 
partient aux  feules  Diètes,  &  le ye  neveux 
pas  d'un  feul  Nonce  ,  chagrin  des  dé- 
penfes  qu'on  voudroit  lui  caufer  ,  fuffic 
pour  faire  avorter  tous  les  projets  d'ar- 
memens. 

Je  ne  dirai  rien  des  appréhendons 
qu'une  armée  nombreule  pourroit  caufer 
aux  zélés  Rénublicains,  ni  de  la  confiance 
que  la  nation  femble  avoir  dans  le  fyftême 
pacifique  de  fes  voiiîns ,  au  moins  à  fou 
égard.  Nous  avons  vu  la  République  de^ 
venir  la  victime  de  cette  confiance» 
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Le  militaire  de  la  République  eft  com- 
pofé    de    deux    armées     indépendantes 
Tune  de  l'autre. 

La  première  eft  celle  de  la  Coutoiine, 
l'autre  celle  de  la  Lithuanie. 

Le  commandement  en  chef  de  ces  deux 
armées  appartenoit  ci- devant  aux  deux 
grands  Généraux  ,  qui  exerçoient  un  pou- 
voir abfolu  fur  tout  le  nàlitaire  :  mais  la 
Diète  de  1764.  leur  a  oté  cette  autorité 
fans  bornes ,  en  foumettant  les  armées  de 
la  République  aux  connnilîionbde  guerres 
qu'elle  a  étabiics.  Il  u'eft  refté  aux  grands 
Généraux  que  l'honneur  frivole  de  pré- 
sider à  ces  commiiïîons  ,  &  la  faculté  de 
conférer  les  compagnies. 

§.  I. 

Armée  de  la  Couronne. 

L'armée  de  la  Couronne  eH:  compofée 
de  deux  fortes  de  troupes  \  de  nationales 
^  d'étrangères. 

Les  corps  nationaux  font  tous  de  ca- 
valerie :  les  uns  portent  le  nom  de  Hujfars; 
les  autres  font  appelles  Pancernes.  Les 
premiers  peuvent  être  comparés  à  nos 
anciens  Gendarmes  :  ils  étoient  autre- 
fois armés  de  toute  pièce,  &  furtput  de 
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lances  •,  c'eft  encore  aujourd'hui  un  corps 
de  Cuiraffiers ,  où  il  n'entre  que  de  hnor 
bleile  Polonoife. 

Les  cavaliers  ont  tous  rang  d'officiers , 
&  portent  ie  nom  de  Towar:(y:(  :  ils  (ont 
habillés  à  la  Polonoife ,  de  même  que  les 
autres  corps  nationaux.  Leur  paie  eft  de 
44S  fl.  par  an  ,  fur  laquelle  ils  (ont  obli- 
gés d'entretenir  leurs  chevaux  &  leur 
pakolet  ou  vaiet  d'armes. 

Les  Pancernes  font  nos  anciens  Che- 
vaux-Légers -,  leur  armure  eft  moins  pe- 
fante  que  celle  des  Huffars  :  cependant 
ils  portent  auflî  la  cuiralîè.  Ils  ont  le  rang 
après  les  HulTars  ,  &  Jouiflènt  des  mêmes 
prérogatives  :  leur  paie  n'eft  que  de  37  2  fl. 

Les  Chorongwie  Letkie  j  ou  efcadrons 
de  Tanares  &  de  Cofaques  font  un  corps 
de  troupes  légères ,  femblable  aux  Pulks 
d' Ulans  y  que  le  Roi  de  Pologne  entre-" 
tient  à  fon  fervice. 

Les  régimens  étrangers  font  d'infan- 
terie &  de  dragons.  Ils  font  habillés  & 
exercés  à  l'Allemande  *,  tous  les  comman- 
demens  s'y  font  en  allemand ,  quoique  la 
plus  grande  partie  des  officiers  &  des 
loldats  ibient  Polonois ,  &  que  la  plupart 
de  ceux-ci  ne  fâchent  pas  un  mot  d'Alle- 
mand, 
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Les  troupes  nationales  font  diftribuées 
en  pulks  ou  brigades  j  les  étrangères  en 
régimens. 

Troupes  Nationales. 

Le  premier  Pulk  eft  celui  du  Roi.  Il 
eft  compofé  de  quatre  com- 
pagnies de  Huflàrs ,  dont 
une  colonelle  de  .  »  .  .   .     loo  maîtres. 

Les  autres  d'ordonnance, 
chacune  de 55. 

Ci  pour  les  Hufîàrs  .  .     165. 

Vingt  compagnies  de 
Pancernes  ,  dont  une  co- 
lonelle de  .  . 100. 

Les  autres  d'ordonnan- 
ce à  .  .  50. 

Ci  pour  les  Pancernes.   1050. 

Quatre  efcadrons  de 
Tartares  &  Cofaques  de  .     IZ5, 

Et  une  compagnie  fran- 
che defdits  de 50. 

Ci  pour  les  Cofaques  .550. 

Total  pour  le  Pulk  du  Roi.    1865  maîtres» 

Le  fécond  Pulk  appartient  au  Prince 
Royal. 

Quatre  compagnies  de  Huflàrs  ,  dont 
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Fune  colonelle  de %o  maftreSi 

Et  les  autres  d  ordonnan- 
ce de  5  5» 

Ci  pour  les  HuiTars  .  .  245. 

Dix-neuf  compagnies  de 
Pancernes  :  la  colonelle  de  .     80. 

Et  les  autres  de  ...  .      50  ci  5)80. 

Total  pour  le  Pulk  du 


Prince -Roy  al. ixii^  maîtres, 

Troijième  Pulk  du  Grand  -  Général, 

Quatre  compagnies  de 
Huflars,  comme  au  Pulk  du 
Prince-Royal '  .  .  245  maures. 

Dix-neuf  compagnies  de 
Pancernes  :  hem 980. 

Deux  efcadrons  de  Tar- 
tarcs  de 125  ci  250. 

Total  pour  le  Pulk 


du  grand  Général.  .    .  .    14" 5  maures. 

Quatrième  Pulk  du  Général  des  Camps„ 

Quiatre    compagnies 
de  Huflars   comme   ci- 
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defTus 245  maures. 

Dix-neuf  compagnies  de 
Pancernes ,  ittm,  .....  p8o. 

Deux  efcadrons  de  Tar- 
tares  de    ........  .  loociioo. 

Total  pour  le  Pulk  du 

Général  des  Camps.  .  ^  .   i^i^^  maures. 

Les  quatre  Pulks  de  Cavalerie  nationales 

faifant  : 

En  16  compagnies  de 
Huflars iqoo  maures^ 

En  71  compagnies  de 
Pancernes 395)o. 

En  8  efcadrons  de  Tar- 
tares  ou  Cofaques.    .    .   .  loco. 

Total.  ......  5990  maîtres. 

Troupes  Étrangères» 

Sept  régimens  de  Dra- 
gons, dont  le  premier  des 
Gardes-Dragons  à  .  .  .  .   1000. 

Les  autres  à 5  00  ci  400©, 

Sept  régimens  d'Infan- 
terie ,  dont  le  premier  des 
Gardes  à  » ,  3000. 
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Les  deux  fuivans  de  .  .   looo  maures* 

Un  à 900 

Deux  à 850 

Un  à 5  36ci8l3<J. 

Trois  compagnies  de 
Hongrois  ou  de  Janiiïài- 
res,  fervans  de  gardes  au 
grand  Maréchal ,  au  grand' 
Général,  &  au  général  des 
Camps  •,  les  deux  premiè- 
res à  ,     150 

Et  Tautre  à 1 00  ci  43» 

Total  pour  les  troupes 

étrangères 1 2. 5  5  6  maîtres, 

Re capitulation  de  l'armée  de  la  Couronne, 

Cavalerie  nationale.  .     55)90  maures. 
Cavalerie  étrangère.  .     4000 
Infanterie 85  3  ô 

Total  de  V armée  de 

la  Couronne \%<^^6  maîtres. 

L'armée  de  la  Couronne  n  eft  forte  de 
18516  hommes ,  que  dans  les  regiftres 
des  Notaires  de  l'armée.  Comme  la  paie 
des  ofiiciers  y  eft  employée  fur  le  pied 
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des  (impies  foldats,  le  nombre  des  hom- 
.mes  eiiedtifs  doit  diminuer ,  à  proportion 
du  nombre  des  paies  qui  entrent  dans  la 
mafTe  des  officiers.  Il  en  réfulte  que  le 
nombre  des  foldats  efted:ifs  de  Tarmée 
de  la  Couronne  ne  peut  guères  aller  au- 
delà  de  12  à  13 000  hommes,  puifque  le 
reftedes  18526  paies  fimples  fert  à com- 
pofer  la  paie  des  officiers. 

De  l'Armée  de  Lithuanle. 

Cette  armée  eft  à  peu-près  compofée 
de  même  que  celle  de  la  Couronne.  II. 
s'y  trouve  des  HulTars  ou  Gendarmes  ; 
des  Petyhorys  :  c'eft  le  nom  des  Pancer- 
nes  de  Lithuanie  ,  ou  Chevaux-Légers  5 
des  Letkis  ou  Tartares,  des  troupes  étran- 
gères. 

En  voici  la  lijle. 

Six  compagnies  de  HulTars,  dont  la  pre- 
mière colonelle  de  1 00  chevaux  ,  les  crois 
fuivantes  de  70  ,  &  les  deux  dernières 
de  4.5  chevaux  chacune. 

Ci  pour  les  Hujfars.     4.00  maures, 
Vingt-fept  compagnies 
de  Petyhorys  en  quatre 

S 
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brigades ,  dont  les  quatre 

colonelles  de  .....  ,        80  maîtres* 
Les  autres  chacune  de         40 
.  Ci  pour  les  Petyhorys.    1 140 
Vingt  compagnies  Let- 

kles  j  dont  dix  de  Tarta- 

ïès  &  dix  de  Cofaques^  .     700 

Total  pour  les  Troupes  _______ 

nationales 2. 3  40  maîtres^ 

Troupes  Etrangères, 

Quatre  régimens  de 
Dragons  fur  le  pied  Alle- 
inand  ,   le    premier     des 

Gardes  de 600  maures^ 

Les  trois  autres  de  .  .     300 

Ci  pour  les  Dragons.  .  1500  maître&„ 

Trois  régimens  d'Infan- 
terie Allemande,  dont  le 
.premier  des  Gardes  de  .  ,   1000 

Les  deux  autres  de  .  .     415 

Cl  pour  VInfanteric 
Allemande,  ,.♦...   \%')0  maîtres^ 

Une  compagnie  d'Artil- 
lerie»  ,   »   .  ♦  »  ^  »  »  »  .     ^5/3 
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Quatre  compagnies  de 
Janiflaires 400 

Total  pour  les  troupes 


étrangères  du  grand  Duché,   3900 


Montant  général  des 
troupes  du  grand  Duché.  .  6i^omaitreSa 

La  portion ,  c'eft-à-dire, 
la  paie  d'un  HulTar  dans 
les  deux  armées  eft  par  an ,    448  florins. 

Celle  d'un  Parcerne ,  en 
Poîogne,&  d'un  Petyhorys 
en  Lithuanie,de 37s 

Celle  d'un  Tantare  ou 
Cofaque 272 

Celle  d'un  Dragon  de  .      300 

Celle  de  l'Infanterie  de.     200 

Ce  font  là  les  troupes  réglées  Se  per- 
pétuelles de  la  République',  mais  il  eft  li- 
ore  à  tout  feigneur  Polonois  d'entretenir  ' 
à  fes  frais  &  dépens  autant  de  foldats  qu'il 
le  juge  à  propos  &  que  Tes  revenus  lui 
permettent. 

§.  III. 

De  l'arrière-ban. 

Pans  les  qs  urgens,  pu  la  République 

Sa 


fi 

ZTi        Etat  de  la  Pologne. 
eft  menacée  de  quelque  funefte  cataftro- 
phe ,  la  Diète  a  le  droit  de  convoquer  la   ^ 
Poftpolite  Ruf^enie  ,  le  ban  &  lacrière- 
ban  du  Royaume. 

Le  Roi  adrellè  pour  cet  effet ,  à  trois 
différentes  reptiles,  des  efpèces  d'Univer- 
faux  ,  nommés  Wid  j  à  tous  les  Grods 
du  Royaume  :  les  deux  premiers  ne  fer- 
vent que  d'avertiffemcnt  *,  mais  la  loi  de 
1615  veut  que  Ton  y  exprime  auffi  le 
fujet  delà  guerre  que  l'on  va  entreprendre, 
&  le  plan  de  la  campagne.  Après  les  fé- 
conds Univerfaux,  toute  la  nobleiïe,  foie 
poflieffionnée  ou  non  poffelTîonnée  ,  les 
Tenutaires  des  biens  royaux ,  les  Fermiers 
mêmes  de  ces  biens,  tous  montent  à  che- 
val*, les  eccléfiaftiques  poffeiîionnés,  les 
vieillards  &  les  pupilles  font  obligés  de 
mettre  des  hommes  à  leur  place,  &  il  n'y 
a  d'exempts  que  les  Juges  &  les  Tribuns 
qui  veillent  à  la  tranquillité  de  l'intérieur 
du  Royaume.  Les  villes  fourniffent  l'in- 
fanterie ,  &  lescharriots  dont  on  a  befoin 
pour  le  ttanfport  de  l'attirail  militaire. 
La  noblelTe  de  chaque  Palatinac  paffe  la  - 
grande  revue  ,  Oka-^ywanie  j  devant  fon 
Palatin  &  fes  Caftellans,  &  après  la  publi- 
cation des  troifièmes  Univerfaux  ,  toute  la 
PofpoUu  fe  raHemble  à  l'endroit  c^'om 
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lui  a  prefcric.  Les  loix  veulent  qu'ion  la 
mené  inceflammenc  à  l'ennemi  ,  n'étant 
pas  obligée  d'attendre  au-delà  de  quinze 
jours.  Ce  temps  palTé ,  la  PofpoUte  peut 
fe  réparer. 

Il  dépend  du  bon  plaifîr  de  la  noblelTe 
fî  elle  veut  pafler  les  frontières  -,  &  au  cas 
qu'elle  y  confenre ,  elle  celTe  de  lervir  à 
fes  dépens ,  &  la  république  paie  à  chaque 
noble  cinq  marcs  pour  les  frais  de  fa  cam- 
pagne. 

La  Pofpolke  de  la  couronne  fert  de 
fîgnal  à  l'ailèmblée  de  l'arrière-ban  de  la 
PrufTe  &  de  la  Lithuanie  •,  mais  ils  ne 
marchent  pas  au-delà  de  leurs  frontières. 

Le  roi  de  PrufTe  eft  obligé  par  le  traité 
de  Welau  d'y  faire  joindre  i  500  hommes 
de  pied  &  1 500  chevaux ,  &  le  duché  de 
Courlande  y  envoie  200  chevaux  ,  ou 
500  hommes  d'infanterie,  au  choix  de  la 
République. 
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PACTA  CONVENTA 

DU  ROI  STANISLAS  AUGUSTE» 

Articles  des  Pa6ta  Conventa  ,  entre  les 
états  de  la  République  de  la  Cour  de 
Pologne  &  du  orand  Duché  de  Lithua- 
nie  j  &  des  Provinces  annexées  d  une 
part;  &  les  Commijfaires  de  S.  S.  AI, 
\  St  A-NJSL  AS  A\]GV  STE  y  élu  roi  de 

Pologne  j  grand  Duc  de  Lithuanie  j  de 
RuJJie  j  de  Pru(Je  j  de  Ma^ovie  j  de 
Samogitie  _,  de  Kiovie  j  de  FolUnie  y 
de  Podoliede  j  Podlachie  j  de  Livonie  ^ 
de  Smolensko  j  de  Severie  &  de  Cher- 
mikoffjy  M.  M.  Ignace  Cetner  Palatin 
de  Bels  ;  Jofeph  Podwski  Palatin  de 
Plock  ;  Michel  Prince  C^artoryski  _, 
grand  Chancelier  de  Lithuanie  ;  Cajimir 
Poniatowski  grand  Chambellan  de  la 
Couronne  j  Rocle  Kojfowski  ;  Jréforier 
de  la  Cour  de  la  Couronne  j  Michel 
Br^ojlowski  j  Ecuyer  du  grand  Duché 
de  Lithuanie. 

tprofef-  -L^E  sénat,  TOrdre  Equeftre,  &:tous  les 
la  leU-  £t^ts  du  Royaume  de  Pologne,  du  grand 


Etat  de  la  Pologne.  215' 
Duché  de  Lithuanie,  &  de  toutes  les  au-  S'O"  ^ 
très  Provinces  annexées ,  nous  ont  prei- 
crit  &  nous  leur  promettons  &  entendons, 
que  ceci  foit  regardé  comme  une  loi  ^  qu'é- 
tant ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  né  dans  la  fainte 
foi  Catholique  Romaine  ,  nous  voulons 
y  vivre  &  mourir  ,  &  la  conferver  fans  la 
moindre  atteinte  Jufqu'au  dernier  mo- 
ment de  notre  vie. 

Comme  par  les  fuffrages  libres  &  una-  ca-sr 
nimes  de  tous  les  Etats  de  la  République  ^fc^j^çn, 
des  deux  nations  Polonorfe  &  Lithua- 
nienne, Nous  avons  été  élu  8c  reçu  pour 
gouverner  ce  Royaume ,  Nous  coiifor- 
mant  de  même  à  la  volonté  defdites  na- 
tions ,  Nous  ne  nommerons  point  durant 
notre  vie  celui  qui  nous  fuccédera ,  &  ne 
procéderons  à  aucune  forte  d'élection  , 
ni  ne  Nous  fervirons  d'aucun  prétexte 
fpécieux  pour  le  placer  fur  le  trône  *,  &  cela 
afin  de  maintenir  à  perpétuité  ,  même 
après  notre  décès,  le  droit  de  libre  élec- 
tion aux  Etats  de  la  Couronne  &  de  Li- 
thuanie, félon  tous  les  dtoits  &  privilèges 
de  ladite  libre  éledion  j  tellement  que  fî 
le  ciel  terminoit  notre  vie  ,  nos  defcen- 
dans  ne  pourroient  en  quelque  manière 
que  ce  foit  prétendre  au  droit  de  fuccef- 
fion  à  la  Couronne, 
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I  Reine.  Nous  lie  ferons  choix  d'une  époufe  que 
du  confeil  &  de  la  participation  de  la  Ré- 
publique aiïemblée  en  Diète  ,  ou  du  con- 
ientemeiit  des  Sénateurs  aflembiés  en  con- 
feil -,  laquelle  époufe  doit  être  de  la  reli- 
gion Catholique  Romaine ,  ou  par  naif- 
ianceou  par  vocation  ,  dans  lequel  choix 
nous  donnerons  la  préférence  à  celle  qui 
fera  ilTue  du  fangPolonois;  la  République 
ayant  égard  à  Thonneur  de  la  nation  ,  & 
aux  anciennes  coutumes  ,  aura  foin  de 
pourvoir  à  fon  douaire.  Nous  promettons 
que  notre  Epoufe  ne  fe  mêlera  point  du 
gouvernement  de  la  République  ,  Se 
n'entrera  aucunement  dans  les  affaires 
d'Etat.  Nos  defcendans  en  ligne  direâe 
Jouiront  de  toutes  les  prérogatives,  dont 
les  defcendans  de  nos  prédécefTeurs  jouif- 
foient  de  tout  temps. 

roitd'é-      Placé  fur  le  Trône    par  les   fuffraçes 

ue  encre    ,,  .         ,.,  „         ^        .       .   jv  ^ 

conci-  d  une  nation  libre ,  &  ayant  joui  des  notre 
^"5»  naiflance  de  la  douceur  contenue  dans 
i'ég  alite,que  nous  tenons  pour  le  plus  fort 
appui,  le  premier  ornement  &:  la  fource 
de  toutes  les  prérogatives  de  l'Ordre 
Equeftre,  &  que  nous  mettons  au  rang 
des  ioix  cardinales  dé  cette  République  , 
comme  le  principal  point  de  la  liberté» 
dont  la  confervation  nous  doic  toujours 

IQIÛS 
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tenir  à  cœur ,  nous  ne  louftrirons  jamais 
que  l'état  de  cette  égalité  foit  terni  &  obs- 
curci par  aucun  titre  de  f<?mille  ,  comme 
pourroient  être  ceux  de  Comte,  Marquis , 
Prince  •,   mais  nous  conlervons  toute   la 
NoblelTe  dans  une  parfaite  égalité  >  n'y 
admettant  aucune  autre   diftinclion  ,  que 
celle  qui  tire  Ion  origine  des  mérites  pcr- 
ionnels",  nous  emploierons  au  contraire  nos 
foins,  que  le  plus  fort  ne  foit  point  à  charge 
au  plus  foible  ,  &  puifque  c'efl:  un  devoir 
de  la  Royauté  de  lecourir  les  opprimés  , 
nous  ne  manquerons  jamais  de  protéger 
l'innocence  contre  les  eftorts  de  l'injufti- 
ce  :  s'il  arrivoit  que  quelqu'un  prétendît 
s'élever  au-deftlis  du  niveau  de  l'égalité, 
8c  enfreindre   les  loix  ,  nous  ne  le  lou6? 
frirons  pas ,  &  ne  permettrons  en  aucune 
panière  qu'on   ulurpe  des  prérogatives 
Cjui  pourroient  y  porter  quelque  atteinte  : 
notre  mailon  doit  refter    dans  l'égalité  y 
nous  ne  mettrons  aucune  différence  entre 
nos  parens  collatéraux  &  l'état  des  gen- 
tilshommes,  &ne  leur  attribuerons  aucun 
dïoit  &  prérogative  au-delà  de  ceux  qui 
conviennent  à  la  noblefle  :  au  contraire , 
nous  aurons  foin  qu'ils  reftent  tous  dSlis 
les  bornes  d'une  parfaite  égalité  •■,  nous 
piomettons  pareillement  de  prêter  à  l'in- 
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nocence  tous  les  fecours  que  les  loix  nous 
permettent ,  fans  y  chercher  d'autre  pré- 
texte que  ladéfenfe.  Nous  ne  donnerons 
pareillement    aucune  protc6tion  à  ceux 
qui  s'écartent  des  loix. 
Jousn'em-      ]sjous    promettons     pareillement     de 
ons  per-   Il  empriioiiner  perionne  qui  n  ait  ete  ieg'^- 
anne  qui    liment  couvaiîiCu,  &  de  ne  conhfquer  les 
ouv.iiiicu   biens  d'aucun  citoyen  ,  ni  de  le  dépouiller 
arleslojx.  (^gg  charges  dont  il  eft  revêtu,  qu'après 
une  entière  convidlion  en   juPtice  ,  con- 
formément aux  ftatuts  de  Uladijlas  Ja- 
gallon. 
AcquiH-        Nous  ne  ferons  acquifition  de  biens 
on  de     héréditaires  que  pour  la  fomme  de  quinze 
millions  ,  étant    oblige  pour  le  lurplus 
de  demander  le  confentemcnt  de  la  Ré- 
publique afifemblée  en  Diète  ou  du  con- 
ieil  du  Sénat  -,  laquelle  acquilîtion  ne  fe 
pourra  faire  fans  les  folemnités  requifes  par 
les  loix  j  lefdits  biens  ne  pourront  palfer 
qu'à  nos  héritiers  maies  ,  &  ne  pourront 
jamais  être  démembrés  du  corps  du  droit 
&  du  domaine  de  la  République  ,  que 
nos  filles  &  nos  autres  defcendans  du  même 
fexe,  eulîent  à  être  pourvues  &  tranfpor- 
tées  en  pays  étrangers  ,  puifqu'alors  elles 
ne   pourroient  jouir  du  droit  de  Thé- 
ritage  \  mais  leidits  biens   devront  être 
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rachetés  à  jufte  prix  pour  les  plus  proches 
parens. 

Et  comme  le  nombre  de  Diiïidens  en  ^,^"£ 

\  n  r     '      1  1       1  iiiens  en 

matière  de  religion  eft  conliderable  dans  fait  de  tsli* 
les  états  de  la  République  ,  nous  promet-  S'O'^* 
tons  de  les  maintenir  en  paix  par  rapport  à 
la  religion  Chrétienne ,  lans  porter  aucun 
préjudice  aux  droits  de  TEglile  Catholique 
Romaine  &  du  rit  Grec  uni ,  conformé- 
ment aux  conllitutions  de  1717  ,  173  5 
&  173e,  fans  étendre  la  rigueur  de  la 
conftitution  de  la  dernière  Diète  de  con- 
vocation de  Î764,  aux  poiTeOTeurs  légiti- 
mes de  nos  biens  royaux,  &fauf  les  droits 
de  la  Courlande  &  des  terres  de  Citer, 
Nous  n'accorderons  pareillement  aucun 
privilège  pour  conftruire  de  nouveaux 
Temples  dans  les  Villes  &  Villages ,  lef- 
dits  privilèges  devant  être  réputés  nuls. 
Nous  ne  nommerons  aucune  commilîîon 
par  rapport  au  Temple  nouvellement 
érigé  à  Thorn  •,  ce  qui  fe  doit  aulîî  r  i- 
tendre  de  celui  de  Spizt  &  de  tous  les 
autres  nouvellement  conftruits  dans  nos 
biens  royaux. 

Nous  promettons  de  nous  conformer     Diftntu 
^  aux  loix  &  aux  obligations  par  elles  im-  """"^"P^^ 
r  polees  a  nospredeceUeurs  ,  par  rapport  à  tes. 
la  diftribution  des  dignités ,  places  Séna- 
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toriales  >    Srarofties  ,  avec    jurifdidion  , 
Scarofties  (impies  &   tenutss  ,  &  autres 
charges    ecclériaftiques  &  léculières  qui 
feront  vacantes. 

Notre  ferment  &  les  pacla  convcnta 
feront  lus  à  haute  voix  &  diftindlement , 
ians  rien  omettre  z\\  chaque  Diète  ,  en 
préfence  de  tous  les  ordres  •,  &  il  fera 
permis,  félon  les  loix  ,  à  chaque  Sénateur 
&:  Nonce  de  faire  les  repréfenrations  re- 
quifes ,  &  de  nous  avertir  il  nous  y  avions 
manqué  en  quelque  chofe. 
Despro-      ^/^f^j-^  que  la  juiîice  diftributive  ne  de- 

melies.  .  ^         ,  .  ./-    ij 

Vienne  pour  les  citoyens  un  motir  d  am- 
bitionner les  charges ,  nous  n'admettrons 
jamais  ,  en  conférant  quelque  dignité  ou 
bénéfice  ecclélialtique  des  deux  rirs ,  aucun 
ferment  particulier,  &  n'adujettirons  per- 
fonne  .à  des  engagemens  extraordinaires  \ 
Ç\  pour  parvenir  à  la  Royauté,  nous  avions 
fait  quelque  promellë  à  quelqu'un,  ladite.^ 
promelTedoit  refter  anéantie, 
vénalité  Nous  ne  demanderons  ni  n'accepterons^ 
'datis  ladif-  jamais  aucune  récompenle  en  argent  pour 
Xs'chrr'cs.  ^^s  honneurs,  dignités,  charges  &  places 
vacantes,  tant eccléllaftiques  quefécuiières 
dans  le  Royaume  &  le  grand  duché  de 
Lirhuanie  \  au  contraire,  fi  quelqu'un  des 
citoyens  nous  ofoit  otirir  &  donner  quel- 
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<^ue  chofe ,  en  vue  d'obtenir  quelque  char- 
ge ou  digniié  ,  non-leulemenc  il  doit  en 
être  privé  ,  mais  réputé  incapable  d'en 
jouir ,  &  pourfuivi  en  juftice  à  la  requi- 
firion  de  qui  qiie  ce  loit  de  la  noblelïè , 
&  convaincu  au  tribunal,  à  la  jurildidtion 
duquel  il  efl:  aflujerti ,  il  devra  être  jugé 
Se  puni:  aurefle  ,  ne  pouvant  être  con- 
férées qu'à  des  perfonnes  d'un  mérite  re- 
connu dans  la  République  ,  faifant  pro- 
feiïion  de  la  religion  Catholique  ,  natu- 
rels du  pays  ,  nobles  ,  d'un  âge  qui  les 
rende  capables  de  fatisfaire  à  leurs  em- 
plois, ayant  polFcdions  dans  les  Paîatinats 
&  terres  du  Royaume  ,  &  dans  les  dif- 
tri6ts  du  graud  duché  de  Lithuanie  ,  con- 
formément aux  loix  par  rapport  aux  di- 
gnités Sénatoriales  ,  Starofties  avec  Jurif- 
didtion  &  charges  ,  excepté  les  nouvel- 
lement ennoblis  ,  qui  en  doivent  être 
éloignés. 

Nous  n'accorderons  pas ,  &  ne  confé-  Liccmp^" 
rerons  jamais  à  la  même  famille  ,  &  en-  "°'^''^- 
core  moins  à  la  même  perfonne,  les  gran- 
des charges  miniftériales,  comme  font  les 
Généralats,  les  Sceaux,  les  dignités  des 
Maréchaux  &  des  Trélories ,  tant  en  Po- 
logne que  dans  le  grand  duché  de  Lithua- 
nie :  nous  ne  donnerons  jamais  aux  mi- 
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neurs  ,  tel  mérite  qu'ils  puidènt  avoir 
par  leurs  pères  ou  ancêcres  ,  aucune  ab- 
baye ,  dignité  ,  flaroftie  ou  tenute  ,  ni 
deux  ftaroftiesavec  jurifdiélion  à  la  même 
perfonne  ,  'ni  aux  Sénateurs  des  Palati- 
nats,  terres  ou  diftridls  dont  ils  portent 
les  titres,  où  lefdites  ftarofties  avec  jurilr 
didtion  font  fituées  :  enfin  ,  nous  promet- 
tons de  ne  conférer  jamais  à  la  même  per- 
fonne au-delà  de  deux  ftarofties  Tans  ]u- 
rifdidtion  ou  tenutes,  advocaties  &  autres 
biens  royaux ,  fous  quel  nom  que  ce  /bit , 
ni  d'accorder  de  dévolut  ou  droit  com- 
municarif ,  que  pour  le  même  nombre  de 
ftaroflies  ou  tenutes.  Si  par  égard  aux 
mérites  lupérieurs  de  quelqu'un  ,  nous 
lui  eulîîons  conféré  une  troifième  ftarof- 
tie  ou  tenute ,  qui  fût  d'un  revenu  plus 
confidérable  ,  celui  qui  en  ayant  déjà 
deux,  recevra  cette  troilième  ,  fera  tenu 
de  fe  démettre  d'une  entre  nos  mains,  & 
nous  la  conférerons  comme  vacante  félon 
les  anciennes  loix,  à  quelqu'autre  ,  fauf 
les  prélenç  poflelTèurs. 
broît  Je  Nous  maintiendrons  inviolablement 
Patronage,  notre  droit  de  Patronage  par  rapport  aux 
évêchés ,  abbayes,  prévôtés,  cures  &  au- 
tres bénéfices  eccléliaftiques  de  notre  col- 
lation royale  j  comme    aulïï  le  droit  ds 
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nomination  au  Cardinalat.  Nous  mettrons 
ea-exécLition  les  loix  qui  concernent  cet 
objet ,  &  nous  nous  oppofcrons  à  l'exem- 
ple de  nos  prédéceiTeurs ,  à  ceux  qui  ont 
clé  &  oferout  ,  par  quelque  moyen  que 
ce  îoit  ,  s'arroger  ces  bénéfices  fous  la 
nomination  royale.  Nous  ne  permettrons 
pas  cependant  qu'on  inquiète  en  quelque 
façon  que  ce  foit  ceux^  qui  préfentés  par 
le  Royaume  ,  Archevêque  de  Gnefne,  Pri- 
mat de  la  Couronne  &du  grand  duché  de 
Lithuanie  ,  fuivant  l'exemple  de  Tes  pré- 
décelïèurs  Primats»  pendant  la  durée  de 
l'interrègne  ,  à  la  recommandation  des 
Evêques,  auront  conféquemment  à  cette 
nomination  été  inftitués  dans  leurs  béné- 
fices. 

Nous  conférerons  les  places  vacantes    Terrm^ 
hors  le  temps  de  Diéce  au  plus  tard  dans  ^^/ribution 
l'efpace  de  lîx  femaines  ,  à  compter  du  des  charges 
temps    que  nous  ferons  informés    de  la  ^■^"''^"' 
vacance ,  &  pendant  les  Diètes  avant  toute 
autre  affaire  -,  nous  nommerons  publique- 
ment à  la  requifition  de  la  chambre  des 
Nonces ,  ceux  à  qui  elles  feront  conférées, 
nous  conformant  en  cela  aux  loix  ,  flatuts 
&   engagement   ci-defïus    contenus,  en 
conlervant  aux   Gardes   des    Sceaux  les 
prérogatives  attachées  à  leurs  charges ,  de 
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dreiTer  les  privilèges  de  leurs  chancelle- 
ries, &de  les  prélenter  pour  être  fignés 
par  nous. 

Nous  nous  engagerons  à  affermir  les 
traités  &  les  alliances  conclus  avec  les 
luangères.  Puiflances  &  Etats  étrangers ,  à  conser- 
ver la  paix  avec  eux,  àappaifer  les  difté- 
rends  iurvenus  avec  les  Monarchies  voi- 
fînes  ,  par  rapport  aux  frontières  ,  en 
xronfervant  en  entier  &  en  garantiffànt 
avec  foin  l'intégrité  &  l'indemnité  des 
droits  de  la  République  '■,  &  comme  le 
principal  bonheur  de  tous  les  Etats  dépend 
de  l'établiflement  &  de  l'étendue  du  com- 
merce ,  nous  aurons  foin  de  conclure, 
avec  l'approbation  de  la  République  à  la 
Diére  ,  des  traités  dé  commerce,  qui 
foient  les  plus  utiles  qu'il  fe  pourra  faire 
à  la  République. 

Nous  aurons  foin  de  recouvrer,  confor- 
mément au  temps  8c  aux  circonftances , 
&  conjointement  avec  la  République  ,  & 
le  plus  favorablement  qu'il  fera  pofîible 
pour  fon  utilité  ,  les  provinces  démem- 
brées des  Etats  de  la  République  ,  &  nous 
aurons  à  cœur  la  tranquillité  ,  tant  au  de- 
dans qu'au  dehors  ,  que  nous  procurerons 
par  tous  les  moyens  poffibles.  Nous  ne 
foulfrirons  pareillement  pas  que  quelque 


Provinces 
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pays  fujet  à  notre  domination  foit  dé- 
membré de  la  République",  de  plus ,  nous 
aurons  loin  de  ravoir  les  papiers  &  adtes 
publics  concernant  difterens  Paiatinats 
qui  furent  tranfportés  hors  du  pays. 

Nous  n'envolerons  d'ambailades  fo-  «^mbada:* 
lemnclles  que  du  confentement  des  Dié-  ^*' 
tes,  &  des  Envoyés  &  Relidens  aux  Cours 
&  pays  étrangers  ,  que  du  confeil  dc^ 
Sénateurs  préfens,  félon  les  befoins  de  la 
République  i  lefdits  Ambalïadeurs ,  En- 
voyés &  Réfidens  doivent  être  tirés  du 
corps  de  la  noblelTe  des  deux  nations  8z. 
provinces  annexées ,  &  ayant  des  biens 
fonds  &  ertets  coniidérables  ,  qui  étant  de 
retour  de  leurs  ambalïàdes,  feront  tenus 
de  faire  leur  rapport  pendant  les  Diètes  , 
conformément  aux  loix  &  aux  coutumes, 
comme  quoi  ils  fe  font  conduits  félon  les 
inftru6lions  oui  leur  auront  été  données  , 
que  nous  aurons  loin  de  faire  drelier  con- 
jointement avec  le  conleil  qui  fe  trouvera 
préfent. 

Nous  n'accorderons  de  lettres  de  natu-    Namrail- 
ralifation  &  de  nobleilè  que  pendant  les 
Diètes  ,  y  ayant  égard  à   la  pluralité  des 
Paiatinats ,  terres  &  dilT:ri6ts  qui  les  recom- 
manderont. 

Nous   n'admettrons  aucun  étranger  ,  g^rfcxciHr 
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d    con.     (Je  telle  condition  qu'il  loit,aux  confeiîs 
^'**'  des   Ërars  de  la  République ,  ni  ne  leur 

accorderons  aucune  dignité  ,  ftaroftie  ou 
terre. 
La  Cour  Nous  promettons  d'entretenir  une  Cour 
du  Roi  confidérable  ,  compofée  de  naturels  du 
pays  de  Pologne  ,  du  grand  duché  de 
Lithuanie  &  des  provinces  annexées,  & 
tirés  du  corps  de  la  NobieiTe ,  conformé- 
ment jux  anciennes  coutumes, 
la  garde.  Les  ampIcs  revenus  de  nos  Prédécef- 
feurs ,  Augufte  II  &  III ,  revenus  qu'ils 
tiroient  de  leurs  propres  Etats,  leur  don- 
noient  foute  la  faculté  requife,  pour  fou- 
teniravec  écîat  la  Majefté  Royale  j  ces 
moyens  écarjt  ôtés  à  un  Souverain,  tire 
par  les  vœux  de  la  nation  de  Tégalité pour 
occuper  le  trône  ,  &  qui  préfère  une  mé- 
diocrité de  revenus,  jointe  à  une  exacte 
obfervation  des  loix  ,  a  tous  les  moyens 
fpécieux  &  i'iégitimcs  de  s'enrichir  &  de 
les  augmenter,  en  fai fane  tort  au  public, 
la  nation  ayant  fort  à  cœur  l'honneur  &  la 
dignité  de  Tes  Rois,  &  voulant  pourvoir 
à  la  {îireté  de  notre  perfonne,  nous  a  def^ 
tiné  deux  régimens  des  gardes  de  Lithua- 
nie ,  un  à  pied ,  l'autre  à  cheval ,  qui ,  tant 
par  égard  à  la  dignité  royale  ,  que  pour 
leur  honneur  même  ,  occuperont  le  pre- 
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mier  rang  parmi  les  troupes  fur  le  pied 
étranger,  ne  feront  compolés  que  de  l'é- 
lite de  la  jeune  Nobleffe  ,  qui  y  fêta  Tes 
exercices,  &  s'affermira  de  plus  en  plus 
dans  Ton  attachement  envers  un  Roi,  qui 
dès  Ion  enfance  s'eft  fait  une  étude  d'ai- 
mer fa  patrie  :  la  République ,  dis- je ,  ayant 
fournis  ces  régimens  à  nos  ordres  immé- 
diats, avec  une  entière  indépendance  des 
Généraux  &de  leur  authorité  j  nous  pro- 
mettons de  ne  confier  le  commandement 
defdits  régimens  qu'à  des  gentilshom.mes 
de  Pologne  oii  de  Lithuanie  &  des  pro- 
vinces annexées  ^  nous  aflurons  pareille* 
ment  que  les  troupes  que  nous  pourrions 
entretenir  de  nos  propres  deniers  ,  à 
l'exemple  de  nos  PrédéceiTeurs  ,  ne  fur- 
paflTeront  jamais  les  1200,  defquelles  pa- 
reillement nous  ne  confierons  le  comman- 
dement fuprcme  qu'à  un  gentilhomme 
de  Pologne  ou  de  Lithuanie  ^  &  comme 
ces  quatre  régimens, deftinés  uniquement 
à  la  garde  de  la  perfonne  Royale,  ôtent 
la  commodité  de  pourvoir  aux  autres 
befoins  publics  ,  nous  recommanderons 
aux  confeils  œconomiques  des  deux  na- 
tions ,  à  la  commiffion  militaire  de  la 
Couronne,  &  aux  Généraux  dans  le  grand 
duché  de  Lithuanie  >  de  trouver  des  fonds 
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néceiÏÏtires  dans  les  revenus  de  la  Répu- 
blique pour  établir  une  nouvelle  milice  » 
dont  le   nombre    foit  égal  à  ces  quatre 
régi  mens  des  gardes.  i 

csdccrets.  Nous  ne  callèrons  jamais  ,  ni  n'affoi- 
blirons  par  nos  refcripts  aucun  décret 
émané  des  jugemens  établis  paf  les  loix  ^ 
nous  n'accorderons  aulTi  des  lettres  de 
répit  ,  que  précédemment  aux  décrets', 
pour  pouvoir  agir  en  ju'lice  conformé- 
ment aux  anciennes  loix ,  &  cela  f^^ile- 
ment  pour  fix  m.O'S,  afi-i  que  !a  jurtice  ne 
foit  point  retardée  -,  lefquelles  lettres  ne 
pourront  relever  perfonne  des  décrets  £n 
contumace,  &  nous  n'en  accorderons  au- 
cune contre  des  décrets  déjà  émanés ,  au- 
trement elles  refteront  &  demeureionc 
nulles. 

lesfceàux      Nous  ne   nous  fervirons  ni  des  fceaux 

6u  cabinet. 

du  cabinet,  m  de  notre  cachet,  pour  au- 
cune aftaire  &  expédition  concernant  la 
République, conformément  aux  anciennes 
loix.  Se  nous  promettons  de  nous  lervir 
dans  l'expédition  des  afles  publiques  des 
feules  langues  Polonoiie'&  Latine  &  de 
nulle  autre.  Nous  n'accorderons  aucun 
privilège ,  &  ne  publierons  point  d'uni- 
verlaux  (ans  les  fceaux  du  cabinet ,  pas 
même  du  confentement  du  Sénat  alTeiu- 
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blé,  les  réputant  pour  nuls,  s'ils  venoient 
à  être  expédiés  ^  mais  nous  laitTerons  en- 
tièrement cette  fonction  aux  Chanceliers 
des  deux  nations ,  auxquels  elle  appartient 
de  droit. 

Nous  ne  ferons  entrer  ni  en  Pologne  ni  "Des  armcee 

T  ■    I  /       .  V  .  etrai  gères 

en  Litnuanie  aucune  armée  étrangère  ,  m  &  déclara. 
ne  déclarerons  aucune  guerre  oftenfîve ,  "^'^^  '^^ 
&  ne  ferons  point  forrir  de  troupes  na-  " 
tionales  au-delà  des  frontières  ,  fans  la 
participation  de  la  République  alïemblée 
en  diète  :  s'il  arrivoit  que  quelqu'un  fe 
fervît  de  notre  nom  ,  &  fit  à  cet  etiet  des 
levées,  à  i'infçu  &  contre  le  gré  de  la  Ré- 
publique, quand  même  il  feroit  muni  de 
notre  atteftation  ,"nous  le  déclarons  infâ- 
me, traître  ,  (Se  ennemi  de  la  patrie  ,  de 
nous  aurons  loin  que  les  troupes  étrangères 
évacuent  au  plutôt  les  frontières ,  dès  que 
tout  fera  tranquille  dans  la  République  , 
&  que  ceux  qui  ont  iouftert  à  l'acculation 
defdites  troupes  foient  dédommagés. 

Aux  jugemens  des  Diètes  des  relations  jugemem 
iSrde  la  Courlande,  nous  jugerons  tel  jour  ^'^^^  ^^^^ 
que  ce  foit ,  toutes  les  affaires  félon  l'ordre 
dans  lequel  elles  fe  trouveront  dans  le 
rôle ,  fans  y  rien  changer  ,  &  en  com- 
mençant toujours  par  les  plus  anciennes. 
Nous  ne  fuivrons  jamais  notre  bonplaifîr 
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dans  Tordre  de  ces  affaires  entr'eiles  , 
quand  même  l'on  feroic  les  plus  fortes 
inftances.  Nous  ne  permettrons  pareille- 
ment pas  que  quelque  affaire  foit  rejec- 
tée ,  puiique  ce  feroit  caufer  un  préjudice 
évident  aux  parties  léfées  :  les  Référen- 
daires de  Pologne  &  de  Lithuanie  feront 
entammer  les  aflaires  félon  qu'elles  fe 
trouveront  infcrices  dans  le  rôle.  Nous 
conformerons  aulîî  notre  avis  à  la  plura- 
lité ,  &  le  décret  qui  en  refultera  fera 
infcrit  par  les  juges  territoriaux  dans  les 
protocoles ,  &:dans  les  affaires  concernant 
le  civil  :  le  Notaire  des  décrets  en  Po- 
logne &  en  Lithuanie ,  celui  qui  félon  la 
coutume  aiïîfte  aux  jugemens ,  l'ayant  lu , 
n'y  fera  aucun  changement*,  mais  il  fera 
figné  dans  le  protocole  même  par  les  deux 
Référendaires,  en  fui  te  de  quoi  ,  lefdits 
décrets  doivent  être  délivrés  dans  l'eip^ce 
de  trois  jours  aux  parties ,  fans  les  condi- 
tuer  en  frais  :  nous  nous  obligeons  de 
remettre  en  vigueur  ,  non-feulement  les 
jugemens  de  la  Cour ,  mais  audi  tous  les 
autres",  fur  quoi  toutes  les  fois  que  nous 
en  ferons  avertis  par  les  Sénateurs  réiî- 
dens  près  de  nous  ,  &  par  les  Miniftres 
d'Etat ,  auxquels  cela  appartient  ,  nous 
aurons  l'attention  d'y  être  préfens ,   & 
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nous  nous  engageons  de  ne  point  négli- 
ger le  jugement  de  Courlande  aux  termes 
délîgnés  ,  &  après  que  les  annonces  en    - 
auront  été  faites. 

Nous  promettons  de  régler  &   d'éta-   jugemens 
blir  Tordre  des  lugemens    afTefToriaux  ,  ^^-^'^^^ 

,  >  t  rt  -  riaux. 

conformément  a  la  conftirution  faite  pen- 
dant la  diète  de  convocation  de  l'aiinée 
préfente  1764.. 

Nous  ne  ferons  aucune  inftance  au  pré-  L«inftan. 
judice  des  parties  léfées  en  aucune  afiaire  "^' 
&  en  aucun  tribunal  de  Pologne  ou  de 
Lithuanie. 

Nous  n'étendrons  pas  fans  un  confen-  Biens  delj 
tement  fpécial  de  la  République  ,  les  ""^î^ 
oeconomies  aeitmees  pour  1  entretien  de 
notre  table  royale  ,  ni  ne  permettrons 
que  les  Adminiilrateurs,  de  leur  autorité, 
en  ufurpent  &  étendent  les  limites  *,  au 
contraire,  nous  n'empêcherons  pas  ceux 
qui  fe  croiront  léfés  de  requérir  une  com- 
miffion  pour  prendre  connoilTance  de  leur 
plainte ,  qui  devra  être  compofée  de  per- 
ionnes  qui  n'ont  aucun  attachement  par- 
ticulier à  la  Cour  ;  &  les  procès  entamés 
entre  les  biens  royaux  &  ceux  de  la  no- 
blelfe  5  prendront  cours  de  judice  ulté- 
rieure. 

Bien  que  les  portes  de  la  Couronne  5  Lespo^ 
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de  Lithuanie  &  de  PruflTe  ,  aient  été  iuf- 
qu'ici  confiés ,  moyennant  les  privilèges 
des  Rois  nos  ancêtres,  aux  Généraux  des 
portes,  en  tournant  entièrement  à  leur 
profit  ,  cependant  la  République  ,  par 
égard  à  la  médiocrité  de  nos  revenus ,  a 
confenti  que  nous  réuniiïions  Itldits 
poftês  à  notre  domaine  royal.  Quant  aux 
réglemens  qui  les  concernent  ,  nous  les 
difpoferons  par  une  ordonnance  publiée 
à  cette  fin ,  de  façon  que  le  public  y  trouve 
une  entière  commodité,  fans  en  être  fur- 
chargé  ,  &  avec  une  parfaite  fureté  pour 
lefdits  poftes  ,  &  des  peines  rigoureufes 
contre  les  contrevenans  qui  feront  cités 
pour  ce  fujet  auxgrods,  jugemens  terri- 
toriaux &  aux  tribunaux* 
Biens  déta-  Nous  promettons  de  gouverner  ces 
chesdela    ogconomies  conformément  aux  loix  ,  fans 

table  du  -  n     r      • 

Roi.  les  lurchar^er  par  nos  privilèges ,  &  lans 

permettre  qu'il  s'y  faiTe  le  moindre  dé- 
membrement •-,  au  contraire ,  nous  ferons 
tenus  de  recouvrer, à  l'aide  des  loix,  tout 
ce  qui  en  auroit  pu  être  démembré  fans 
le  confentement  de  la  République ,  tant 
pour  les  fonds  que  pour  les  revenus  •,  lel- 
quelles  œconomies  feront  données  par 
«ous  en  ferme ,  ou  confiées  à  Padminif- 
tration  de  la  noblelTe  établie  en  Pologne 

pour 
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pour  la  Couronne  ,  &  aux  habitans  de  la 
Lithuanie  pour  ce  duché  &  les  provinces 
annexées  ,  &  nullement  à  des  étrangers. 
Nous  ordonnerons  auffi  que  les  décharges 
par  écrit  ne  foient  délivrées  qu'enfuite  du 
payement  feul  ,  félon  les  contrats  &  les 
anciens  ufages.  Nous  renouvellerons  pa- 
reillement les  conftitutions  de  17 1 7  ,  fous 
le  titre  de  Redintégradon  de  nos  biens 
œconomiques  j  &  voulant  qu'elles  foient 
fans  aucun  délai  miles  en  exécution  ,  en 
nous  garantiflant  l'immunité  delditesœco- 
nomies  de  tout  impôt,  d'hiberné  ,  con- 
formément aux  loix ,  &  que  le  rachat  de 
l'œconomie  de  S^avjle  ordonné  par  une 
conltitution  de  la  diète  de  convocation  de 
la  prélente  année  1764.  ,  ne  doit  en  rien 
préjujicierà  la  poileflion  des  œconomies 
de  Ko-^ieniec  &  de  Niepocomiec. 

Nous    nous    engageons   pareillement  Vtocéimzs- 
par  rapport  aux  biens  de  notre  table ,  d'or-  ^^^^  "ff^s'*^ 
donner  à  nos  Adminiftrateurs  de  rendre  du domaing: 
une  exaâre  juftice  à  ceux  qui  le  plaindront  ^°^^'^' 
des  torts  qu'on  leur  aura  faits, à:  de  com- 
paroître  à  leur  requiiîîion  aux  jugemens 
de  ia  Cour  du   Royaume  ,  ou  du  grand 
duché  de  Lithuanie  ,    feion  la  lîtuation. 
dirfJits  biens  ,  ain(î  que  les  loix  prefcrj-' 
vent,  &  dans  les  caufes  de  (zïx.  &  de  fin>- 
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pies  injures ,  au  for  compétent ,  c'efl-îi- 
dire,  aux  jugemens  territoriaux  ou  à  ceux 
des  greffes ,  &  de  iarisfaire  à  la  lentence 
portée  ,  conformément  à  la  qualité  des 
faits  ou  des  caufes ,  fous  peine  d'exécution 
fur  leur  perfonne  &  fur  leurs  biens  propres, 
laquelle  exécution  nous  n'empêcherons 
en  aucune  façon.  Les  mêmes  feront  tenus 
de  payer  les  dépens  aux  parties  lé  fées: 
pareillement  les  dommages  &  dépens 
îêront  payés  par  ceux  qui  auront  fait  quel- 
que tort  aux  œconomies ,  félon  qu'il  fera 
ordonné  par  le  jugement. 
_  Advoca.  Nous  conferveronsauxadvocaties  dans 
*'"•  les  ftaroflies   &  œconomies  ,    tant  de  la 

Pologne  que  du  grand  duché  de  Lithuanie 
leurs  anciens  privilèges  &  immunités ,  & 
nous  ne  les  chargerons  d'aucun  impôt 
extraordinaire  &  injufte  ",  lelquelles  ad- 
vocaties  avec  jurildiction  ,  comme  les 
plus  conlïdérables  de  celles  qui  font  fans 
Jurifdidion  ,  &  les  préfectures  des  forêts 
d'un  grand  revenu  ,  doivent  être  confé- 
rées lelon  les  loix  à  des  gentilshommes 
nés  catholiques,  les  autres  d'un  moindre  . 
revenu ,  à  des  perfonnes  de  mérite  félon 
l'ancien  ufage. 
donnT'par  Comme  de  tout  temps  le  fel  de  la  Ré- 
^uartieraia  publiuue  des  falincs  de  Boçhnïa  de  W^ie^ 

nobkffe.      *■ 
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ik^ka  j  &  de  notre  œconomie  de  Sambor 
a  été  accordé  par  quartier  à  la  NoblefTe  > 
à  proportion  des  biens  fonds  qu'elle  pof- 
fede  ,  nous  nous  engageons  à  faire  déli- 
vrer ce  Tel  par  quartier  pour  les  biens  ter- 
ritoriaux des  Palatinats  &  des  terres  félon 
l'ancien  tarif,  &  conformément  aux  an- 
ciennes loix  &  coutumes  ,  par  les  motifs 
qui  y  font  contenus.  Lequel  fel  les  plus 
proches  Palatinats  feront  venir  eux-mêmes; 
&  ii  fera  difpofé  pour  les  Palatinats  plus 
éloignés  aux  endroits  défignés,  à  nos  dé- 
pens ,  félon  une  taxe  proportionelle  an 
prix  déroutes  les  denrées.  La  commiffion 
du  tréfor  fera  chargée  du  foin  de  faire 
délivrer  ce  fel,  &  les  Adminiftrateurs  des 
magafins  à  fel  feront  tenus  de  le  remettre 
à  la  requiiîtion  des  Palatinats  8c  diftrids  5 
fous  les  peines  portées  par  les  loix.  Si  les 
Adminift.ateurs  ou  autres  ,  de  tel  nom 
qu'ils  foient  ténutaires  ,  ne  vouloient 
point  délivrer  ce  fel  des  magafins ,  il  fera 
permis  à  un  chacun  des  Palatinats  &  dif- 
triârs  de  les  citer  aux  Tribunaux  parl'Inf- 
tigateur ,  &  de  les  ajourner  à  comparoître 
fuivant  un  rôle  particulier  pour  les  caufes 
filcaies ,  &  infifter  à  ce  qu'ils  ioient  pu- 
njsj  fclon  ce  qui  eft  preicrit  par  la  conP 

Y  % 
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ritution  de  1654,  &  par  d'autres  ancieiï- 
nés  îoix. 
^  Les  juîfs  Nous  promettons  particulièrement  à  la 
éioTiléVdes  République  de  ne  nous  point  fervir  des 
foiiétions.  Juifs,  ni  même  les  fouftrir  pour  aucune 
fondion  dans  les  péages  ,  douanes  ,  bu- 
reaux ,  tant  de  la  première  claffe  que  les 
autres,  ni  dans  radrainiftration  de  nos 
biens  royaux,  fous  aucun  titre*,  &  décla- 
rons que  11  quelque  Juif  le  méloit  defd, 
fon6tions ,  Toit  même  en  qualité  de  cour- 
tier ,  ou  fous  tel  autre  prétexte  que  ce 
puiiïe  être  ,  qu'il  ioit  réputé  infâme  de 
fait ,  fans  autre  formalité  *,  &  alors ,  en  cas 
d'outrage  ou  de  coups ,  ni  nous ,  ni  les 
Ioix  portées  en  faveur  des  Juifs ,  ni  notre 
protection  ou  telle  autre  que  ce  foit,  ne 
pourra  les  mettre  à  couvert. 
Lé  pont      Puifque  le  pont  conftruit  fur.  la  Viftuîe 

■jr  la  Vif-  I  T  M    jtl-  j    •     ^ 

;>ile.  pour  la  prelente  élection ,  doit  être  entre- 

tenu à  perpétuité  aux  frais  Scdéper-S  de  la 
République,  conformément  à  la  conftitu- 
tion  de  1 7Ô4. ,  nous  n'accorderons  à  celle 
qui  eft  prélentcment  en  polfellion  du  pai- 
fage  par  la  Viftule ,  aucun  confentemeiir 
pour  le  céder  ,  ni  après  fa  mort  aucun 
nouveau  privilège  pour  le  même  paflàge. 
ushva.:      Puifque  les  étatsde  laP^épablique  nous 
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ont  autorité  de  revendiquer  les  fommcs  mesNeap^ 
deNapIes,  &  nous  en  ont  cédé  rufufruit,  "^"^'^^' 
nous  n'épargnerons  aucuns  loins  pour  les 
retirer  en  temps  &  lieu. 

Pour  indemnifer  en  quelque  façon  les  La  Dtétâ 
provinces  de  la  petite  Pologne,  de  ce  que  ^^  crao)- 
le  couronnement  a  ete  transreie  de  Lra- 
covie  à  Varlovie  »  nous  promettons  de 
convoquer  une  Diète  extraordinaire  à 
Cracovie ,  îorfque  le  befoin  le  requerra , 
conformément  à  la  dernière  confticucion 
de  1764, 

Nous  ordonnerons  que  les  privilèges     cfiàrge? 
pour  les  charges  territoriales  des  Palatinats  î^^'?^  l«Pa- 
de  Volhynie  &  de  Plock  ^  loient  délivres  voihymek 
de  la  chancellerie  de  la  Couronne ,  con-  ^^^  riock. 
formément   à    la  confritution.    ci-defïlis 
citée. 

Nous  emploierons ,  autant  qu'il  fera  en    Drahym 
notre  pouvoir  ,  tous  nos  foins  ,  pour  dé-  ^  ^",""  , 
gager  Drahym  engage  depuis  1657,  a  téqués, 
titre  de  dépenfes  faites  pour  la  guerre  de 
Suéde  ,   ainfî  que  le   territoire   à'Elbing 
depuis  1705  ,  dont  Sa  Majefté  Prulîienne 
eft  en  poilefîion,  comme  auffi  les  joyaux 
de  la  République  ,   afin  que  moyennant 
le  paiement  des   fommes  reconnues  par 
les  traités  &  comptes  faits  avec  la  Répu- 
bliqiie,  toutes  ces  terres  &  eflets  puitieuv 
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retourner  à  la  République  dune  faço» 
^  convenable  &  fans  aucun  délai. 

de^cudaï      Nous  promettons  de  conferver  S.  A.  IVÎ. 

de.  ie  duc  Lrneft-Jean   Biron  ,  reconnu  à  la 

diète  de  convocation  de  la  préfenie  année 
1764  ,  pour  Duc  de  Cuilande  &  de  Se- 
migalle ,  dans  la  paiiible  poOTefTion  de  Tes 
états,  conformément  à  ce  qui  a  été  établi 
à  ladite  diète  ,  &  dans  la  jouilîance  de 
tous  Tes  droits  -,  comm.e  auffi  la  nobleffe 
du  pays  dans  tous  Tes  droits  &  privilèges, 
&  les  villes  de  ces  Duchés,  félon  qu'il  eft 
porté  par  les  pades  de  fujcttion  &  la  forme 
du  gouvernement» 
Droit  des       Nous  nous  engageons  de   conferver 

Pruik  ^  ^°"^  ^^5  droits  des  terres  de  Pruflfe ,  félon 
qu'ils  ont  été  approuvés  par  nos  prédécef- 
feurs  de  glorieule  mémoire ,  &  nommé- 
ment pat  la  conftitution  de  la  diére  de 
convocation  de  116^  \  ayant  égard  aux 
plaintes  générales  de  tous  les  Etats  de  la 
République  contre  les  Magillratsde  Dan- 
\ig  j  nous  promettons  de  nous  confor- 
mer à  la  conftitution  de  la  cont^dération 
générale  de  la  préfente  année  ,  fous  le 
titre  de  ville  de  Dar:iig^  &  de  défigner 
dVbord  après  notre  couronnement  une 
'  commifîîon  pour  ladite  ville  ,  &  de  la 
mettre  en  exécuiion.  Nous  aurons  pa* 
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reiîlement  foin  que  ladite  ville  de  Dan^/g 
&  Ton  iVIaaiftrat  foient  contenus  dans  les 
bornes  des  loix. 

Nous  promettons  de  conferver  invio-  Les  Tartan 
lablement  aux  Tartares  établis  dans  les 
états  de  la  République ,  tous  les  droits  & 
privilèges  qui  concernent  leur  établiiïè- 
ment  8c  le  règlement  militaire  pour  le 
fervice  de  la  République  ,  conformément 
à  ce  qui  a  été  ftatué  par  les  conftitutions 
de  1673  &  1678. 

Les  mines  d'0//(:w/cA  ne  peuvent  deve-  Mines  d'oî. 
nir  utiles  à  la  République  fans  trouver  des  u"'^^,'^/' 
fonds  très-coniidérables  pour  les  exploi-  monoies. 
ter  -,  c'eft  pourquoi ,  fi  pour  ces  dépenles 
abfolument  nécelTaires  ,  il  fe  préfentoit 
quelque  compagnie  d'entrepreneur ,  com- 
pofée  même  d'étrangers  qui  voululTent 
y  employer  leurs  capitaux ,  nous  leur  don- 
nerons toutes  les  aÀTurances  requifes  defd, 
fommes  avancées  fur  les  mêmes  mines , 
iîins  être  à  charge  à  aucune  des  branches 
des  revenus  de  la  République.  Ce  qui  fe 
doit  pareillement  entendre  de  Téreétion 
d'un  hôtel  -des  monnoies  j  les  états  de  la 
République  nous  mettant  en  droitde  frap- 
per de  la-  monnoie-,  droit  qui  leur  a  été 
cédé  par  notre  prédécelTeur  Sigirmc)|pd  'II:- 
n<)us  nous  engageons  cependant  à  faire 
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battre  delà  bonne  monnoie  ,  fous  la  régie" 
&  garantie  du  trélor ,  pour  la  commodité 
du  public. 

■«khcou"  ^OJJS  voulons  que  les  charges  de  Tié- 
foriers  de  la  Cour  de  Pologne  &  de  Lr- 
thuanie  foient  confervées  dans  l'entière 
jourlîànce  de  leurs  droits. 

/tairc^'"'"  Periuadés  fermement  que  te  bonheur 
d'un  pays  dépend  delà  manière  de  penier 
de  Tes  habitans,  &  celle-ci  jettant  les  pre- 
miers germes  d'une  bonne  &  vercueufs 
éducation  ,  nous  fouhaitons  pour  le  bien 
de  la  patrie ,  qu'on  étabuiîe  une  école 
militaire  pour  la  jeune  NoblelTe,  &  nous 
aurons /oin  qu'elle  reçoive  une  éducation 
convenable  -,  à  cet  effet ,  &  dans  Tefpé- 
rance  que  la  nation  voudra  bien  mettre  en 
exécution  une  œuvre  auiîi  louablequ'utile, 
6c  vu  la  modicité  des  revenus  royaux  , 
nous  ne  manquerons  point  de  contribuer 
à  la  perfe6lion  Je  cet  établiirement.  Nous 
promettons  que  lî  la  République  veut  bien 
approuver  le  projet  .jue  nous  avons  formé 
pour  rétabiilîement  de  cette  école  mili- 
taire, &  lî  elle  prend  lur  foi  une  partie 
des  dépenfes  ,  nous,  de  notre  coté,  n'épar- 
gnerons pas  les  frais  qui  pourront  être 
néceiïàires. 

tS^d^*^     Ei^fii^>  nous,  promettons  d'obferver, 

es: 


couronne'» 
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de  maintenir  &de  remplir  dans  tous  leurs  dretts.prî^ 
points  &  claufes  tous  les  droits ,  immuni-  Vu}"  ^1 
tes  Se  libertés  de  la  nation,  les  privilèges  diéte  do 
perfonnels  &  attachés  aux  charges  ,  les 
ibtuts  du  Royaume  ,  du  grand  duché  de 
Lithuanie  &  des  provinces  annexées , 
tant  des  Eccléfiaftiques  Cathohques  Ro- 
mains ,  que  du  rit  Grec  uni ,  des  féculiers 
des  provinces  incorporées  &  annexées , 
des  Univerfités  de  Cracovie  j  de  Zamofe 
6c  de  Vdna  j  de  même  que  de  toutes 
les  villes  ,  autant  que  lefdits  privilèges 
leur  font  utilement  acquis  &  accordés 
légitimement  &  avec  juftice  ,  &  cela  à 
tous  en  général  &  à  chacun  en  particulier. 
Nous  obferverons  ,  maintiendrons  & 
remplirons  de  même  les  conftitutions  de 
la  dernière  diéte  de  convocation  ,  comme 
auffi  celles  qui  font  &  qui  feront  établies, 
tant  à  la  future  Diéte  du  Couronnement, 
qu'aux  autres  Diètes  fuivantes  du  con- 
fentement  de  tous  les  Etats.  Nous  pro- 
mettons pareillement  de  donner,à  Texcm- 
ple  de  nos  prédéceflTeurs ,  des  lettres  de 
confirmation  de  tous  les  droits  &■  traités , 
ayant  toujours  pour  premier  &  principal 
devoir  ,  de  procurer  tout  ce  qui  peut 
augmenter  l'utilité  &  la  gloire  de  la  nation 
Polonoife. 
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fiiice."  ■'^'^  ^^^  *^^^  '^'^'^^  falîions  (  ce  qu'à  Dieu 

ne  plaife  )  quelque  chofe  de  contraire  aux 
loix  j  libertés ,  articles  &  conditions  par 
nous  reçus ,  ou  que  nous  ne  les  mettions 
pas  en  exécution  ,  nous  déchargeons  les 
habitans  de  ce  Royaume  ,  de  Tune  &  de 
l'autre  nation  ,  de  l'obéifTance  &  de  la 
fidélité  qui  nous  eft  due.  Le  tout  en  con- 
formité de  la  conftitution  de  1709. 
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COLLECTION  SUCCINTE 

DES 

LOIX  ET  CONSTITUTIONS, 

Etablies  par  la  dernière  Diète   extraof' 

dinaire  de  Varfovie  :  Diète  dont  l'ou- 
\>erture  fefit  le  5  Octobre  176J  ^  &qui , 
après  avoir  été  fufpendue  &  prorogée  > 
prit  fin  le  5  Mars  1768. 

Xraité  à  perpétuité  entre  la  Répu- 
blique de  Pologne  &  l'empire  de  routes 
les  Rulîies  ,  lequel  renferme  les  article* 
fuivans  : 

A  RT  I  CLE    I. 

I.  Le  Roi  ,  la  République  de  Pologne 
&  l'Impératrice  de  toutes  les  Rufîîes  , 
tenouvellent  le  traité  de  Mofcow  de  1 6  8  (^, 
&  fe  conformant  audit  traité,  cimentent 
une  paix  perpétuelle,  &c. 

II.  Les  parties  contractantes  fe  garan- 
tilTent  à  jamais  les  provinces  qu'elles  pof- 
fédent  aduellement  en  Europe. 

IIL  Ade  feparé  corxcernant  le  libre 

X  i 
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exercice  de  religion  ,  des  Grecs  Orientaux 
«on-unis,  &des  Dilîidens  en  Pologne. 

IV.  Autre  adte  paiïe  féparément ,  oii 
font  comprifes  les  nouvelles  loix  fonda- 
mentales &  les  matières  d'état  ,  lequel 
a6te,  ainfi  que  le  premier,  entre  dans  la 
garantie  ftipulée  par  l'article  fuivanr. 

V.  Sa  Majefté  llmpératrice  de  toutes  les 
Rulîies ,  garantit  à  perpétuité  la  conftitu- 
tion  adluelle  du  gouvernement  de  Polo- 
gne ,  ainfi  que  le  maintien  de  Tes  loix  & 
de  fa  liberté. 

VI.  Ce  traité  ne  porte  aucune  atteinte 
aux  traités  de  la  République  avec  les  au- 
tres puiiTances  ,  nommément  à  ceux  de 
Carlovic^  8c  d'OIiva. 

VII.  PromelTe  fait*  de  part  &  d'autre, 
d'établir  fur  les  terres  limitrophes  des 
Tribunaux  permanens  &  avec  pleine  au- 
torité. 

VIII.  Il  eft  permis  aux  fujets  des  deux 
Etats  de  fréquenter  les  foires  &  les  mar- 
chés établis  fous  l'une  &  l'autre  domina- 
tion ,  &  l'on  ne  pourra  pas  les  charger 
d'impôts  nouveaux. 

IX.  La  ratification  de  ce  traité  Ce  fera 
deux  mois ,  ou  plutôt .  après  la  iîgnature, 

^* 
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Article    premier. 

Des  prérogatives  accordées  aux  Grecs 
Orientaux  non-unis  j  &  aux  Dijfidens 
citoyens  habitans  de  la  République  de 
Pologne  &  des  provinces  incorporées. 

Cet  article  renferme  les  ftipulations  fuivantes. 

La  Religion  Carho'ique,Apofl:oIiqiie  & 
Romaine,  continuera  d'être  la  dominante 
en  Pologne,  &  elle  portera  ce  titre  dans 
tous  les  acftes  publics  ,  loix  &  ftatuts ,  con- 
formément à  la  conftitutlon  de  1669, 
que  l'on  renouvelle  &  confirme  à  cet 
égard. 

Le  roi  de  Pologne  ne  pourra  profefler 
d'autre  reiigion  que  la  religion  Catholi- 
que &  Romaine  ,  loir  qu'il  la  tienne  de 
fes  ancêtres  ,  ou  qu'il  l'ait  embraiTée  -,  les 
Reines  ne  pourront  être  couronnées ,  à 
moins  qu'elles  ne  foient  de  la  religion 
dominante. 

Tout  Polonois  qui  ofera  propofer 
de  mettre  furie  trône  un  Candidat  d'une 
autre  religion,  fera  déclaré  ennemi  de  la 
patrie  &:  condamné  à  mort. 

Qiiiconque  abjurera  la  religion  Catho- 
lique ,  Apoftclique  &  Romaine  pour  erx 

X  3 
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embraiïèrune  autre,  fera  condamné  à  uiî 
bannidement  perpétuel. 

Toutes  les  conteftationsqui  fe  font  éle- 
vées pour  fait  de  religion  ,  ou  fous  pré- 
texte de  religion  entre  les  Grecs  non-unis, 
les  Dilîidens ,  &  les  Catholiques-Romains  > 
depuis  le  i  Janvier  1717,  font  abolies  & 
déclarées  nulles. 

Les  confédérations  formées  en  faveur 
des  Difîîdens  à  Siuck  &  à  Thorn  font  ap- 
prouvées. 

Les  édits  &  les  ftatuts  portés  en  1424 
&  143  9,  contre  les  hérétiques ,  ne  doivent 
plus  être  cenfés  regarder  en  aucune  façon 
les  Grecs  non-unis  ni  les  Dilîidens. 

CaOTation  du  décret  de  JanuiTy  duc 
de  Mazovie,  porté  l'an  1525  »  contre  les 
Proteftans. 

On  ca(îè&  annulle  tous  les  articles  con- 
tenus es  a6les  des  confédérations,  &  dans 
les  conftitutions  des  années  17175  1753  > 
1736,  17  64  &  176e,  qui  ont  dérogé  aux 
droits  originaires  des  Grecs  non-unis  & 
des  Difîîdens  ,  re'ativement  à  leur  état 
public  &  particulier  ,  à  leur  qualité  de 
citoyen  ,  &  au  libre  exercice  de  leur 
religion  ,  ainfi  que  la  claufe  inférée  dans 
le  traité  de  17 17  ,  au  fujet  du  ferment  à 
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prêter  par  les  grands  Chanceliers  8c  les 
grands  Généraux  ,  de  ne  point  avancer 
des  officfers  proteftans  au  préjudice  des 
catholiques  qui  fe  préienteroient. 

Les  féculiers  qui  profellèront  une  reli- 
gion diiîérente  de  la  Catholique  Ro- 
maine ,  feront  déformais  appelles  Grecs 
Orientaux  ou  Non-Unis ,  Diffidens  ou 
Evangéfiques,  &  non  Hérétiques  ,  Schif- 
matiques  &  Des-Unis. 

On  donnera  aux  chefs  des  Eglifes  du 
Rit  Grec  le  titre  d'Evêques  ,  W^ladika 
en  langue  Rufîc.  Quant  aux  Evangéhques, 
les  chefs  de  leur  culte  feront  appelles  Ec- 
cléfiaftiqucs  ,  Palleurs  ou  Miniftres  de  la 
parole  de  Dieu. 

Les  édifices  deftinés  au  culte  divin  pour 
Je  Rit  Grec,  porteront  le  nom  d'Egli/ès, 
&  l'on  appellera  Temples  ou  Eglifes  ceux 
qui  feront  deftinés  pour  le  culte  des  Evan- 
géliques. 

La  religion  des  uns  &  des  autres  ne 
fera  plus  titrée  de  fe6te  ni  d'héréfie,  mais 
bien  du  nom  de  Foi,  de  Religion  ou  de 
ConfelTion  ,  &  cela  dans  tous  les  aéles  pu- 
blics, imprimés  &  non  imprimés,  fous  les 
peines  dictées  aux  tranfgrelTeurs  des  loix. 

Toutes  les  Egliles  des  Non- Unis  &  des 
Diffidens  >  qui  exiftent  aâ:ueilement ,  e» 
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quel  temps  qu'elles  aient  été  bâties  >  leiKS 
cimetières ,  écoles  &  hôpitaux  ,  pourront 
être  librement  réparés  &  rébâtis  en  cas 
de  ruine,  fans  aucun  empêchement  de  la 
part  du  Clergé  Eccléfiaftique  Romain. 

Les  fondations  quelconques  ,  les  hô- 
pitaux &  les  écoles  qui  ont  été  illégitime- 
ment ôtées  aux  Diffidens,  leur  feront  ref- 
tituées  fur  les  lieux  mêmes  &  dans  Tétat 
où  elles  fe  trouvent  adlueilement. 

La  permiflîon  deconftruire  deséglifes, 
des  temples  ,  des  écoles  &  des  hôpitaux 
nouveaux ,  pour  le  fervice  &  Tufage  des 
Grecs  non-unis  &  des  DilTidens  ,  dépen- 
dra dans  les  villes  &  dans  les  biens  royaux, 
du  confcntement  par  écrit  du  Roi  •,  dans 
les  ftarofties  ,  d'un  confcntement  pareil 
du  Starofte  ,  joint  à  l'approbation  du 
Roi  >  &  dans  les  terres  appartenantes  à 
des  Nobles  &  aux  Eccléiiaftiques  ,  de 
l'agrément  du  propriétaire.  Quant  à  ces 
dernières ,  il  faudra  de  plus  l'aveu  du 
Confilloire  duquel  les  églifes  &  les 
temples  qu'on  voudra  bâtir  dépendroient. 

Dans  les  endroits  ou  les  Evangéiiques 
n'oni  ni  ég'ifes  ni  temples,  mais  bien  des 
fonds  dépofés  &  deflinés  pour  en  bâtir  , 
&:  qu'ils  nen  puiiTent  pas  obtenir  la  per-- 
milBon  5  ces  fonds  leur  appartiendront  de 
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pleine  propriété ,  &  ils  en  pouronc  faire 
tel  autre  ulage  qui  leur  plaira. 

Un  Evangélique  vendant  Tes  biens  à  un 
Catholique-Roraain ,  en  excepte  un  fonds 
de  terre ,  même  un  village ,  ou  tel  autre 
bien-fonds  que  ce  foit  ,  &  qu'il  le  deftine 
à  des  legs  pieux ,  en  faveur  de  fa  religion  , 
l'acheteur  &  l'héritier  du  vendeur  leront 
tenus  de  fatisfaire  à  cette  claufe  d'excep- 
tion. Qiiant  aux  fommes  qu'un  Evangé- 
lique  léguera  ou  deftinera  par  un  adle 
autentique  à  des  caufes  pieufes  ,  elles  y 
feront  religieulement  employées. 

La  ftipulation  du  libre  exercice  de  re- 
ligion pour  les  Grecs  &  non-unis  &  les 
Diiïîdens  ,  renferme  &  autorife  tous  les 
adies  publics  qui  fe  rapportent  au  culte 
divin ,  tels  que  les  ordinations  d'ecclé- 
fiaftiques ,  l'adminiftration  des  facremens, 
les  prêches,  la  célébration  de  mariages  , 
les  funérailles  folemnelles  ,  Tulage  du 
chant  &  des  orgues,  les  procefïions,  &c. 
à  condition  toutefois  que  ce  foit  ians  pré- 
judice ni  empêchement  du  fervice  divia 
des  Catholiques  Romains. 

On  ne  pourra  conftruire  des  Egîifes  & 
des  Temples  des  Non-Unis  &  des  Dif- 
lîdensj  qu'à  200  pas  de  diftance  des  Eglifes 
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des  Catholiques-Romains ,  &  vice  ver/à  j 

de  ces  derniers. 

Quand  il  s'agira  de  faire  des  procef- 
fîons,  les  chefs  des  Eglifes  &  des  Temples 
conviendront  entr'eux  du  lieu  &da  temps 
où  elles  fe  devront  faire. 

Il  eft  permis  aux  Difîîdens  d'établir 
des  Con(îftoires  &  des  Synodes ,  où  l'on 
traitera  de  leurs  divorces  &  des  dilpenfes 
de  mariage.  Ni  les  Diiîîdens  ni  les  Grecs 
Non-Unis ,  ne  pourront  plus  être  aflTujet- 
tis  à  aucune  jurifdiétion  eccléfîaftique  PvO- 
maine  y  ils  ne  feront  plus  tenus  à  perpé- 
tuité aux  droits  d'école ,  ni  aux  billets  de 
confeiîîon  ,  ni  auxpréfens  &  érrennes  des 
Curés  catholiques ,  excepté  les  dîmes  aux 
endroits  où  elles  fe  trouveront  appartenir 
à  ce  Curer 

On  confirme  la  jurifdtâ:ion  de  TEvêque 
de  la  Rulfie-Blanchè ,  fur  les  Edifes  non- 
unies  de  fon  diocèfe,  &  celle  de  la  Mé- 
tropole de  Kiovie  fur  les  Eglifes  non-unies 
qui  en  relèvent  >  &  dépendent  aéluclle- 
ment,  ou  qui  feront  reconnues  en  devoir 
dépendre. 

Il  eft  permis  aux  Diiîîdens  d'établir  des- 
imprimeries ,  &  d'imprimer  leurs  livres 
fymboliques  &  autres  quels  qu'ils  foient , 
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hormis  les  livres  hérétiques ,  &  ceux  qui 
pourroienc  bleller  la  religion. 

On  permet  les  mariages  entre  perfon- 
nes  de  diiiérentes  religions  i  les  enfans 
mâles  qui  en  proviendront  feront  élevéâ 
dans  la  religion  du  père  ,  &  les  filles  dans 
celle  de  la  mère ,  à  moins  qu'entre  des 
nobles  feulement  il  en  foit  convenu  au- 
trement par  leur  contrat  de  mariage.  Si 
le  Curé  catholique  Romain  refufoit  de 
donner  la  bénédidion  nuptiale  à  des  fian- 
cés de  différentes  religion  >  un  Miniftre 
pourra  faire  cet  office. 

Les  Grecs  non-unis  &  lesDiiïîdens  fonc 
difpenfés  d'obferver  les  fêtes  des  Catho- 
liques &  d'alTifteràieursproceiïions ,  mais 
ils  n'en  empêcheront  pas  leurs  domefti- 
ques  ,  garçons  ,  ouvriers  ou  apprentifs  , 
qui  profelîeront  la  religion  catholique. 

Les  Grecs  non-unis  peuvent  avoir  des 
féminaires  &des  écoles  dans  les  paroilTes.. 

Leurs  Prêtres  ,  leurs  Religieux  ,  Reli- 
gieufes  &  toutes  leurs  communautés  ec- 
cléliaftiques  ne  peuvent  être  cités  devant 
une  autre  juftice  que  celle  de  leurs  confif- 
toires ,  excepté  les  cas  qui  regardent  des 
affaires  temporelles. 

On  ne  peut  les  forcer  à  changes  de  re- 
ligion^ 
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Leurs  Eccléfiaftiques  auront  les  même» 
droits  en  fait  de  décimes  que  les  Catho- 
liques Romains. 

Jls  font  affranchis  pour  eux  &  pour 
leurs  familles  de  tous  les  droits  feigneu- 
riaux  ,  excepté  les  enfans  des  prêtres  qui 
ne  feront  pas  dans  les  ordres  iacrés. 

Les  Egliies  &  les  Monaftères  qui  leur 
ont  été  illégitimement  ôtés  ,  leur  feront 
rendus  avec  les  biens  fonds  qui  en  dé- 
pendent. 

Jugemens  Mixtes, 

Ce  tribunal  fera  compofé  de  dix-fept 
membres,  dont  huit  fécuîiers  Catholique? 
Rom.^ins  ,  &  huit  Diflîdens  ou  non-unis  •, 
le  dix-fepcicme  eft  TEvêque  de  la  Ruiïîe 
blanche»  du  rit  Grec  non -uni  ,  qui  préfi- 
dera  à  ce  tribuml  toutes  les  fois  que  c€ 
fera  le  tour  d'un  Catholique  de  p^éfider  • 
plus .  deux  greffiers  fans  voixdélibérative, 
&  deux  fous-grenhers  gentiIshoriimes,doni 
un  greffier  &  un  fous-grefîîer  de  la  reli- 
gion Catholique  Romaine  ,  &  ungrefïiei 
avec  fon  fous-greffier  de  la  religion  Grec 
que  non-unie  ou  évangélique. 

La  nomination  de  ces  feize  membre] 
appartient  au  Roi  -,  elle  fe  fera  tous  le: 
ans  au  mois  de  Juillet  :  il  doit  être  libre  \ 
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Sa  Majefté  de  continuer  dans  leurs  fonc- 
tions les  membres  de  Tune  ou  l'autre  re" 
ligion  :  les  juges  nommeront  les  greffiers 
&  Tous -greffiers.  Ce  tribunal  fiégera  à 
Varfovic  pendant  fix  mois  de  Tannée  > 
enobfervant  l'ordre  qui  fuir. 

Quatre  Juges  Catholiques-romains  & 
quatre  non-unis  ou  Diffidens ,  défignés 
pour  la  première  alternative,  après  avoir 
choifi  parmi  eux,  à  la  pluralité  des  voix  , 
un  Préiîdentcatholique-romain ,  tiendront 
leurs  féances  pendant  trois  mois  confé- 
cutiFs.  Dans  cette  alternative,  le  Greffier 
fera  Dilîident,  &  Catholique  dans  la  fui - 
vanre  ,  à  laquelle  préfidera  un  Difîîdent 
ou  un  non-uni.  En  lablence  de  quelques- 
uns  des  huit  membres ,  fix  d'entr'eux  for- 
meront un  nombre  complet  \  &  en  cas 
qu'il  s  en  trouvât  fept  >  le  dernier  en  rang 
n'aura  pas  voix  délibérative.  Si  le  Pré- 
fident  vient  à  manquer  pour  caufe  de 
maladie  ,  dans  le  temps  que  le  nombre 
complet  n'eft  formé  que  de  fix  membres , 
il  fera  remplacé  par  le  premier  des  mem- 
bres de  fa  religion,  &  alors  le  Greffier  de 
cette  même  religion  prendra  place  fur 
le  banc  des  Juges.  Pendant  les  preniières 
fix  femaines  de  la  féconde  alternative  , 
l'office  de  Préfidenc  fera  rempli  de  droit 
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par  l'Evêque  non-uni  de  la  Ruflîe  blan- 
che •,  pour  les  fix  dernières  femaines  de 
cette  alternative,  on  élira  un  Préfident 
entre  les  membres  E'iffidens  non-unis.  En 
Eabfence  du  Préfident  non-uni  ,  le  pre- 
mier JugeDiiïident  prendra  fa  place  ,  8c 
vice  verfa. 

Le  reflort  de  ce   nouveau    tribunal 
cmbralTera  toutes  les  caufes  qui  concer- 
nent la  religion  &  Tes  cérémonies  ,  dont 
il  connoîtra  par  appel  des  Grods  ,  «&  des 
jurifdidions  terreftres.  Telles  font  les  dif- 
férends qui  furviendront  entre  les  Ecclé- 
iîaftiques  romains  &  les  non-unis  ou  Diffi- 
dens ,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils 
foient  :  les  injures  &  les  déclamations  in- 
décentes contre  la  religion  &   ceux  qui 
la  profelîènt,  les  meurtres  commis  en  la 
perfonne  des  Eccléfiaftiques ,  les  violences 
qui  leur  feront  faites ,  ou  à  leurs  églifes  , 
fondations,  écoles,  hôpitaux  ,  cimetières 
&maifons  curiales  -,  les  différends  concer- 
nant le  droit  de  patronage  &  les  dîmes, 
&c.  Toutes  ces  caufes  feront  jugées  à  la 
pluralité  «Se  fans  appel  -,  le  tribunal  aura  le 
droit  de  faire  faifîr  les  revenus  des  Ecclé- 
fiaftiques, mais  il  ne  pourra  pas  leur  in- 
fliger des  peines  perfonnelles  \   dans  les 
cas  ou  iî  en  écherra  aucunes  »  les  Prêtres 
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féculiers  romains  feront  renvoyés  à  leurs 
Evêques ,  les  Religieux  à  leurs  Supérieurs  j 
on  obfervera  la  même  chofe  à  l'égard  des 
Eccléiîaftiques  non-unis  &  des  Diffidens. 
On  pourra  porter  devant  ce  tribunal 
toutes  les  conteftarions  qui  fe  font  élevées 
depuis  le  1  Janvier  17 175  même  celles 
qui  ont  déjà  étéj'ugées  par  les  Tribunaux 
ordinaires  de  la  République. 

Les  différends  concernant  les  limites 
des  biens  eccléfiaftiques,  des  Catholiques 
&  des  non-unis  ou  des  Diffidens ,  feront 
portés  diredlement  &  en  première  inf- 
tance  devant  le  tribunal  mixte  •,  &  il  fera 
libre  à  cette  cour  d'envoyer  fur  les  lieux 
des  commiiîaires  particuliers  tirés  en 
nombre  égal  des  deux  religions,  fauf  l'ap- 
pel au  tribunal. 

Les  voix  feront  données  par  fcrutin  : 
fi  elles  font  partagées  également  pendant 
trois  fcrutins  confecutifs ,  la  voix  du  Pré- 
£dent  fera  comptée  pour  deux,  &  il  dé- 
cidera. Le  tribunal  mixte  continuera  fes 
féances  pendant  l'interrègne ,  &  ce  fera  au 
Primat  inter-Roi  à  nommer  les  Juges  ref- 
pedifs.  Le  pouvoir  de  créer  des  Subdélé- 
gués-Jurés pour  exercer  cet  office  dans 
les  commiffions  particulières  en  faveur 
des  Diffidens ,  eft  refervé  au  Roi.  La 
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dernière  iemaine  de  chaque  alternative 
eft  deftinée  pour  les  caufes  des  villes  de 
Prufle.  Ces  villes  préfenteront  chaque 
fois  quatre  fujets,  d'entre  lefquels  le  Roi 
en  choifira  un  pour  afîifter  audit  tribu- 
nal mixte  avec  voix  décifive  •,  alors  le 
dernier  en  rang  des  Difïïdens  lui  cédera 
fa  place. 

Les  caufes  où  ces  villes  feront  direc- 
tement intérelTées ,  appartiendront  en  pre- 
mière inftance  à  ce  tribunal  -,  quanta  celles 
qui  s'élèvent  dans  le  reflbrt  de  leur  juri^- 
diftion ,  elles  feront  portées  devant  les 
juges  ordinaires ,  &  par  appel  au  tribunal 
mixte. 

Les  Grecs  non  -  unis  &  les  Diffîdens  , 
jouiront  du  droit  de  patronage  aufîi  bien 
que  les  Catholiques.  Mais  les  uns  &  les 
autres  feront  tenus  de  préfenter  aux  églifes 
vacantes  des  eccléfiaftiques  de  la  religion 
qu'on  y  profefle. 

Un  Prêtre  une  fois  inftallé  ne  peut  être 
privé  de  fon  bénéfice  par  l'héritier. 

Les  fondations  qui  ont  été  fécularifées 
lors  de  la  réforme  ,  relieront  dans  l'état 
cil  elles  fe  trouvent  adtuellement. 

Les  Grecs  non-unis  &  les  Difîidens  fe- 
ront déformais  capables  ,    ainfi  que  les 
Catholiques ,  de  poiTéder  toutes  les  char- 
ges 
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ges&  dignités  delà  République,  &  nom- 
mément celles  de  Sénateurs,  de  Miniftres 
d'Etat  ,  d'Officiers  &  Dignitaires  de  la 
Couronne  8c  du  grand  Duché  &  des 
territoires  ,  de  Députés  aux  tribunaux  & 
de  Nonces,  &c. 

Ceux  qui  habitent  des  villes  partici- 
peront à  toutes  les  prérogatives  &  aux 
privilèges  de  la  bourgeoifie. 

Cette  ordonnance  s'étend  aufîî  fur 
les  villes  &  les  villages  de  la  PrulTe  ,  aux 
Magiftrats  defquelles  il  doit  être  permis 
d'arrêter  les  étudians  qui  fe  porteroienc 
à  quelques  excès  ,  fé dirions  ou  révolte  , 
pour  être  punis  par  leurs  juges  refpedtifs. 

Le  monument  de  marbre  qui  a  été' 
érigé  à  Thorn  en  vertu  du  décret  de  1 7  24,. 
fera  abattu  ,  &  les  temples  que  les  Protêt- 
tans  de  la  confeffion  d'Augftourg  y  pof- 
fédent  leur  demeureront  à  perpétuité. 

On  annulle  les  conftitutions  de  1755  a 
qui  ont  été  portées  en    1733  &    ijô^ 
contre  le  principal  de  l'églife  de  Dant^ig, 

Le  duché  de  Courlande  &  de  Semigaile 
eft  confervé  dans  fes  droits  eccléfiaftiques. 
Les  Grecs  non-unis  qui  /è  trouvent  dans 
ledit  Duché ,  7  exerceront  librement  leur 
religion. 

Les  Prêtres  Romains  ne  pourront  don*-' 
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nerîabénédidion  nuptiale  auxferfs  &  aux 
domeftiques  fans  la  permifïîon  de  leurS' 
maîtres. 

Les  églifes  proteftantes  ,  qui  depuis. 
Fati  17 17  inclufivement  ,  auront  été  cé- 
dées aux  catholiques  par  quelques  colla- 
rcurs  feulement ,  feront  reil:ituées  à  ceux; 
de  la  Confelîion  d'Augfbourg. 

Les  nobles  des  duchés  de  Courlande  Se 
de  Sémigalle  ,  foit  qu'ils  profelTent  la 
religion  Greque  non-unie  ou  évangélique 
ou  catholique  romaine,  &  généralement 
parlant  tous  les  Polonois  qui  feront  pof- 
feffionnés  ,jouiront  mutuellement  du  droit: 
d'égalité  dans  la  diftribution  des  charges  j 
de  même  ieshabitans  des  villes ,  quant  aux 
privilèges  de  la  bourgeoifie. 

On  confirme  en  entier  tous  les  droits 
du  diftri6t  de  Pilten  concernant  lapais 
fible  poiTeflion  de  fes  terres. 

Article   IL 

Des  loix  fondamentales  &  des  madères 

d'Etat. 

Les  loix  fondamentales  /ont  celles  q^^^. 
par  leur  nature  ne  font  fufceptibîes  d'aucun: 
changement  :  les  matières  d'état  ne  pour- 
ront plus  être  décidées  que  dans  les  Diè- 
tes libres  &  par  un  confentemeni  unanimo, 


Etat  de  la  Pologne.        Éf^ 

Loix  fondamentales. 

î.  L'autorité  légiflative  gît  dans  les 
trois  ordres,  le  Roi ,  le  Sénat,  &  TOrdre 
Equeftre ,  alTemblés  en  Diète  :  dans  un 
Temps  d'interrègne  ,  elle  refte  auprès  des 
deux  derniers. 

II.  La  religion  Catholique  Romaine 
eft  la  dominante. 

III.  Le  changement  de  religion  eft  un 
crime. 

IV.  Le  Roi  doit  être  Catholique. 

V.  Le  royaume  reftera  à  jamais  éledlif. 
"VI.  Un  Noble  qui  pofTéde  des  terres 

immatriculées  au  caJaftre  de  la  noblelTe, 
ne  peur  être  arrêté  pour  crime  ,  qu'en 
vertu  d'un  arrêt  de  prife  de  corps  :  on 
excepte  de  cette  règle  les  ailaffins  ,  les 
voleurs  de  grand  chemin  furpris  en  fla- 
grant délit  ,  &  tous  ceux  qui  commet- 
tent des  crimes  que  la  loi  punit  du  der- 
nier fupplice. 

VII.  Les  charges  &  les  dignités  tant 
eccléfiaftiques  que  féculières,  ne  peuvent 
être  otées  à  perfonne. 

VIII.  Tous  les  privilèges  ou  diplômes, 
tant  anciens  que  nouveaux  ,  doivent  être 
produits  aux  archives  dans  un  an  au  plus 
urd  3  pour  y  être  confirmés ,  fous  peina* 
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de  nullité  pour  ceux  qui  ont  été  nouvel- 

lement  accordés. 

IX.  L'union  de  la  Lithuanie  &  de  la 
Pologne,  &  celle  de  leurs  différentes  pro- 
vinces fubfîftera  indiflblublement  à  per- 
pétuité. 

X.  Tous  les  fiefs  appartiennent  à  la 
République. 

XI.  Le  droit  d'égalité  s'étend  fur  toute 
la  i-toblefle  du  pays. 

XII.  Les  Grecs  non-unis  &  les  Diffidens 
doivent  participer  à  cette  égalité. 

XIII.  Les  droits  des  Palatinats  &  des 
villes  de  PrufTe  font  inviolables. 

XIV.  Ainfi  que  ceux  du  Palatinat  de 
Livonie. 

XV.  Et  du  duché  de  CourIande&  de 
Sémigalle  ,  qui  confervera  d'ailleurs  la 
forme  préfente  de  fon  gouvernement. 

XVL  Le  diftria:  de  Piltcn  doit  être 
maintenu  dans  fa  conftitution. 

XVII.  Le  Uberum  veto  aura  toujours  fa 
pleine  force  &  vigueur  dans  les  Diétesor- 
dinaires,fur-tout  en  fait  de  matières  d'Etat.. 

XVITI.  Tout    propriétaire     de  terres . 
pourra  les  bailler  en  emphitéofe.  Tout 
emphitéote  étranger  fera  cenfé  naturalifé 
au  bout  de  trois  ans ,  tant  dans  l'état  boui:-= 
^CQis  <jLie  dans  la  charcue.. 
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XIX.  Les  noblofi  n'ont  pas  le  droit  de 
rie  &  de  mort  fur  leurs  ferfs. 

XX.  Tout  ferf  qui  tuera  un  ferf  (cï3 
puni  de  mort ,  ainfi  que  le  noble  qui  tuera 
un  noble,  &  le  nobte  qui  tuera  un  ferf  de 
propos  délibéré. 

XXI.  La  nation  eft  difpenfée  d'obéir 
à  un  Roi  lorfqu'il  enfreint  les  loix  fonda- 
menraies  ou  qu'il  contrevient  à  quel- 
qu'article  de  Tes  Pacia  Conventa^ 
Qj-iiconque  ofe  en  pleine  Diète  chargée 
le  Roi  de  quelqu'imputation  mal  fondée ,, 
encourra  les  peines  portées  par  la  loi  de 
1609. 

XXII.  Les  biens  des  Eccléfiaftiques  & 
delà  Noblefîe  ne  doivent  pas  tomber  au: 
pouvoir  du  Roi  fans  des  preuves  mani-^ 
feftes. 

XXIIL  Si  un  étranger  établi  en  Po- 
logne y  décède  fans  enfans  &  ab  intejlat  3. 
fès  héritiers  naturels  pourront  prétendre 
&  recueillir  la  iJuccemon  ,  en  payant  la 
dixième  partie  au  Magiftrat  eu  au  Sei*- 
gneur  du  lieu  ou  il  eft  décédé.  Si  au  bout 
de  trois  ans  ,  pendant  lefquels  on  affi* 
chera  trois  fois  Tannée  la  mort  de  l'étran- 
ger ,  il  ne  fe  présente  pecfonne  poux 
léclamer  fa  {ûccelîîon  ,  elle  fera  confifï- 
^uée  entièrement  au  proHc  du  Roi.. 
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XXIV.  Les  Diètes  ?ne  pourront  êrrg 
limitées  &  prorogées  que  d'un  confente- 
ment  unanime. 

Matières  d'Etat. 

On  appelle  matières  d'état  :  i  °  L'au-- 
gmenration  où.  le  changement  des  impôts  : 
î°  L'augmentation  des  troupes  de  la  Ré- 
publique :  3.0  Les  traités  d'alliance  &  de- 
paix  avec  les  puilTances  voifines  :  4.0  Les 
déclarations  de  guerre  :  5  .'^  La  conceiïîon 
de  i'indigénat  &  les  lettre^  de  nobleiîe  : 
é.°La  rédudion  de  la  raonnoie  :  7,°  L'au- 
gmentation ou  la  diminution  du  reflbrt 
des  tribunaux,  &  de  l'autorité  desminif- 
très  de  la  paix  &  de  la  guerre  :  8.^  La 
création  des  charges  nouvelles  :  9.°  L'or- 
dre de  tenir  les  Diètes  &  les  Diètines. 
10.°  Le  changement  dans  la  forme  des 
tribunaux  :  1 1.°  L';iugmentation  des  pré- 
rogatives desSenatus-ConJu/ta:  12.°  Le 
droit  de  permettre  au  Roi  d'acheter  des- 
terres  pour  Tes  fuccefïeurs.  13.*  La  con- 
vocation de  l'arrière  -  ban  ou  de  la  Po/^ 
police:  14.°  L'anéanti (Tement  des  faifies- 
à  main  armée ,  &  dont  il  ne  doit  plus  être- 
fak-  mention,.  Enfin  la  prefcription  du; 
pouvoir  de  ratifier  le  préfent  traité. 

Les  Marchands  R.ufle5-^o«c^  excaigts?* 


État  di:  la  Pologne.  lëy 
ées  douanes  &  des  péages  particuliers  y 
excepté  les  droits  de  villes ,  chauflces  & 
palTages  des  rivières ,  qu'ils  feront  tenus 
payer.  Ceux  qui  ne  feront  que  trans- 
porter des  marchandifes  fans  les  vendre 
en  détail  ,  après  avoir  payé  letranfport, 
lie  pourront  plus  être  fouillés  ni  examinés. 

On  acorde  une  penfion  annuelle  de 
I200  ducats  aux  princes  Xavier  &  Char- 
les de  Saxe.  La  République  pcnfera  à 
procurer  le  même  avantage  aux  princes 
du  lang  à  venir.  Qiiant  aux  Princeffes, 
elles  ne  percevront  que  la  moitié  de  la 
fomme  fuldite. 

On  alTure  la  porTeiîîon  du  duché  de 
Courlande  &  de  Sémigale  au  prince  Jean- 
Erneft  de  Biron  &  à  Tes  defcendans  à  per- 
pétuité. LanoblelTe  de  ce  Duché  eftcon- 
fervée  dans  fes  privilèges  -,  les  villes  dans 
leurs  anciens  droits. 

L'ordre  de  tenir  les  Diètes. 

r."  Un  jour  ou  deux  avant  la  Diète  on 
déclarera  pardevant  le  Maréchal  de  la 
Diéce  précédente  ,  les  oppofirions  qu'on 
voudra  faire  à  Tadmimon  de  quelque 
Nonce  Rugy- 

1.°  L'ouverture  de  la  Diète  Ce  fera  à 
Jiuis  closj  en  pr^fence  des  ièuls  oppcfans» 
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Si  l'oppodcioii  efl:  reconnue  légitime  à 
la  pluraliré  des  fuffrages ,  le  Nonce  qui 
€n  ed  l'objet  fera  privé  de  fa  commifîion. 
Tout  Nonce  qui  ne  fe  trouvera  pas  dans 
h.  chambre  des  Nonces  ,  lorfquon  dif- 
cutera  la  légitimité  des  oppcfît  ions  faites 
contre  lui,  perdra  fon  aârivité  ,  à  moins 
qu  il  ne  prouve  légalement  cauiê  de  ma- 
ladie, 

3.°  Pour  réfedlon  du  Maréchal  ,  les 
Nonces  desdiftérens  Palatinats  opineront 
tour-à-tour ,  en  commençant  par  le  pre- 
mier Palarinat  de  la  province  qui  devra- 
fournir  le  Maréchal  futur. 

4.°  L'éle6bion  du  Maréchal  doit  être 
faite  le  troilièrae  jour  au  plus  tard  5  fi  ce 
jour-là  tous  les  fuiirages  ne  peuvent  pas 
fe  réunir  fur  le  choix  d'un  fujet,  on  y 
procédera  à  la  pluralité  ,  en  obfervant 
toujours  l'alternative  des  provinces. 

5.°  Quand  l'éleârion  du  Maréchal  fera 
terminée  ,  on  ouvrira  les  portes  de  la 
chambre  des  Nonces ,  8c  Ton  y  laiflera 
entreries  arbitres  ou  fpe6tateurs.  Le  Ma- 
réchal de  la  Diète  précédente  remettra  le 
bâton  au  nouvel  élu ,  &  l'on  procédera  à- 
l'ade  du  ferment. 

6.°  Le  Maréchal  défignera  un  Secré^ 
i^ake  de  la. Diète,  &  nommera  des  Dépu- 

té&M 
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t€s  -,  /avoir ,  deux  de  chaque  province  pour 
dreirer  le  projets  des  conftiiutions  ,  fix 
de  chaque  province  pour  aiïîfter  aux  ]u- 
gemensdela  Diète,  &  quatre  pour  exa- 
miner les  comptes  de  la  commiffion  des 
finances. 

7.0  Les  Nonces  remettront  par  écrie 
entre  les  mains  du  Maréchal  leurs  recom- 
,  mandations  pour  les  charges  vacantes. 

8.°  La  réunion  de  la  chambre  des  Non- 
ces au  Sénat ,  Ce  fera  pour  le  plus  tard  ,  le 
iccond  jour  après  Téledtion  du  Maréchal. 

c}.°  On  complimentera  le  Roi,  on  fera 
la  lecture  des  Pacla-Conventa  j  &  touc 
\q  monde  aura  le  droit  d'interpeller  à 
chaque  article.  On  propoTera  les  matières 
iûr  lefquelles  la  Diète  devra  déhbérer  -,  on 
examinera  &  publiera  les  rélultats  des 
Senatus-Conjilia  j  après  quoi  le  Roi  nom- 
mera les  Députés  du  Sénat  pour  drelTer 
les  conftitutions  ,  8c  pour  examiner  les 
comptes  du  tréfor. 

io.°  Les  deux  Chambres  éliront  le» 
nouveaux  Commififaires  du  trélor  à  la 
pluralité  des  voix. 

ii.°  Les  Nonces  retourneront  dans 
leur  Chambre  au  bout  de  trois  femaines 
au  plus  tard.  Les  matières  qui  devront 
Cire  mifes  en  délibération  feront  propo- 
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fées  aux    Nonces  par  le  Maréchal  de  la 

Diéce ,  qui  auront  un  jour  pour  y  rétic- 

chir. 

12.**  La  Chambre  du  Sénat  &  celle  des 
Noces  opineront  en  même  temps  lur  une 
même  matière.  On  commencera  par  les 
objets  d'œconomie.  Si  dans  cette  difcuf- 
fion  tous  les  fentimens  ne  font  pas  d'ac- 
cord ,  les  deux  Chambres  fe  communi- 
queront mutuellement  le  réfultat  de  la 
pluralité  ,  &  alors  la  pluralité  de  tous  les 
membres  de  la  Diète  décidera.  Les  voix  fe 
trouvant  égales,  l'avis  du  Roi  prévaudra. 

1 3.°  Quand  les  matières  œconomiques 
feront  épuifées  ,  on  agitera  les  matières 
d'Etat ,  à  l'égard  defquelies  la  contradic- 
tion d'un  feu!  Nonce  empêchera  qu'il  ne 
foit  rien  arrêté. 

14.°.  Le  premier  jour  au  plus  tard  de  la 
fixième  femaine  après  louverture  de  1» 
Diète,  la  chambre  des  Nonces paflera  de 
nouveau  dans  celle  du  Sénat ,  où  l'on- 
procédera  incontinent  à  la  ledlure  du 
projet  des  conilitutions. 

15.**  Si  l'on  n'eft  convenu  de  rien  à 
l'égard  des  matières  d'état,  qui  exigent 
l'unanimité,  on  lira  les  réglemens  écono- 
miques, qui  auront  été  arrêtés  à  la  plu- 
ralité. 
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ï6°  Le  Maréchal  de  la  Diète  &  les 
Députés  figneront  les  conftitutions  ,  8c 
on  les  enverra  au  Grod  pour  y  être  col- 
lationnées. 

Dans  les  Diètes  extraordinaires ,  dont 
la  durée  ne  pourra  pas  être  de  plus  de 
deux  femaines  ,  on  obfervera  le  même 
ordre  que  dans  les  Diètes  ordinaires,quant 
à  ce  qui  concerne  la  légitimation  des  Non- 
ces, réled:ion  du  Maréchal ,  &  la  réunion 
de  la  chambre  des  Nonces  à  celle  du  Sénat, 
Dès  le  premier  jour  de  la  réunion  ,  on 
fera  lefture  des  propofitions  qui  émane- 
ront du  trône,  &  l'on  fera  prêter  ferment 
aux  Députés  qui  auront  été  nommés  pour 
drefler  les  conftitutions.  En  fui  te  les  Non- 
ces retourneront  dans  leur  chambre  j  on 
arrangera  &  l'on  fignera  les  projets  qui 
auront  paffé  en  Diète j  enfin  deux  jours 
avant  la  fin  de  la  Diète  ,  les  deux  cham- 
bres devront  immanquablement  fe  réunir , 
&  la  Diète  extraordinaire  finira  de  la  même 
manière  que  la  Diète  ordinaire. 

Dans  les  Diètes  de  convocation  ,  les 
matières  d'état  ne  pourront  être  décidées 
que  par  l'unanimité. 

On  abolit  les  jugemens  de  Kaptury, 
Toutes  les  autres  juftices  ,  excepté  celles 
de  la  Cour ,  conferveront  leur  adtiviec. 

Z  z 
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La  jurifdiction  du  grand  Maréchal , 
compoiée  de  fix  AiïefiTeiirs  ,  remplacera 
lesjugemens  de  Kaprury. 

Deux  lemaines  après  la  publication  de 
la  mort  du  Roi ,  les  jugemens  ordinaires 
de  Sa  Majefté  prendront  le  titre  fuivant , 
JVos  proteres  regni  &  magni  ducatûs 
Lhhuanu. 

Si  le  Maréchal  de  la  Diète  tombe  mala- 
de ,  le  premier  Nonce  en  rang  dans  la 
province  qui  tiendra  le  bâton  le  rempla- 
cera d'office. 

Les  Diètes  ordinaires  commenceront 
îe  Lundi  après  la  faint  Barthelemi ,  &  les 
Diétines  ,  le  Lundi  après  la  fainte  Mar- 
guerite. 

Les  féances  de  la  Diète  ,  ainfi  que 
celles  du  Sénat ,  ne  dureront  que  jufqu'à 
huit  heures  du  loir  ,  à  moins  qu'on  n'ait 
entamé  quelque  matière  qui  doive  patîer 
tour-à-tour  par  les  délibérations  de  Taf- 
lemblée  •,  en  ce  cas ,  elles  dureront  jufqu'à 
ce  que  le  tour  foit  fini. 

Senatus  -  Conjilia, 

Les  Senatus-Conjilia  doivent  être  com- 
polés  des  Miniftres  &  des  Officiers  digni- 
taires des  deux  nations. 

Ce  fera  déformais  aux  grands  Généraux 
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de  l'armée  à  créer  les  Généraux  delavant- 
garde  Stra^nky  ^  &  les  quartiers-maîtres 
Oèo:ini  j  charges  qui  font  à  vie. 

Des  Die  ci  nés. 

L'entrée  des  Diétines  n'eft  ouverte 
qu'aux  feuls  citoyens  nobles  des  Palati- 
nats  't  tels  font  les  gentilshommes  de  race 
qui  poffedent  des  terres  nobles  ,  leurs 
enfaus  mâles  &  leurs  frères.  Perfonne  n'y 
pourra  avoir  de  voix  active  avant  que 
d'avoir  accompli  fa  dix-huitième  année,  & 
perfonne  ne  pourra  être  nommé  à  quelque 
fondtion  ,  s'il  n'a  pas  vingt-trois  ans  ac- 
complis, &  s'il  ne  polFede  pas  des  terres 
nobles.  Au  défaut  de  l'unanimité,  ce  fera 
la  pluralité  qui  décidera  dans  toutes  les 
Diétines.  On  abolit  la  loi  qui  enjoignoir 
aux  Evêques  d'y  affilier.  La  même  garde 
qui  fert  à  la  fiireté  des  Tribunaux  fervira 
aufïi  à  celle  des  Diétines. 

ÇAMBAGE  ET  DROIT  DE  DENIER. 

C\opowe   &  S:ieiô^ne. 
Impôts  fnr  les  BoifTons. 

On  lèvera  les  impôts  fur  les  boilTons 
indiftindlement  dans  les  biens  économi- 
ques du  Roi  ,  dans  les  ftaroities ,  (  à  l'ex- 
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ception  de  celle  de  Sp'i^  ) ,  dans  les  ternî- 
tes &  généralement  dans  tous  les  biens 
des  eccléfiaftiques ,  des  nobles  &  des  bour- 
geois. Tous  ceux  qui  diftillent  &  font 
commerce  en  gros  d'eau-de-vie ,  d'hy- 
dromèle ,  de  vins  de  cérife  &  framboile , 
payeront  le  cambage.  Le  droit  de  denier 
ie  percevra  fur  tous  ceux  qui  vendent 
l'eau  -de  -  vie  en  détail  ;  &  dans  les  villes 
fur  ceux  qui  font]  débit  des  bières  trans- 
portées du  dehors.  Dans  les  villes  &  les 
bourgs,  on  exigera  le  cambage  de  toute 
forte  de  boiffons,  fans  en  excepter  ce  qui 
fera  deftiné  à  la  propre  confommation  des 
particuliers.  Dans  \&s  villages ,  la  noblefle 
eft  exempte  de  tous  impôts  fur  la  bière 
&  Thydromèle  qui  font  deftinées  à  fa 
propre  confommation. 

La  CommifïîoM  du  Tréfor  nommera 
dans  le  cours  de  Tannée  1768  ,  des  Com- 
milTaires  pour  drefler  des  écats  exadls  de 
toutes  les  boiflbns  qui  fe  confomment  an- 
nuellement dans  le  pays ,  &c  des  projets 
de  tarifs  qu'on  pourra  établir  à  cet  égard. 
La  Diète  de  1770  vérifiera  ces  tarifs,  & 
ordonnera  en  conféquence  le  payement 
du  droit  de  cambage  &  du  denier. 

Les  Sous-Palatins ,  qui  ont  Tinfpedtion 
iur  les  poids  &  les  mefures ,  avec  quel- 
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ques  officiers  des  grods ,  &  rinfpecleur  des 
impôts  ,  feront  tenus  de  fe  tranfporter 
deux  fois  rsnnéechez  bs  principiiux  offi- 
ciers des  villes ,  terres  6c  diftricls  ,  pour 
fixer  le  prix  des  boiiTons  -,  à  laquelle  taxe 
on  ne  pourra  fe  fouftraire  ni  faire  aucun 
changement  ,  fous  peine  de  100  marcs 
d'amende.  Quant  aux  liqueurs  &  aux  vins 
étrangers ,  même  ceux  qui  auront  été 
iranfportés  dans  le  pays  pour  le  propre 
ufage  des  particuliers,  tout  le  monde  en 
généial  payera  la  taxe  fuivanre  ^favoir, 
pour  une  pinte  de  vin  de  Hongrie  ,  deux 
gros  d'argent  j  pour  une  pinte  de  vin 
ordinaire  de  France,  d'Efpagne,  d'Italie, 
du  Rhii),  de  Chypre  ,  &  de  routes  fortes 
de  liqueurs  -  un  gros  d'argent  ',  pour 
une  pinte  de  vin  de  Bourgogne  &  de 
Champagne  ,  deux  gros  d'argent  i  pour 
une  pinte  de  bière  d'Angleterre  ,  de 
vin  de  Vaîachie,  de  Pobéiézie  &.  d'Hy- 
dromèle  ,  de  Hongrie,  cinq  gros  de  cui- 
vre ,  indépendamment  des  droits  des 
douanes. 

La  Diète  ordinaire  de  Tannée  préfente 
1768 ,  ell  fixée  au  7  Novembre  orochain  *, 
elle  fe  tiendra  en  Pologne  :  celle  de  l'an- 
née 1770  fe  tiendra  en  Lithuanie,  &celle 
de  177Z  en  Pologne:  la  Diète  de   1774 
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s'afiemblera  en  Lithuanie,  &les  fûivanres 
fe  tiendront  félon  l'ancienne  alternative  j 
&  cela  au  jour  ci-delTus  prefcrit. 

De  la  Monnaie, 

Tous  les  impôts  publics  feront  payés 
en  monnoie  du  pays  ,  approuvée  par  la 
conftitution  de  1768  ,  &  il  fera  libre  d'en 
payer  la  dixième  partie  en  monnoie  de 
cuivre. 

On  permet  l'exportation  de  la  mon- 
noie du  pays  ,  &  l'importation  des  mon- 
noies  étrangères.  La  malTe  de  la  monnoie 
de  cuivre  qu'on  fera  battre  dans  les  hôtels 
des  monnoiesde  la  République,  ne  furpaf- 
fera  pas  la  valeur  de  douze  millions  de 
florins ,  en  obfervant  de  faire  fabriquer 
trois  millions  de  monnoie  de  cuivre  fur 
ving-cinq  millions  monnoie  d'argent. 

Recette  &  dépenfc  du  Tréfor. 

Les  revenus  annuels  du  trélor  de  la 
Couronne  montent  à  10,748,145  florins', 
la  dépenfe  fixe  eft  de  170,50000.  Il  fau- 
droit  donc  augmenter  les  revenus  de  la 
fomme  de  <3,3oi,755  florins,  pour  les 
mettre  au  niveau  de  la  dépenfe  :  mais 
comme  il  fera  néceflaire  d'abolir  une  par- 
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tie  des  anciens  revenus  ,  l'augmentation 
piojettée  devra  être  néceffairement  à 
10,236,757  florins. 

Le  revenu  annuel  de  la  Lirhuanie  eft 
de  3,646,628  florins.  Ses  dépenles  mon- 
tent à  6,4.78,142  florins.  Ainfi  il  eft  né- 
ceflaire  d'augmenter  le  revenu  annuel  de 
2,8  31,514  florins  :  mais  comme  il  faudra 
abolir  quelques  anciens  impots,  l'augmen- 
tation projettée  ne  peut  être  moindre 
de  4,250,481  florins. 

Ecole  Militaire. 

Le  Roi  voulant  favorifer  rétablilTement 
de  l'Ecole  Militaire  ,  cède  à  cette  fin  le 
palais  de  Cafîmir ,  pour  la  fomme  de 
750,000  florins.  Pour  Tentretien  de 
ladite  Ecole  ,  la  République  fournira 
pendant  cinq  ans  confecutifs  la  fomme 
de  60,000  florins  ,  dont  les  deux  tiers 
feront  pris  fur  le  tréfor  de  la  Couronne  , 
êc  le  refte  fur  celui  de  la  Lithuanie. 

Académie  de  Médecine. 

On  inft:ituera  à  Varfovie  une  Acadé- 
mie de  Médecine ,  laquelle  percevra  tous 
les  ans  la  fomme  de  400,000  florins  *,  fa- 
Yoir  300,000  florins  du  tréfor  de  la  Cou- 
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renne  &  100,000  fl.  de  celui  de  Lithuci- 
ûiei  les  Infpejfieurs  de  T Académie  feront 
comptables  de  ces  fonds  à  iaCommiUion 
du  Tréfor. 

Commiffion  du  Tréfor, 

Les  CommifiTaires  du  Tréfor  feront 
toujours  tirés  de  l'Ordre-Equeftre.  Ils  ne 
peuvent  remplir  les  fonctions  de  ?^once , 
ni  être  élus  d'entr'eux  ,  excepté  les  Tré- 
foriers  de  la  Cour  &  les  Procureurs.  Le 
nombre  defdits  CommifiTaires  eft  réduit 
&  fixé  à  dix  pour  le  département  de  la 
Couronne  ,  &  à  fix  pour  celui  de  la  Li- 
thuanie.  Il  eft  permis  à  deux  de  cesCom- 
milTaires  davoir  place  dans  les  Diètes 
;après  les  Nonces,  avec  voix  adive. 

Loîterie. 

On  permet  TintroduAion  d'une  Lot- 
terie  lous  le  nom  de  Locto  di  Genoiia  j 
pour  l'augmentation  des  revenus  publics. 

Hôtel  pour  les  Ambajfadeurs  Rujfes. 

Pour  loger  les  Ambaffadeurs  de  Rufîîe , 
il  eŒ  enjoint  à  la  Commifïîon  du  Tréfor 
d'acheter  un  hôtel  des  deniers  publics  de 
la  République  ,  à  un  prix  qui  n'excède 
pas  lafomme  de  30000  ducats. 
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Commijfion  de  Guerre, 

Les  grands  Généraux  ,  &  en  leur  ab- 
fence  les  Généraux  de  Camp  ,  font  les  Pré- 
fidens  nés  de  cetre  Comrniiïîon.  C'eft  aux 
premiers  à  nommer  les  oiïciers  fubaher- 
nes  &  les  Capitaines  ,  &  à  conférer  les 
compagnies  dans  les  Régimens,  excepté 
dans  ceux  des  Gardes.  Les  CommiiTaires 
de  guerre  ne  peuvent  être  Nonces  ,  ni 
être  choifis  d'entr'eux  :  leur  nombre  com- 
plet eft  fixé  à  quatre  ,  y  compris  le  Préiî- 
denr.  S'il  y  a  égalité  des  fuftrages,  la  voix 
du  Préildent  décidera.  La  Commiffion 
ne  doit  point  s'approprier  le  pouroir 
légiflatif.  Deux  Commiffaires  des  guerres 
auront  voix  actives  dans  les  Diètes  immé- 
diatement après  les  Nonce  &  les  Cora- 
mifïaires  du  Tréfor. 

Les  Généraux  peuvent  avoir  à  leur 
fuite  un  Officier  de  chaque  régiment 
étranger,  &  deux  officiers  Towar^yf^e 
de  chaque  régiment  Polonois  pour  leur 
Tervice  d'ordonnance. 

On  permet  aux  grands  Généraux  de 
tenir  auprès  deux  ,  pour  leur  fervir  dç 
gardejeurs  régimens  Dragons,  deux  com- 
Dagnies  légères  de  Hongrois  &  de  Janif- 
ikires.  Les  Généraux  de  camp  garderont 
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auprès  d'eux  leurs  régimens  de  Dragons, 

&  une  compagnie  de  Hongrois  à  pied. 

Des  Généraux  des  deux  Nations. 

Il  eft  ordonné  que  les  grands  Généraux 
prendront  défornjais  place  dans  le  Sénat 
après  les  grands  Maréchaux ,  &  les  Géné- 
raux de  camp  après  les  Maréchaux  de  la 
Cour.  Les  charges  de  Généraux  ne  pour- 
ront plus  s'allier  avec  la  dignité  de  Séna- 
teur. 

Du   Tribunal  de  la  Couronne. 

Le  Tribunal  de  la  Couronne  tiendra 
fes  féances  alternativement  dans  la  gran- 
de &  dans  la  petite  Pologne.  Il  ouvrira 
chaque  fois  fes  féances  à  Petrikow  :  elles 
commenceront  le  premier  Septembre,  & 
finiront  le  dernier  Avril  :  il  palïèra  de-là 
à  Leopol pour  ouvrir  fes  féances  le  1 1  Mai, 
qui  dureronr  juiqu'au  dernier  de  ce  mois. 
L'année  fuivante ,  il  pafîéra  à  Kali/\  j ou , 
quant  au  terme  de  fon  ouverture  &  de  fà 
clôture ,  tout  s'obfervera  comme  à  Petri- 
kow. De  Kalifi  il  fe  tranfportera  pour 
la  féconde  alternative  à  Luhlïn  j  oîi  tout 
fe  pafTera  comme  à  Leopol. 

L'éleâ:ion  des  Députés  fécuîiers  &  ec- 
cléfiaftiques  fe  fera  toujours  le  15  Juillet, 
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Les  Députés  féculiers  feront  élus  au 
nombre  d'un  feul  par  chaque  Palatinat , 
excepté  les  Palatinats  de  Bre-^efc  en  Cu~ 
javie  &  d'InovroJIavie  j  qui  enfemble 
n'en  éliront  qu'un. 

Quant  aux  Députés  d'EglifcIes  Chapitres 
de  Gnefne  j  de  Leopol  j  de  Cracovie  j  de 
Pofnanie  j  de  Lusk  j  de   Chelm  &  de 
Camieniec  j  éliront  chacun  un  Député  pour 
le  Tribunal    iiégeant  à    Petrikow   8c   à 
Leopol  ;    &    chacun    des   Chapitres   de 
Gnefne  j  de    Cracovie  j  de  Cujavie  j  de 
Plork  J  de  Pry^emijlie  j  de  Kiovie  8c  de 
Chelm  J  en  éliront  pareillement  un  pour 
le  Tribunal  lîégeanc  à  Kali/^  8c  à  Luhlin. 
Les  Députés ,  tant  (écuiiers   qu'ecciéhafti- 
ques ,  prêteront  ferment  datis  le  lieu  où 
ils  auront  été   élus.   De-là  ,  munis   d'un 
brevet  authentique  ,  ils   fe  rendront  à 
Petrikow  ou  à  Kali/^^  pour  y  arriver  le 
premier  Septembre.  Dès  ce  jour  ils  pro- 
céderont à  l'élcétion  du  Maréchal  du  Tri- 
bunal, laquelle  fe  fera  parfcrutin,  obfer- 
vant  ralternative  pour  la  province  dans 
laquelle  fe  doit  trouver  le  bâton.  Après 
réle<5tion  du  Maréchal  ,  les  Députés  lé- 
culiers  attendront  fans  s'éloigner  du  bu- 
reau ,  qu'on  ait  tiré  au  fort  les  noms  des 
dix  Députés  &  du  Maréchal  qui  devront 
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fèrvir  au  rôle  de  Setrïkau  j  &  ceux  des 
onze  Députés  qui   fervironc  au   rôle  de 
LeopoL 

Un  Député  qui  ,  pour  caufe  de  ma- 
ladie ou  de  quelqu'autre  accident ,  ne  fe 
trouvera  pas  à  l'ouverture  du  Tribunal , 
fera  tenu  de  prouver  &  d'afiirmer  par 
ferment  la  raifon  de  fon  abfence ,  faute  de 
quoi  il  fera  privé  pour  route  Talternative 
de  fon  honoraire. 

Ce  fera  le  Greffier  de  la  terre  dans  la- 
quelle le  Tribunal  tiendra  Tes  afîîfes  ,  qui 
exercera  la  fonction  de  Notaire  du  Tri' 
bunal,  &  en  fon  ablence  le  Juge  ou  le 
Sous-Juge  de  cette  terre. 

LesGreffiers  pendant  l'exercice  de  leurs 
fonctions ,  percevront  du  tréfor  la  fom- 
me  de  14000  florins  de  penfîon ,  &  la 
Chancellerie  du  "tribunal  en  tirera  4000 
de  la  caiflè.  Les  appointemens  des  Députés 
féculiers  &  eccléfiaftiques  (ont  fixés  à 
loooo  florins,  &  ceux  du  Prélîdent  &  du 
Maréchal  à  30000  florins,  &c. 

Jurifdiclion  du  grand  Maréchal. 

On  a  donné  au  grand  Maréchal  fix 
Afleflèurs ,  qui  ff  ront  élus  d'une  Diète 
à  l'autre  :  ils  connoîtront  conjointement 
âvec  loi  de  toutes  les  caules  qui  font  du 
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relTort  de  ce  Tribunal,  &  les  décideront 
à  la  pluralité  des  Tuffrages. 

Les  caufes  des  Juifs  ont  été  fouftraites 
à  cette  Jurifdi^tion  ,  &  foumifes  à  celle 
de  la  vieille  ville  de  Varfovïe.  Les  Af- 
fefleurs  de  la  jurifdicflion  du  grand  Maré- 
chal 5  ainfï  que  ceux  des  autres  juftices ,  ne 
pourront  être  élu  Nonces. 

Jurifdiclion  des  Référendaires. 

La  Jurifdiclion  des  Référendaires  eft 
remife  dans  fon  ancien  état.  Elle  fera 
exercée  par  le  plus  ancien  Référendaire, 
qui  pourra  juger  fans  AlïèlTeurs  :  il  ne  doit 
point  fe  trouver  dans  cette  jurifdiélion 
au-delà  de  douze  Avocats. 

Statut  de  Cûjimir. 

On  râablit  h  loi  du  ,Roi  Cafîmir,  en 
%'ertu  de  laquelle  les  pères  &  les  mères 
ne  fauroienr  être  obligés  de  répondre  en 
juftice  pour  leurs  enfans  qui  auront  at- 
teint l'âge  compétent ,  ni  de  payer  leurs 
dettes. 

For  compétent  des  Séculiers  &  des 
Eccléjiajîiques. 

Les  Eccléfiaftiques  cités  en  Jufticepar  la 
Nobleflè  fceiJière  pour  des  caufes  (un- 
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pies  concernant  leurs  biens  patrimoniaux  , 
comparoîtront  pardevant  les   Sénéchaul- 
fées  des  territoires,  ou  pardevant  les  Grods 
auxquels  ces  biens  reflbrtiirent. 

Des  Dîmes. 

C'eft  aux  Cours  de  juflice  de  chaque 
territoire  de  connoître  des  diftérendsqui 
concernent  les  dîmes.  Si  quelqu'un  oloic 
en  appeller  à  une  Jurifdidlion  ecclé(iafti- 
que,  ii  payera  une  amende  de  looo  marcs, 
d'argent. 

Des  Abbayes. 

Le  Roi  permet  de  traiter  avec  le  Sou- 
verain Pontife  ,  afin  que  toutes  les  Ab- 
bayes confidérables  puilTent  être  données 
en  commende.  Les  deux  premières  qui 
viendront,  à  vaquer  feront  conférées  au 
Primat  d'aujourd'hui.  On  réunit  dès  à 
préfent  à  l'Académie  de  Cracovie  les 
revenus  d'une  des  Abbayes  de  ce  Diocèfe. 

Le  Roi  promet  encore  de  traiter  avec 
le  Saint  Siège  ,  pour  que  certaines  fêtes 
de  l'année  foient  transférées  au  Dimanche, 
tant  dans  le  rit  Latin  que  dans  le  rit  Grec. 

Choix  de  location. 

Il  cft  défendu  d'entrer  dans  aucun  état 

religieux 


Etat  ï>e  la  Pologne.  iSi 
religieux  avant  Tage  de  vingt-quatre  ans 
pour  les  hommes ,  &  de  feize  ans  pour 
les  filles.  Les  uns  &  les  autres  doivent 
pour  cet  effet  être  émancipés,  fous  peine 
aux  contrevenans  de  looo  marcs  d'a- 
mende. 

Création  du  Paladnat  de  Gnefne* 

On  érige  un  Palatinat  nouveau  fous  le 
titre  de  Palatinat  de  Gnerne,&  Ton  crée 
les  charges  de  Tes  territoires ,  &  les  jurif- 
diétions  qui  en  dépendent.  Il  eft  enjoint 
au  Général  de  la  grande  Pologne,  de  faire 
Touverture  du  Grod  de  ce  Palatinat. 

Erection  de  la  Cajlellanie  de  Ma^ovie, 

On  crée  un  nouveau  Caftellan  au  titre 
de  Ma^ovie  j  lequel  prendra  place  au 
Sénat ,  après  celui  de  C\erniechovi.e, 

Des    Tanares, 

On  dortne  à  perpétuité  aux  Tartares 
deux  ftarofties,  une  en  Pologne  &  l'autre 
en  Lithuanie,  du  produit  de  lo  mille  flo- 
rins chacune.  On  leur  accorde  la  confer- 
vation  de  leurs  Mofquées  j  &  la  liberté  de" 
fe  bâcir  des  habitationSr 

A   3J 


2^2        État  de  la  PbLOGhr#, 

Compagnie  de  Manufacture^ 

On  approuve  la  Compagnie  de  manu- 
fafture.  Pendant  l'efpace  de  douze  ans 
ladire  Compagnie  ne  paiera  aucun  droit 
d'entrée  pour  les  inftrumens  ,  les  cou- 
leurs, &  toutes  les  chofes  qui  lui  feront 
nécefTaires.  Il  lui  eft  permis  d'acheter  des 
terres  pour  une  fomme  qui  n'aille  pas 
au-delà  de  200000  florins  de  Pologne. 
On  incorpore  dans  cette  Compagnie  la 
confrérie  de  S.  Benon. 

Infpccleurs  des  Greniers  à  Sel. 

Les  Infpedbeurs  des  Greniers  à  fel  pri- 
vilégiés  du  Roi  ,  ne  prendront  qu'un 
demi -florin  pour  chaque  muid  de  fel 
qu'ils  diftribueront. 

Des  Bourgeois. 

Les  Bourgeois  peuvent  exercer  le  mé- 
tier d'Avocat  dans  toutes  les  Jurifdi^tions , 
hormis  dans  les  tribunaux  de  la  Républi- 
que &  des  territoires ,  &  dans  les  Grods. 

Uu  titre  de  Prince, 

On  confirme  &  reconnoit  à  la  mai fbn 
de  Sapieha  le  titre  de  Prince  ,  même 
du,  côté  des  femmes^ 


État  de  la  Pologne,        iS^f 

Explication  fur  la  Loi  concernant  les 
enfans  illégitimes. 

Les  enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
qui  feront  nés  d'un  commerce  illégitime , 
mais  rehabilité  par  contrat  de  mariage  , 
auront  droit  à  la  fucceffion ,  tant  de  leurs 
pères  &  mères  que  de  leurs  proches  parens. 

Des  biens  -fonds. 

Pour  empêcher  que  les  biens-fonds  ne 
fortent  des  familles  pour  paiTer  en  main- 
morte, on  annulle  toutes  fondations  nou- 
■  velles ,  &  tous  les  legs  qui  ont  été  faits  fans- 
Je  confentement  de  la  République  en  fa- 
veur des  eccléiîaftiques  -  fécuUers  &  des 
réguliers. 

Toute  fille  qui  déformais  embrafïèra 
l'état  religieux  ,  ne  portera  au  couvent 
qu'une  fomme  pareille  à  celle  que  la 
conftitution  de  1764  a  affignée  pour  les 
garçons.  Le  troufleau  ne  doit  point  être 
en  argent  mais  en  eftets  5  &  l'un  &  l'autre 
retournera  après  fa  mort  aux  héritiers  de 
la  famille ,  &c» 

FIN, 
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